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RAPPORT 
sun 
LES RECHERCHES EFFECTUÉES À BAOUIT EN 1903 
FAR 


M. CHARLES PALANQUE. 


Les travanx exécutés sur le kôm de Baouit en 1903, du mois de janvier au 
mois de février, n'ont pas été à proprement parler des travaux méthodiqués. 

Le Service des antiquités de l'Égypte ayant accordé à des cultivatenrs indi- 
gènes des localités voisines l'aulorisation d'extraire عا‎ sébakh, il s'agissait de 
surveiller les agisseinents des hommes occupés à cette besogne et de préserver 
les parties encore inexplorées du km dés entreprises malhabiles et intéressées 
des fellahs, qui pouvainnt compromettre irrémédiablement les recherches 
archéologiques futures. 

Ge ne fnt pas sans dificalté que les villageois se résignérent à se contenter 
du terrain dont les linites leur avaient été tracées. Leur avidité mise en éveil 
par les découvertes de 1909, et surtout leur conviction absolue qu'on les 
dépouillait arbitrairement سكل‎ bien légitime, les poussait à sortir conlinuelle- 
ment, sous هذا‎ prétexte quelconque, de leur concession. 

On sail انها‎ le mal qué peuvent commettre les شاطماس‎ : ils font œuvre de 
vandales et n'hésitent pas, sous prétexte de se procurer leur précieux engrais 
agricole, à briser, démolir où saceager tout ce qu'ils rencontrent sur leur pas- 
sage, ماعنا‎ ne leur suffit pas. Les objets antiques qu'un coup de pioche heuretx 
peut leur livrer sont à jamais perdus, à moins d'uné surveillance absolue ان‎ 
continnelle. 

Essayer de les gmider est inutile; ils vont, volontairement malliabiles. 
dlétruisant ce qu'ils se sont engagés à respecter: faisant perdre à jamais des 
dloruments précieux et intéressants pour l'histoire el l'art antiques. 

Bullitin, 1. V, 1 
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Les instructions que j'avais recues de M. Chassinat, directeur d@ lnsttit 
francais. étaient formelles. Elle ne m'autorisaient à leur livrer que deux 
points du kôm où leurs déprédations m'étarent pas à rédouter, car il importail 
le préserver la partie du terrarn que nous n'avions pas eu le temps "ل‎ explorer 
au cours de là campagne précédente, 

1 Au nord, entre les deux grandes chapelles mises à jour en 190%. 

a Au sud, en ut endroit où lé terrain bouleversé par des fouillés clan- 
dustines ne laissait que peu d'espoir de découvertes importantes, mais où le 
انق‎ se rencontre en abondance. 

Le nombre des travailleurs était considérable, mais les résultats furent appré- 
ciables bien plusau point de vue topographique qu'en trouvailles archéoloyiques. 


PARTIE DU NORD. 


Pour compléter Îles travaux de l'année ١05 menés jusqu'à une époque 
avancée de l'année, il restait à dégager un espace dé Lerrain recouvert d'une 
lrès épaisse couche de sable et compris entre deux grandes chapelles, dont il 
ébait utile de connaître la disposition par rapport à celles-ci. 


La question était de savoir si tes deux constructions se reliarent entre elles 


par d'autres bâtiments ou si lles étaient indépendantes l'une dé l'autre, 
Le travail fut long et pénible : malgré les obelacles nombreux, il nous a été 
permis de faire les romarqnes suivantes. 


Les chapelles n°1 إن‎ 4 dégagées l'année précédente étment bien indépen- 
تاسمل‎ l'une عل‎ l'autre et ne se relinient pas par des constructions aflirmant 
uno solulion de continuité, 

Quantité dé petites chapelles où annexes de chapelles de peu d'importance, 
simples cellules on oraloires, les nnes so reliant entre elles, les autres mdépen- 
lantés, oceupaient la عم هرتس‎ partie du terrain (pl 1 fig. 1), constructions 
juuvres, sons ornementalion murale où architecturale, aux murs intérien- 
remet blunchis à ول‎ chaux, ذه‎ et ,شل‎ quelques dessins grossiers au trail, des 
gralfites illisibles. en caractères coples ou arabes, mentionnant un nom, une 
dale où une parole pieuse. Au simple contact de l'air libre, ces enduits très 








si 





rudiméntaires s'éffrilaient el tombaient rapidement laissant voir le squelette 
de la constroction en brique نين‎ mélangée de paille hachée. Nous avons pu 
photographier une inscription syrinque quelques minutes avant la chute de l'en- 
duit sur lequel elle était tracée, et qui Ent suivie de l'écroulement immédiat du 
mu tout entier (lig. 1), Certaines de ces cellules, cé nom semble leur convenir, 
Étaient voûtées. L'amorce عل‎ la voûte sé voyait ancôre en quelques endroits. 
Les ébonlements rapides, dus à la poussée du sable, et surtout aux sdhulhin, 
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nous ont empÜché de nous rendre un compte alisolument exact du nombre 
سمل‎ cellules. Toutélois, nous avons pu constater que cerlunes comnonniquuent 
entre elles par on étroit couloir, d'autres au contraire étaient absolument indé- 
pendantes. 
Dans un espace libre et Hégèrement surélavé, لز‎ faut noter l'existence d'une 
ve عل‎ marbre blanc, engagée dans هن‎ bloc maçonné très dur ét d'une 
ie solidité (pl, 11). Ge bloc, arrondi comme Ja vasque, étut formé d'une 
sorte de ciment mélangé de brique pilée, ce qui lui donnait l'apparence du 
franit rose. La teinte des plus heureuse, était des plus réussie, Aux quatre 


0 Anyartaldlement ين‎ saut des constatons à 
pen نه لصت‎ melangulnire, enrmantitées, mrivant 
le cas, d'une coupolr ممم ابره نسل‎ où dans 
vodte سه‎ barre أ‎ plein cintre, telles qu'un هنا‎ 
voit etoofe عل‎ nos jours un peu partoul نيه‎ Mantes 
Égypte, ile us ساس وحكن‎ modernes, (CE Juan 
Cidosr, Nouvelles recherches à اسملا‎ | Harite- 


Égypte}, Compies سلس‎ de ”ا‎ Aesitémie des irerermn- 
tions ét Dallas lettres, 1904, مم‎ 610, &i%.) La 
nécropole كانس‎ dl'Assint, ainai que cells de 
Dathlmt, prés de انما‎ , donaeront شه‎ née 
exacte do موري‎ devait Aire ما‎ nécropole antique. 
CO ME, Meprn مضني مما هات‎ als نكسم‎ 
les ms hlancs et ماتولكم‎ aisément em pourtre 


Es 


coins se dressaient quatre colonnes en calcaire blanc, d'une hauteur de 
\ im, دق‎ cent,, destinées à supporter la loiture. Trois d'entre elles, élevées 
sur leurs bases d'ordre dorique, étaient encore en place. Les chapiteaux, dont 
un fragment très mutilé et presque informe [ut retrouvé, avaient disparu, Une 
marche en pierre calcaire permettait d’ atteindre le bassin de marbre et ueilitait 
l'accès de l'eau qu'il devait contenir. La hauteur totale du bassin, shstraction 
faite de la marche d'escalier qui avait om. 20 cent de hauteur sur سه‎ vent, 
de largeur, était de à mm. #4 cent La vasque en beau marbre blanc, de 
o m. من‎ cent de diamètre, avec une épaisseur de om, 07 ecal., قط‎ pul mal- 
heureusement pas être dégagée intacte, De larges félurés el des Fantes datant 
les temps anciens, ln fraversaient dans toute si largeur, Néanmoins. reenoilli 
avec soin, ce beat bassin fut réuni aux autres monuments eL'objets rassemblés 
au cours dés travaux. 

On a tout lieu de s'étonner de l'existence d'un monument relativement 
riche placé dans un endroit ausdi pauvre, alors que dans les importantes 
chapelles dégagées l'année précédente, des bassins du même ponre, mais en 
granit et en calcaire, avaient été découverts au ras du sol et sans installation. 
confortable. | 

On pourrait éroire que ce fut ün don fait par un personnage opulent à 
ses coreligionnaires peu fortunés, ou bien une œuvre collective, Le ne sont 
lu, d'ailleurs, que des hypothèses qu'il nous est permis d'exprimer. Sonvenons- 
nous seulement qu'en Orient l'eau étant la principale ressource pour tons. 
riches ou pauvres, il arrive sonvent qu'un homme fortnné installe ama dé ses 
propres deniers 1me concession d'eau à l'usage de tous, Cest ذا‎ une œuvre 
pie et méritoire aux yeux de Dieu !"أ‎ 

Un certain nombre d'amphores, du type conmi et classique, en bon état 


pour lu plupart, furent récneillies anx alentours. Elles n'avaient aucune marque 
caractéristique. 


impalpalle, ue contiennent que de ينا‎ élus: les débit out été Inställés عسل‎ certains quartiers et 

sutres, gris إن‎ rules a tumcher, soul عل كلانه‎ quédes porteurs laut, payée par des gr ,سطع‎ 

chaux et de sable; lès autres doivent leur ضوح‎ parcourent L'antrns quartiers, عدوم '! تسدعلات‎ dis dom 

rougelure à ta poudre de brique pitée dont ile Die à qui م‎ soil Nous avons pu constater qu'à 

préndiréss, (| L'Arehéologée égrppiienme, ji. 46.) re Lo C'est d'ailleurs uno‏ انيف 
tout l'Orient,‏ نا mosalerwx value propre‏ عل نعتسا que dans le‏ كسمم O7 C'est‏ 








CHAPELLE N° L. 


Rovenant au sud, vers la grande chapelle n° 1 dégagée en 1902, on pro- 
cédu à l'extraction du sébakh, dont une énorme masse, placée contre le œur 
est. était déjà connue depuis les derniers travaux, Qaant à ba chapelle, elle انا‎ 
rotronvée dans l'état où elle avait été laissée à ذا‎ lin de la mission. 

L'entèvoment du séhakh au voisinage du mur ést nous révéla l'existonee d'un 
ie en maconnetie solidement établi en grand appareil de pierre caleure. 
C'est seulement en arrivant à l'eutrôme sud, dest-àa-dire à Fendroit mème où 
nous avions cessé nos fouilles de يعمو‎ qu'il disparut complètement, sans même 
permeltre de supposer qu'il y eut continnité. Ce mur, pen élevé (environ 





Fig, 2, 


un, So cent), était en bon état de conservation, Malyré des ordres formels 
ان‎ une surveillance attentive, certaines pa lies n échappèrent pas au vanilalisme 
des fellahs. Deux portes apparentes avmient été obstruées par de grossières 
briques crues, Le sol était dallé en quelques endroits. 

Dans l'espace libre, entre les deux murs, on rocnéillit un grand nombre 
d'ossements humains مغ‎ mauvais étal, Aucun vestipé de céreneil où d'étoffes 
ne les accompagnail, Une colonne brisée en pierre calcaire était tombée entre 
les deux murs, retenue par la force de Fa construction à om. قثا‎ ecnl. du sol 
dallé, sans pouvoir aller plus bas; elle fut dégagée à grand'peine. 

Un bas-relief sculpté d'un joli iravail, ruprésentant une 1 de saint uns 
une couronne de Îeurs soutenue par un couple dé hons grimpants el affrontés, 
fut Le seul monument trouvé à cel éndroit (fig. »). 


je‏ 8 )مب 





Continuant lours travaux vers le sud, les sébukhin achevèrent de dégager 
une nouvelle chapelle, absolument indépendoente de Ja précédente et dont cer- 
tunes parties étaient déjà connues. 

Malheureusement, elle était complètement ruinée, ot ilen restait fort peu de 
chose. Seul un pilier carré en pierre de taille était en place. Montant dé porte 
plutôt que pilier, était orné sur une de ses faces ) ناف‎ est) d'une peinture 
à la fresque représentant un personnage barbu de grandeur naturels, نالوم"‎ 
d'ornements socerdotaux et tenant l'enconsoir (pl. IV). Près de lui, une inserip- 
bon verticale dont on pouvait lire ; 


1 2 يز ام بجع كر 
111111551"112367ر 


Une amorce de muraille en brique ممعي‎ reliait à la maconnerie. On 1 
reconnaissail des restes de fresque sur enduit représentint un personnage 
agennité, vêtu de vêtements royaux, couronne en We et sccplre à fn main. 
Dé l'inseription trés mutilée, il ne restait que ces quelques lettres : 


ااا الينام 
10ل مم كس 


H est à نع لمر‎ que Ces peintures ornementales ne valent [ras celles 
relevées l'année précédente par M. Clédat. L'allure des personnages est moins 
soignée, le dessin plus rude, le coloris plus eriard et plus frossier. Elles ne 
rappellent que très peu lés fresques des chapelles du nord du kôm. 

Dans l'angle de là muraille à pen de distance du personnage royal, nous 
avons pu relever l'inseriplion suivante tracée eu lettres roues : 

+ 2EMPANMIONMENMOrENENTUANHN ME 
ANOKHIGROBPPEANOBEXFEITARANEKON 

411503 { de | 

KONHALFEX ORGANOKNTTAANTO TO حصت‎ 
OYHEMOMOINCIAIMAPROOCECEPOYHX عو‎ 

0 HO RREMNENTAGICENIMÉIXIGN ETES" 
IGHIXOETCLOGICKONAIGEOADEHTÉATCA 
MANCKRPICTOCKANEINORMATEROAAURAIOOE 
MNTPOOHETMIYACHNYHEIOYGMMO)EN 


—+#4{ T هه(‎ 
ADEME TPIENMANOCLOGIÉMAREEINEA 
té CROANANOKETHPOYENTAINAY 
LGNTAMMEKOLOANESOOU 
HAMSREMCHNINMEANORMAGEOC 
TATOCHAITNIACEMTIPONETALCAPATHI 
D 
JE در" بم‎ 


En plusieurs endroits, des eroix d'an dessin rudimentaire, se rencontrent à 
chaque espace libre, Entre les bras de l'une d'elles sont les quatre lettres sui- 
vantes en couleur rougré : 

ul شر‎ 
6 nt 


Au ras du s0!, immédiatement au-dessous de l'inseription ci-dessus : 


D'HONT EHESS 

À pi TEA A HYGANOK FIX 

HART REG ICARAIARCNNMHX 
ير ل راغ‎ 


À l'ouest, les travaux des انتاوق‎ ont dégagé des pans de murailles من‎ 
briquescrues, de peu deconsistanve, el aussitôt éergulés, Leur hauteur était de 
سه‎ Lo cent. à om bo cent Îls-n'ont aucun rapport avee Les construetions 
précédentes et sont entièrement indépendants des bâtiments principaux. | 

La liste des objets trouvés n'est pas longue. Le principal est un encensoir 
en bronze d'une fort belle patine, mais en très mauvais état. 

Nous avons relevé sur des léssons de poteries, des croix patées gravées en 
creux où en pointilié. 

Avant de quiter celle partie du kôm, 1 convient de signaler l'existence 
d'une sorte de conduile placée vis-à-vis des cilernes el dés cuves découvertes 
en 1908. Gette conduite était située à l'extrémité nord du bâtiment, on dehors 
de ln porte et des murs dégagés. Les côtés étaient établis en briques cuites, les 
parties supérieures el inférieures en pierre calcaire blanche مل‎ modeste épais- 
sur, [né nous a pas 66 permis de connaître غا‎ point initial; tout avait été 
démoli. La direction vers les citernes était seule nettement déterminée. 


لههز 8 لهب 


PARTIE DE 611 SUD. 


Ayant rempli les instructions que nous avions reçues, reconnu et relevé le 
mieux possible ذا‎ plan des constructions intermédiaires situées éntre les deux 
grandes chapelles: le ,الماع‎ d'autre part, se faisant rare, les travailleurs. 
malgré leur désir d'attaquer les parties voisines spéciilement réservées, durent 
émiprer vers le sud où les monticules de sable étaient moins hauts et, partant, 
les ruines moins importantes, 

Nous avions tout lieu de supposer que celle partie du kôm était moins riche 
que du côté nord. Mien ne faisait prévoir l'existence de chapelles ornées on عل‎ 
construclions importantes. [| nous a été cependant permis de mettre 4 jour 
plusieurs petites constructions assez sunples إن‎ ne présentant qu'un médiocre 
intérêt au point dé vue de l'art. 

De nombreuses chapelles furent anes: dégagées: sur une quarantaine envi- 
ron, deux seulément étaient ornées du fresques, rappelant assez celles du ملا‎ 
nord Le travail était soigné, le coloris éclatant. 

Uilsurs, sur Îles murs construits en pisé recouvert d'une couche ds plétre 
grossier, les arlistes ont essayé leur talent on leur verve salirique en les déco- 
rant dé: motifs religieux où la Vierge, les apôlres, les saints, leu patriarches 
lennent leur place. Puis ce sont des croquis, des ébauches rudimentaires, des 
graflites à la pointe où au tait rouge où nor, en cursive oùen lettres onciales. 

La plus importante de ces chapelles, que nous désignerons par le numéro 4 
sud-ouest, présente un plan absolument irrégulier (pl, fig بلع‎ Tout se 
Présente en longuour, C'est d'abord nn long corridor dé 4 نم‎ 30 cent. sur 
1 M: 90 cent. condinsant à une pièce plus large et moins ornée que l'entrée. 
On y aceédail par ane porte voûtée à plein cintre, ornée dé motifs artistiques 
se composant de: rondelles rouges à rayons bancs sur fund clair, La votre 
mlériqure présentail سس‎ dessin losangré noir sûr fond grisitre (pl لاعلا‎ 

Cest ذا‎ seule voûte en place découverte au couts des travaux: Ün pourra se 
rendre comple de l'élégance de l'are, Elle ارت‎ quelque temps on place, mais 
un vent violent suffit un jour à la faire disparaître, 

Le vestibule d'entrée était orné de pontures représentant différente per- 
sonbages. La peinture, écaillée en plusieurs endroits, permettait de constater 


qué nous n'élions pas en prés 





nce de l'œuvre primitive, mais d'une restantation 


d'un dessin plus réduit, Les personnages étaient les mêmes, mais moins grands 
ét plus proportionnés 4 ذا‎ hauteur des panneaux. 
Voici le nom عل‎ chacun en commencant par l'est (pl, VH-IX). 
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"١ Suis l'enduil : هران بحهم‎ 


Bulletea, با‎ V, 
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| OATIOC KOAAOYO6OC (lascriphion tracée verticnlemenl, } 


HOxrIOC KYTPIANOC (Insenphon trucée vericalement, } 
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Sur le mur est, les inseriptions verticales se rapportent à trois personnages 
en bus, lénant toule la hauteur du panneau + survunt ١5 sainte Église. Un 
quatrième personnage, mmbé comme les autres. à barbe blanche, ne nous 
a pas laissé son nom: sur un seul شامع‎ on peut lire oxrroc: le reste est uTacé, 

Parmi les personnages en pied, deux ont le visage teinté de noir; ils portent 
les noms حمم‎ et amzaxx. Des fruits rouges vifs entourés de verdure sunl 
placés entre chaque saint 4 la hauteur des épaules. | 

Le mur ouest (pl. X, XI) est moins bien conservé que cel de l'est. Des 
personnages en pied, presque tout a disparu; d'autres sont visibles jasqn'à mi- 
corps, mais les fresques sont fort détériorées. L'ornementation n'était pas 
symétrique; les palriarches coptos en buste n'existent pus, La série complète 
des saints en pied se composait d'environ quatorze personnages. Leur cost, 
ainsi qu'on pourra مه‎ juger, est absolument Lyzantin, On pourrait en conclure 
que ces peintures sont d'une époque plus récente que celles du küm du nord. 

Suivant l'usage, dans هآ‎ seconde salle, une niche à معام‎ cintre s6 voyait a 
centre, L'ormementation, autant que son état de délabrement permettait d'en 
juger, en était fort sobre, et nulle peinture à la fresque n'en ornait le tympan. 


En revanche, sur Les murs, à hautwor d'hormme, on voyait encore les restes 


وه( !1! هوم 

de personnages en pied qui devaient représenter des saints ou dés patriarches 
de l'Église cople. 

Les murs étaient solidement construits en pisé et mésuraient 6 m. ho cent 
d'épaissé 

Dans la 0-0 salle. on avait établi un mastaba de o m. 30 een. de liauteur 
sor o m, 60 ent. de largeur, badigeonné en blanc: 1 était en fort bon لمان‎ 

Ca et là, des gruflites إن‎ des inserrplions. 


Sur une seule ligne on lisail : 


CAHPACORACIAGDETOVOEMAN : BAXAAX 
AYPANOYTOYCAYAAIOYECEHPAPOEACIAEUNC 
TONMGMIMMARCDNE * 


Ailleurs, en caractères cursifs, du côté du sud : 
HACONTANANATÉF 


el au nord : 
clxcrocicemaconroyerebanoyzxmnn 
EmaHNPANNANOYIANOKPI006O 
TUDNINMEA MH 
en كا وى معنن ممم نرم‎ 


Plus Join. nous avons relevé et calqué avec soin le desain suivant (fig. 4): 
Sur le mur ouest de la deuxième salle, près de la 
porte condamnée, on remarque la représentation asséz 
curieuse, dont nous donnons ci-contre ما‎ reproduction 


(fig: 4}: 





وهل 13 بمب 
fragment d'enduit retrouvé dans les décombres j'ai pu lire :‏ هن Sur‏ 
بعد 
JAXAFPIAC‏ 
APITAMGEYEANOK‏ 
MEMAXICTOCTEU‏ 


Divers fragments d'amphores ont été découverts pendant les travaux. Quel- 
ques-uns portaient des marques que voici : 


٠" X'TEAXG  (Letires noires ef à la pointe, ] 


NA 


2° Sur un côté: nanx, et sur la facé opposée : هده‎ en onciales, ot. en cur- 
sive: ,يح‎ Un bouchon en térre glaise, Umbré d'une croix patée, sansinseription. 
اناا‎ également recueilli. 


3° En cursive l'OUGE ; ra 


KOM SUD-OUEST. 
CHAPELLE N' 2, 


À peu de distance de Ja chapelle n° 1 sud-ouest, une nouvelle chapelle ornée 
de peintures fut déblayée, L'orneméntation surcharçeait les murs de guirlandes 
verles à fruits rouges placées en losange. Malgré une épaisse couche de noïr dé 
fumée ou nutres traces de malpropreté, les couleurs apparaissaient encore fort 
vives, et leur ton criard dominait le tout (pl. XII). 

| Cette chapelle,.en fort mauvais état, se composant d'une pièce carrée avec, 
ans sa partie centrale, une niche dont Le tympan portait une peinture à la 
fresque de mauvaise facture mal conservée ) pl. 1, fig. 3). Elle représentait 
la Vierge enlourés des apôtres vôtus à li romaine ét portant chaëun dans leurs 
mans نس‎ rouleau de papyrus (pl. AIT). La comparaison de cette œuvre avec la 
fresque du mème genre découverte au nord du kôm par M Clédut semble, 
aû “شاعم‎ abornl, vouloir s'imposer, Muis, à tous les points de vue, elle esl 
lune telle infériorité à l'égard de éélis dernière qu'on ne pout songer qu'au 
sujet, en laissant de côté la composition artistique. L'artiste semble s'étre: 





inspiré de l'œuvre, mais n'a pas pu atleindre son modéle. La Vierge, les bras 
étendus, est d'allure lourde et peu élégante. Elle est clairement désignée par 
son monogramme ,لج‎ tandis qu'on peut lire au-dessus des autres personnages : 
Anocrwpoc if (aie). 


1 Près de la porte d'entrée on pouvait lire : 


FICTEXA PU 
AMGOYGANOK 
IIGANXICTOC 
AAOYIASCHTPA 

à POCMIMANX 
ERIC PHMIACHT 
CTNOYTENTEE. 
2AHETOAGCPU) 
AOYAOTACON 

in 118561011613‏ 
تدم عدو ارم نمم 

فك 
Sur enduit :‏ 5و 


Ailleurs, inscrit dans un eurre : 





Les fouilles menées jusqu'au sol en lerre dureie ne donnèrent aueun objet, 
sauf cependant حتلم عمس‎ en bois, en fort mauvais état, ornée عل‎ peintures. la 
tête du Christ au centre, avec à l'extrémité de chaque bras deux têtes قفار امهل‎ 
Brisée à sa partio mférieure, celle كلمع‎ unique spécinien trouvé à Baonit, à 
notre connaissance, ن‎ lé soigneusement recueillie, mais son état de dégrade- 
lon a pus permis de ln conserver, L'expression de li Lite du Christ paraissait 


يه( 14 سوم 
très oxydé avait fortement endommagé‏ نمك soignée; malheureusement un‏ 
l'œuvre de l'artiste.‏ 

Telles sont les découvertesles plus importantésetles plus intéressantes à noter 
pendant ces deux mois de travaux faits dans de bien mauvaises conditions. les 
séakhin se sonciant fort peu de l'archéologie et de l'art copte. Le résultat, 
cependant, مع‎ paraît suflisamment appréciable, et pourra peut-être apporter 
uné légère contribution à l'étude si intéressante de l'art chrétien en pyple. 

Nous donnons à la fin de عم‎ travail la série complète des inscriptions cursives 
ouautres, rencontrées un peu partout, sur des pans de murailles, que la force 
du vent ou laseule poussée du sable snisait à faire ébouler en quelques instants. 
Nous avons apporté tous nos soins À reeuvillir عنما‎ cés modestes documents. 


PARTIE DU KÔM NORD. 


CHAPELLE N° 5. 


lascription gravée grossièrement à la pointe : 





| يز‎ 116 171330111312111“ Oo y Ame 
MACON ١ 51157" "تل‎ 811171 


Mur sud-ouest, — Onciale toire : 


VC XC po 
SGGTIKOYINTI 
ANA ITENOY 
2am (sie) Hu 
16 
| بقع خذ0 1 طوعر0 الى‎ 
Entre les deux chapelles n° : إن‎ 4 : 
Grallites noirs au-dessous de restes de fresques; à la suite de nombreuses 
inseniplions coptes el arabes illisibles + 


1° nppo 
pro 
nrpo 





ههرم 15 هي 
nokcnicu)cenkwcn‏ *ن 


(arc) Jpkzptorrpo|æns 
3" HnokanneTposMHTAsMOOYES 


PETITE CHAPELLE 
ONNÉE DE PEINTURES EN THÈS MAUVAIS ÉTAT, PLACÉE DANS LA PANTIE CENTAALE 


où KÜM SUD. 


Cette chapelle très délabrée était ornée de peintures de couleurs très vives 
ayant beaucoup sonffert. Néanmoins, a coloration eriarde malgré une épaisse 
couche de noir et de blanc sale, s'aflirmait en plusieurs éndroits. 

Une série dé médaillons courait sur les murs; les fendlres destinées à éclairer 
l'uratoire étaient orndes, sur les montants, d'une série d'animaux. lions, lionnes, 
laureau bondissant, gazelle, canard an plumage très riche en couleurs; ailleurs 
les viseaux alternaient avec ane bordure grecque, 

Le peu de recul n'a pas permis de photographier ces différents sujets; 
quelques-uns élaient dans un assez joli état Je conservation (pl, XIV), 


À gauche de ln porté d'entrée se lisail : 


١ 1١9‏ ا je tin NE DS‏ :1 تج 
با ا اع اصح و يجبي سوسس جم به 
HARRIS PNIENRAT EUPKA‏ 
ÉCHOS HEMIMON TEAM TES‏ 

5 SO PONMANIBMUIEMAXIC TOC 
CT PA اعوج‎ 1999850 CH M HN TTA SOI 
T'ERCOMHU)GHRAANIMIXGH EYE 
Bi TCD2G GER TUDPEA MNT 


En grands caractères, à la pointé, sur un appui de fenêtre : icnxc. 


KÔM SUD, 


Inscriptions relevées dans la partie sud et sud-ouest sur des murs sans 
ornementalion. 





49 هو 
Sud-ouest. —- Môme chapelle :‏ 


|" ANOBAYARCMAN 
2" “Ficanacamaprrnuc 
3 ATTAMIXAHA 


51 dé 
1 TER ناو اا لفحي‎ 
Autre chapelle, sud-ouest (cursive) 
Inscription de couleur noire, dans un encadrement ب‎ 


loecroyarioyrempmovyecyanoy 
ÉÉ OA} OYKALTOVANOSMAMASTOY 
ANOYATIAATORA(D راحم" رجن ردنيك‎ 
MIXANAROMOY تكن اولع‎ 

AOY _Æ اام بحن انا‎ ١1 اتبكيد‎ 0 
OGO A CDPOYIATOVEMIANM 

RSR NY CO MY PAAU TO EEE 


Cu 


CHAPELLE N° # 
Inseriplion en lettres vert foncé, dans un encadrément de même lemte sur 
fond prisaille avec pelits traits rouges. Dans le fond. une eroix نانتما‎ rouge. 


م ما 
PEN‏ حتمع دن 
مج تيه 111ل" 
H'TEHAMGRON‏ 





CHAPELLE N° 4. 
Grallite noir tracé au charbon : 


TrnoyresswxesTrocanaAToxxR 
ATTAANOYTANATIAMONTPOTNHE 
DH CAT AM ا‎ 
MOT YEOCESSMEMTLATNPKGNTARG 

5 ADMSHPOCHOCMERMEMAP OGC 


يه[ 17 وهب 

Sur les murs, on pouvait voir un 
grand nombre de dessins burlesques on 
simplement maladroils tracés d'un rail 
half soit avec de l'encre noire soil avec 
du charbon. Beaucoup étaient à moitié 
effacés, Nous en avons relevé un cer- 
tain nombre parmi les plus Lypiques. 
dont on trouvera ci-contre la reproduc- 
Lion aussi exacle que possible (lg. 5). 








Fig. 5. 


Fragment d'inscription gravée sur pierre calcaire, brisé à sa partie mfé- 
rieuré, om, ho cent. > 0 m, 306 cent. 





Fmewrno 
upsnénnm 
MAÏTAGAPIOY 
HAMGNTGTŸ 


VXHHATAIGFE 
miACIpecEn Te" 





{ln moule en bois. de forme ronde, fut trouvé au mime endroit, aingi qu'un 
grand vase orné (pl. XV). 
Builetin, عأ‎ V, 3 





er —‏ 15 )سو 


PARTIE CENTRALE DU KÔM. 
Sud-ouest. — Grallite à l'encre noire, sur le عنس‎ nord d'une petite chapelle 
ruinée (n° 4): ficanacamaprrne. 


Mur sud, — Personnage vêtu de véluments sacerdotaux tracé au pinceau 
(pl. XVI) : 
ARTK TO 
Bac TPHAMTHC 


Au-dessos d'un autre : ATAMIXAHX 


= _ Ci] 
Mur CH. — HEanaroï مون بدن‎ 


CHAPELLE اتنا‎ N° 10. 
Mur sud, — ÉCIMOGGNAŸATIMMICPEMIACIIEYAIO. 


En surcharge + 1° une uræus dressée à la gorge gonflée. 
5 AHORKMACONIAAÏAFITAMESAKATIE 
2AMHN 4 
1" 1 9906 06717 0 دن قا 'ب03‎ 
Us + 30 
Mur ouest, — Encre noire, dans un cartouche carré, orné de croix placées 
deux أن‎ une, de chaque côté. 











FOBCTOYATIOYrEDPrIOYECANGY 
FCO ADO YKANTOYATNOYR درا‎ Er 01“ 
LE AMOYATAATIOXADIS TOYAPXAUTENG 
+ MUXANAROM EYES TOY 

| A0Y Toyroymunayroc 
OCOAGDPOYIANOVENNAN 
nr الخدم حبرم‎ 0 


هك 9] )موه 


CHAPELLE RUINÉE N° 11. 


Cursive rouge : 


1” 551171511151137" : HCNHPGNETATM 
MN IN : 112١1131 A 'T EEE 
RE ES ]* ام‎ 16 A HN OX POSE 


à" GICARKAGEAGNE 


CHAPELLE RUINÉE N° 12. 


Insoription en lettres onciales, tracée au-dessous d'une guirlande courant 
sur une soule ligne sur les qualre murs. 
1. AZAPIAZIMIZANNTNENPODHPNCANINANEPEMIACTE TMD T ECM 
Kinarenpæbn rec: MiDHNAZMEHC: MIXHIAC : ABSBIAG : HDNAC 
à, داهم ناه‎ GILETS 
3. ZAKAPIAC: GHAOYM : حك‎ 0 CHomiac: 
HEKOYIMNPObHTHC ALMHN 


KÔM SUD CENTRAL. 
CHAPELLE RUINÉE N° (3. 
Sur un pan de muraille. inseription en capitales rouges, sur une seule ligne د‎ 
Linda à à EMIOTANTAMNOYTIA TO MOXO KI NME TT A F1 GS 
PANTA LANATETEE LATAZAMOT: ماع كلح‎ : ANANIANOLGTEKONPMOCNETOYLE : 


ATATIAYAG  ATAEHPAKAITE : ANTAMOYH : ANALAKOEXTAXPIC TO TOT FE : ATTA 
اعد‎ À A LEA TETE N'LA E P'U م1222 | ان‎ 





CHAPELLE RUINÉE N° 14. 
Cursive noire, sur un fragment d'enduit : 


À TOR IE KA HT 
À. 13 KDE 













Enfin, un beau chapiteau en pierre Re. sculpté e rel 6 de couleur 
irouvé sur le Kôm aux environs des chapelles ruin 25, Au | Saint-L prit 
aux ailes éployées, se trouve une croix patée (pl XVII) L' + du tra 75 | 
est assez soigné; mais il est loin d'atteindre le fini des FE chapiteans 
tlécouverts en 1905. 

Les peintures vert et jaune clair produisent un for joli effet, surtout sur 
les feuilles d'acanthe des angles. Il mesure ه‎ mn. lo cent, de hauteur. 1 était 
en bon état de conservation, 









Marques tractes sur amphores ou fragments de ١ vases trouvés sur le kôm : 








a ١ 117 mans (ronge). 

y un 15° بر‎ (ronge). 
a 16 امن‎ 0 

وس "17 7 3 





18" 4x 

19° + 

20" MATA (sur una füee : «bx). 
41" ععم‎ (noir). 

TT ee 





h" SF (tracé en nuir), 
5° monte (ronge). 
6° an (rouge) 

7" vhs (rouge). 

8" an (ronge). 












2-2 A 
11° لاد‎ (ronge). a6* مم‎ trouges. 






197 icnxC (noir), 

19" x (ronge 
Gravé à la pointe : عد‎ 
Gravé à la pointe : “ك2‎ 
Bouchon d'amphore + بم‎ inscrit dans un cercle. 





47" # (noir), 






Ostraca. — Letires cursives : 
1" porc 


EC Y 
MYAxaGC 







9" VF2AMOIK 
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Fond de vase en poterie rouge brillant; inscription tracée au calomé (fig. 6 ), 


Linteau de porte en bois, Texte grossié- 


rement gravé à la pointe : 
MIXAHA ANA تالاضن اال‎ 
CABPIHA ATX di Au 
Petit chapiteau de pilastre en mauvais état, 
grallile eursif, lettres noires : 


1" face : TC xC امم‎ 2 face: ak 


HAGAGE 
fIANTEAOC 
HTMERX 


يم 

GNT M 
THE 
FANORTO 
MEAAX Fig, 6: 
ner (sie) 





Bandeau inférieur : 


Sur un des côtés : 


to 


ÉTNOVTS FOGIN 
HANATO 





ms 
هه ؛ :ضكر‎ T oem noxxbDMN 
FROCMIFTT بدن‎ TEEN EREENMES 
rt FN NEUJSGAINNMBET À ER 
an HO VARIE PCM GT H اله‎ 
ANT AA EMTEC T MO Y TE 
SNOUHOYMHDE-NPOMNE HE Bu 
مجك عويب‎ MATIN T CD FH 77 


Crances Paranour. 





QUELQUES REMARQUES SUR LA XF DYNASTIE 
PAR 
M. HENRI GAUTHIER, 


Les deux savants qui se sont otenpés en dernier Heu de ذا‎ AT dynastie sont 
MM. 6. Steindorff ét James 11. Breasted, l'un dans la Zeibehrift fur agyptisehe 
Sprache (4 XXII, 1896, p 77-90). l'autre dans l'ouvrage d'En. Meven, 
Aegyptische Chronologie, p. 466-101, et dans une petite note msérée en 1905 
dans The American Journal of Semitie Languages and Literatures, & XX, p, 163-166, 
Je voudrais présenter ici les quelques réflexions que نم‎ suygérées la lecture 
de ومع‎ trois articles, espérant contribuer aiisi quelque peu à l'éclarressement 
de celte période eonfuse, et aider au classement définitif des pharaons de cette 
dynastie ll, 


Î 


Je n'ai pas l'intention de revenir sur l'attribution que M, Steindorff a faite de 
presque Lous Îles Antef connus (sauf deux, lé nomarque qui قط‎ jamais 6lé roi, 
et l'Antef dont le nom d'Horus est [ Ÿ) à l'époque intermédiaire entre ها‎ XL إن‎ 
ما‎ XVI dynastie ®. Les arguments qu'il à donnés à l'appui de sa thèse sant 
assez probants, et tout particulièrement celui du style des es ue 


ppt à ces rois dl, et colui de la forme des prénoms ) WA 






| بلا‎ analogue à celle des prénoms de la XIIT* dynastie. Pour ds 
trois Antef dont TT musées du Louvre ét de Londres posshdent les sarcophages, 
nous accordons volontiers à M. Steindorff qu'ils dorvent être rayés de la 
“ل‎ dynastie, اه‎ rejetés après la XII dynastie fl. 


11١ Voie dus fa علتامع‎ moe بسن‎ M, Maspere a ذا‎ Cats nouvelle élnsaifcation à dl lont 
publiée mu aujat de l'article de M, Brensted كبسيل‎ réemméntadoptée parun jeune ssvaut allemand, 


doctornt intitrlén :‏ عل sa Lies‏ مسا h4a-Gñ4, M, Max Paper,‏ نم Roue ersrique, 1905, Il,‏ ما 
De Konige Aeggpions eæssehen des mitileren und‏ .00-90 .م ,2806 ,03011 M AZ,‏ 
(lnangural-Thsseration, Berlin,‏ امم ji. 08-54. nes‏ رلوم mn‏ 


000 لك :}1908 م‎ en particulier, p, kel p. 19-10, 


er—‏ 24 )هه 


Quant à l'Antef ) ren @ |. l'argament de la forme du cartonche prénom 
ne peut pas être invoqué, et M. Steindorff s'appuie pour rejeter مع‎ roi dans to 


AI dynastie sar les deux faits suivants 


1” Le nom d'Horus de ce roi. Riou LE ٠ est différent de son سود‎ de 
؟ © ,اام‎ 55: donc, en vertu de la règle posée par M. Selle, et suivant 
laquelle les noms d'Horus et de nebti سكل‎ même roi sonl toujours identiques 
jusqu'à Sésostris IL, ع1‎ roi AU [ انه‎ postérieur à Sésostris Il 
et à la "الك‎ dynastie, Mais celte règle n'est pas aussi inflexible qu'on veut bien 
le dire, M. H. Schäfer a montré récemment que deux rois du l'Ancien empire, 
Khépheen de ta IVe dynastie, el Qunas de la Ve, avaient eu deux noms liflérents 
d'Hovus et de nebti 4), Il se pourrait que ) دده‎ [ (ht une troisième éxceplion 
à Ja règle. L'argument n'ést done pas probant. 








2° Un second, plus lort de béatconp, a été mis en avant par M Steindorff بأ‎ 
Le décret daté de l'an 3 du roi 8ج ه]‎ |. qui a Été trouvé par M. FL Pétrie à 
Goptos, à été gravé sur une ports an nom قل‎ Sésostris I; done le roi a vécu 
après ce dernier, Le contre-argument de M. Petrie Ni, suivant lequel cé décret 
a نان‎ recopié exaclement d'après un original plus ancien, ne repose sur rien, et 
من‎ saurait en انرما‎ cas rien prouver concernant la chronologie respective de 


C8 }nier et de Sésostris ا‎ 


Mais il est encore une autre preuve sur laquelle on n'a pas assez insisté, et 
qu me semble décider nettement en faveur du rejet de après la 
XI° dynastie, c’est la similitude de son nom de nabti D 923 avec les cartouches 
prénoms de certains rois de la 5111“ dynastie, Je crois en conséquence pouvoir 
encore rayer cet Antef de la XIe dynastie ,اا‎ 

Voici done trois Antef à repousser au delà de le XIE dynastie, soil dans La 
MIN, soit peut-être dans la XVI, comme certains l'ont prétendu. 


"A Z., XXI, 1895, pe 91-08. "١ A history of Egypt, 1 pe 386. 
FA Z., XXX, 1894, .م‎ 53, note يسا عاذ "ا ب‎ op. به‎ p. 43,1 14, rage 
" ,م.ق‎ XI], 1904, p. 07-88. autel ee roi, qu'il apple Ant FL, dans و‎ 


A, لك‎ XXE, 5696: pu à وود‎ AU" dyvmsiie. 





لوهم 2% وهس 


Mais outre le namarque Antef et l'Horus T $ connu par la ste de Drah- 
ebou 1-Negyah, dite stèle des chiens, je crois qu'il en est un troisième qui doit 
être laissé dans la XD dynastie. Je veux parler 01ل‎ = ir e= 1= 1 
dont le nom a été trouvé par Mariette à Abydos sur une dalle ayant sans doute 
prumilivement servi عل‎ baltint de porte! Suivant Maritlte, le style de cette 
dalle est identique à celui de خا‎ stèle de Drah-abou'E-Noggah du voi T#-Antef | 
el il en conclut que les deux monuments tpparbénnent an même roi, Or, ce n'est 
pas possible, puisque l'an a pout nom d'Hürus T@, et l'autre ET À. Mais il est 
vraisemblable, en tout vos, que comme l'Antel dés chiens, ce dernier ipparlient 
à In À dynastie, non à lu XIe. L'argument de M, Stoindorll snivani léquel Le 
nou dors = ل كي‎ serait trop loug pour étre antérieur à lu XII dynastie tt 
n'est pas absolument prubant, et l'auteur s'en est bien lui-même ملحت‎ compile 
puisqu'il a déclaré à lu in dé son étude, que ذا‎ question de مآ‎ place à assigner 
à ce roi était encore en suspens PI. 

Or {a nouvelle stèle historique que M, Garrett لمان‎ Pier a topiée au 
couts d'un récent voyage en Egypte, ot qu'il vient de publier, nous montre 
uetlement que le roi ١ site | = 1166415315 fut Le fils el 
successeur armédial du roi كه 11 !أ‎ pe 1= IN زد‎ =" M. Brensted. 
qui a bien voulu joindre au texte publié par M: Pier une traduction سان‎ 
conunentaire historique", déclare que cet Antof=$ - كج‎ + fils de l'Antef- 
NE اع‎ on toi nouveau, M. Maspero prétend aussi que l'Horns - 65 
nous était inconnu jusqu'à présent 1. Mais nous avons vu qu'il était déji 
contn depuis prés d'un demi-gècle par la dalle trouvée à Drah-abou1- 
,روه‎ et que ML Steindorif l'avait inserit sur sa listé des rois Antel. L'indi- 
cabon que li stèle copiée par M: Pier est peut-être elle aussi onéitaire de 





ن١‎ Mamerrs, Cal, انأ‎ mon, d'Abyd., pi 06, 
GA: cité par Sremnanrr, loc. été, عم‎ 88. 
M 4.2, XAXIIT, ,جوم‎ pe. و8‎ 
١" JA, fn gs, trolie ل‎ 
لا‎ he Amerian Jowruit إن‎ Seite Langrungres 
al ,ضحم ]نا‎ vol. XXI. ل "دس‎ Chitsyo, لصحيل‎ 
طمن‎ p. tby=-100, أن‎ une بيك وساي‎ 
" سار‎ Lignes لا نى؛‎ où il est dit هوا عضن‎ 
ام 1 1 وس !"ا‎ et 6 conduit عتمم سه‎ à 
Bulles, ما‎ 


sou ويس :, بتمعطلسهها‎ ON l'Horte مالم عا‎ 
lui اكجعيم‎ eue roi, et à ذا‎ fige ch, où le 
propuiéterme ها قل‎ stèle rapporte quo sons co 
dernier roi 1 consarva les charges et fimetioirs 
qu'il ساد‎ éxerrées su leups de son pères 
NES. 

The Amorican Journal, vol. XXI, p 102‏ !"ا 
of. p.108, on partiruller.‏ :166 

"١ Deoue éxitique, 1905, 1 1, pe 448, 

\ 








Drab-abou‘1-Neggal لاا‎ est intéressante en cé qu'elle semble limiter le elianrp 
d'activité de ces deux Antef, le père et le fils, à lu région thébainez aucun 
montinent nr, jusqu'à présent, été signalé au vou de ces rois, soit duns lu 
Moyenne, soit dans la Busse-Égypte. AI ال‎ 

En tout .جنع‎ je reliendrai ceci comme absolument cortain, c'est qu'il faul 
ranger dans la XI dynastie, ait moins trois ruis Antef, le nowarque, l'Horus 
T Ÿ et son Nils Morus = 4 | 

M. El Meyer a fait remarquer que la listé des Antêtres à Karnak signalait. 
après lé fs] Lie (n° La) qui “a fut. sans doute jamais roi, lois Horus 
(n% 13, 14 et45), à savoir un Mentouhotep et doux Ante( .اا‎ Lim de فين‎ 
Antef, dit-il, est sans doute l'Horus 7 2. Qunnt an seconil. ji rois Qu'il ne 
pout guère subsister de doute désormais sur son identité: 1 n'ust autre que عل‎ 
fils di précédent, l'Horus ١-2 Et précisément, la liste dé Ramak qui 
parallel, contrairement à son babitude. suivre un certain ordre chrondlogique 
vous présente les deux Horus Antef immédiatement l'un après l'autre, tanilis 
que tous deux sont ننه‎ contraire séparés du nomarque par on Mentou hotep. Je 
proposorai done dé rétablir les quutre premiers nous غلا نا فل‎ dynastie comme 
il suit : 








1" Le nomarque Antef (1=), 

2 LMorus Méntouhotep (le) 
3 L'Morus TŸ-Auter (11). | 
٠" Lors 2 7 $-Aniet (HI), 


M. Bréostel prétend ذا‎ que ln découverte do la stèle de M. Pier modifie 
l'ordre respeetif du omurque Antef »ا‎ et du lors T $-Anlef [This now 
sil, ditl, demonstrates the correctness of ile conclusion dial the dynasty 
began with two ,ماما‎ but shows that the first of the wo was noi إلعتبسسنم سبلا‎ 
Intel. as | inferred +. l'avoue ne pas comprénlre عن‎ que M. Broasted entend 
par Malgré دا‎ nouvelle ste, te nomarque Antef, par اتنا ما‎ même qu'il 
porté مانزسته ما‎ titre de برح‎ tanilis que les عسل‎ autres ont lé Hitre, supéticur 
sine doute, de ١ sera lonjours à placer en Le dus la dynustie, إن‎ à désigner 
sous le نفسو‎ d'Antaf to 





Tor. 1.‏ سما The Anerican Jourunl, p.156, CE Lames,‏ !ذا 
.165 بن بلمتصسل  Aagyptthe Chrouclgnie, p, 161-106. ١ 11» American‏ 





| سس‎ 0١ Ce En 0 me mé 


—+#{ 27 jés— 

M. Breasted remarque 0, d'autre part, que le papyrus de Turin ne donne que 
sept rois pour la XF dynastie, el qu'avec lors st. nousen ohlénons huit, co 
(qui Fait reculer dan rang le nomarque Antef, et l'axelut ainsi très probalilement 
de la liste de Turin, À'qnoi je répondrai que سلا‎ exclusion n'est pus cortaine, 
eur il semble bien que le petit Antof, dit du Shatt-er-Migal, où encore Le مين‎ 
Antef, wait jamais effectivement régné", et que si on ne lé compte pas comme 
un roi, où conservé le chiffre de sept noms donné an papyrus de Turin, et 
que quand bien même nous aurions réellement à exclure le homarque Antef 
dé la ملعن‎ officielle des pharaons de حل‎ XI dynastie, il n'y aurait à celh rien 
d'étonnant, és notmarque n'ayant jamais ravdtu ni les titres ni les insigne de Ju 
royauté, el n'ayant emporté dans sa tombé aucun droit à lgurer sur les Hate 
عع[ املءتلاه‎ rovalés _أثا‎ Du reste, il semble bien qu'il ne fille pas accorder au chiffre 
عل‎ sept rois du papyrus de سملا‎ une importance exagérée, MM. Naville et 
Hall ayant découvert récemment à Doir-4l-Haliari de nouveaux rois Man- 
louhiôtep, qui ne semblent guère pouvoir وغ‎ rangés aillèurs que dans la 
A fe dynastie لها‎ 


Il 


Au sujet du soul de ces trois Antof que .آل‎ Sieindorff consent à laisser dans 
la Xe dynastie, celui dont le nom d'Horns est ï +. el que la stèle dé Drah-ahou’ 1 
Negguh représente avec ses quatre chiens, je voudrais présentes ne autre 
observation, porté sur cette stèle déux noms différente M : à lu bone 6 de الل‎ 


stèle des chiens, il est appelé + 4 , اك‎ à Ja ligne 7, 2 5 ) Lai 





[2 
une première fois done ,دبك‎ et la seconde fois ماعنا‎ La première forme 
est sans doute, comme ما‎ dit M. Steindorit, une abréviation par laquelle: Le 
signe f prend la valeur Anteff, إن‎ le nom de تمدق‎ a dut encore ime autre 
lranslormation sur la stèle V 3 de Leyde, qui l'appelle (sans cartouche et sans 


Fhe Amertean Journut, qu. à 0, "١ Voir Mimerm, Monum. die, . pl ALI.‏ ذا 
Me M, Sr. af Efron‏ أيه M Voir plis bas, p, Bus. ١ Bacs, Tronauer‏ 


M Vans سيت‎ dit à ارمع‎ Mo. Maven, بارا‎  Arehavol., IV, planéhe entre ds juges أن‎ 
Ghromlogié, بم‎ 195. 
0 14 Je tiens ce reñsegoement du li bouehe يرك‎ M تنا‎ XXXHE. 1606: عر‎ 88. 


4 


Mes + 3 5 + 1 10, Mais il est à وي‎ que le papyrus spas 
— | 





py ml contenail une "5 où le roi إلفان‎ Ent avec 0 chien. Le 
rapprochement de ce roi avee l'Ant/da ou l'An-da de la ste aux عل ممعتتك‎ Dratr- 
abon'I-Neggahs imposait. ei AL Steindorf n'a pas négligé de le proposer! 

11315 ce 3 ne pas jugé 1 He 0 mis 0 mire: 1 ا‎ 3 ee 





8 papyrus bte, eteur r lequel il mous à dois TEL EE intéressant” 
ce soraït, d'après un exemplaire dn Livre des merts (Papyrus du Louvre, I: 97: 
col. 7), sous son règne, el non sous celui du roi Ousaphais de la Ft dynastie, 
que Le chapitre xxx de ee recueil aurait 66 découvert 0, M. Wisdemaun ne croit 
pas سل‎ reste à l'identité de ee roi avec l'Antefda de la stèle de Drali-abou'-Neggal, 
ot pense que l'auteur du papyrus Abbott a comes une erreur eu disant que la 
stèle, découverte par Mariette dans ما‎ tombe de cet Antef-6a, appartenail à ce 
roi ينيك‎ ll, 

Je serais fort lenté de voir dans cet An-da qu'on n'a su où placer jusqu'à 
présent (et dont M. Petrie:a fait en désespoir de cause, un roi supplémentaire, 
à ajouter aux Antef et aux Mentonhotep de la Xldynastie®) le même pérson- 
nage que روما‎ dé lastèle aux chiens, appelé indistinétement AnitefñaouAn-fa, 
et dont le nom d'Horus était F4 


En ce qui concerne l'époque à laquelle nous devons placer cet Antel 7%, 
tout porte à croire qu'il fut, comme le prouve M. Stsindorffl, le prédécesseur 


de (s— 1 )]-Mentouhotep, jusqu'ici désigné sous le non de Méntouhotep AT, 





Lensies, Deserpiiin reionimée des mon-‏ "ا 
of,‏ عر de Leyde,‏ مدهلا da‏ مهرما ناه 
me Rocaé, Men urehéol, NI. 1860,‏ ١ك‏ .انا 
et eng: Mincn, Transactions, IV, p, 186,‏ وت pe‏ 
pi 85,‏ اكه Le.‏ سد 1 

1 " Din, .هال‎ arohéol., ANT, 1859, p. az. 
| 4,2. XXXHIL, 1805. p. Bs- 
* HLinnuxne, Dictimnai de unns دلوا وهنا‎ 
ques." 4954, reproduit par ف سسا ا‎ 
Docntisr, Le Livre des rois, n°134. 


 Woeommaxx, Aer: لدم‎ p.-s2h. 

"١ ةا‎ Supplement, pe CHE LE 

MU FL, Petun, À séasun fn Erupl, بم‎ 10. 

9١ عا ف ماعل فس عل‎ Femme تسمل‎ le mari se 
troc مم عد‎ des ends قل‎ Tanis (Mannrre, | 
Manu, div,, pl 11 ١ sons يجا‎ forme n17) 
k—| Cave 6 uns, 13“ 494) الصسئط‎ pas 
quelque ropport ave la imèire du roi Antef À 02 

M Lot, til, fi DO. 


ot dont M. Breasted à fit Mentouhotep I, Les données ehronologiques 
fournies par la stèle V 3 de Levie, ايه‎ par ا‎ listé royale TAbydes, 
sonl irréfutables, et l'on ne peut que regreller la top grande rarëté de monn- 
inonts de cette unportance pour faciliter ذا‎ classilculion des pharaons aix 
époques mal connues. 

١١. Breasled à sans couts interprété ces données d'une autre façon. mais je 
عم‎ crois pas qu'il ait absolument raison de séparer l'Horus ] et le roi Sésestris le 
par in aussi grand écart chronologique qu'il le propose M, Additionnons en 
effet les dales autvantes : 


Règne مل‎ l'Horus Ÿ Ÿ-Antef IL... Are bo + æ ans 
عمف‎ de son ll = لغاما دع كي‎ ll... ........ x 


Nigne de (5 — { )]-Mentouhoteg LL د‎ hô عد ع‎ 
Hègna de -Mentouhotep Tir D + zx 


lègue d'Amenemhait |". مع موه معد وم‎ à ms on 
Règne de Sésostris Et, ,,,,,, Nes ا‎ 33 
Totit.,.,... 1574 كف‎ an. 


Nous obtenons un lotal de 157 + + ans, dans lequel # ne doit guère avoir 
on valeur عل‎ léaucoup supérieure à la durée du règne de = م حب‎ sd Antel UN, 
laquelle عمد اي‎ doute elle-même fort courte, si l'on en juge par le peu de 
monuments que l'on a de ce roi, En supposant que l'arrière-grand-père du 
propriétaire de la stèlo de Leyde ait été نس‎ en fonctions per ] $ en l'an 60 de 
son règne, nous n'aurons plus qu'un écart de 107 Ex années entre cette date 
ام‎ l'an 349 de Sésostris |, où mourut son arrière-pelil-fils. Cela ne parait 
bre un écart sulisant, من‎ Égypte, pour un intervalle de trois générations, Le 
chiffre de 1024 années (de a110 à 194%) proposé par M. Brcasted Mi est au 
contraire sensiblement trop fort, car il oblige à admeitre des سي‎ de 
plus de cinquante années chacune. 


0 عجينا‎ En. Mrres, Aagapt Cârauol, p.160, fat remplaed par son lite — si 
— La stèle wouvelle de MM: Fier et Brensted "1 id, pp 100, 
prouvé أنانا‎ ai moine ju 14 né fil pus غا‎ "Id, p, 160, 


L puisqu'il 











D'autre TS il no me semble pas «be = DER terminer oh Lu de 





are son 50176 7 طني اده‎ vert ose sole 44 nl 
un sè réltuchant, côte à son pes 0 re roi de la 2 as sd 





vis Je rois entre rip En de de la XI ar on san‏ “رارسا جم زو 


oblieé d'aller à l'encontre des données de ln ملغاة‎ de Leyde ou d'allonger 


démesurément, et contre toute vraisemblance, l'intorvalle entre les deux points 


qu'elle nous permet de fixer,‏ ماس 


Mais pour en revenir, après cetle digression, à l'Horus 14 (qui ١16118 ocenpe, 
deux observütions, croyons-nons, emphelient de: l'assrmiler, )لانم‎ ke voudrai 
M. Stendorfr. à l'Antef du Shatt-er-Higal, près Silsileh (4 : 


19 Si ce roi 1 1 a régné aumoins cinquante ans, cé qui i semlile devair être 
déduit de la stèle de Drah-abon T-Neggah, il est bien invraisemblable qu أن"‎ n'ait 
été, comme le vent M. Steindonf, qu'one sorte de roi mléricur, eine Art Unter- 
long ,انا‎ où même simplement un c-régent ولخ‎ que Mentouhotep se serail associé 
vors la fin de son lon règne d'au mains quarante-six annbés. Lu simple vice= 
roi ne se serail sans doute pos fait construire une aussi bulle tombe qe culle 
de Drah-ahou't-Noggah, Le fait qu'il sé présente à nous somplueusement 
entouré de ses quatre chiens, joinl ذا‎ la longne durée du son régne, nous porte 
À croire que ‘était مم‎ des plus puissants souverains de la Xe dynastie, et qu il 
égal au moins en splendeur son successeur Mentouhotep (HI 11 


a Et d'alleurs. le potit Antef du Shatt-or-Aigul. coiffé du simple elaf 
armé de lumens, أن‎ n'ayant pas encore revêt la couronne, a bien tontes les 
allures d'un jeune prince héritisr rendant hommage à son pre. le roi aétuel- 
lement réganût Mentouhotep (HIT). L'hypothèse qu'il 3 pu tre le fils et 


"١ Voir pur be, pe 83 et pe 34, nole 4. © روريم‎ Mig منج‎ au Sranuehr, À Z., 
ا"‎ Voir ee héreliof dans Eremcoms,. Pro  KXXUE, ىروك‎ pe 7-8 

éudingr , 1853, pe go et 100; PA À ممم‎ 18 Srruvonrr, lé. cit, p. 88. 

5 Egypt, n° Goû, 44S et ÉB9; À hixtory, I, M Ji, por. 


avant d'avoir jamais | 


he‏ 81 )نووت 


successeur de l'Antef- مم 2 ؟-‎ peut se soutenir; quelle serait alors en ellet la 


raison d'être dé Mentouhotep (I?) sur le relief do Shatt-er-Rigal ١+ ١| faudra 
admettre qu'il n'est plus le père. mais le grand-père du jeune prince, el pr 
suite qu'il a précédé sur le trûne Ante£T%, مع‎ qui est rendu impossible par les 
données de وا‎ stèle لا‎ 3 de Leyde, 

Ne pourrait-on pas penser, nalurellèment à l'état de simple hypolhèse pour 
lé moment, que ce prince Autel étail, non l'héritier de Mentouhotep (HI?) 
| ١١ un Me ‘atouhotep comme 





puisqu'il est certain qué son successeur 
lui, ét non nn Anlef, mais peut-être: ع‎ son fils TS mort avant son püre, أت‎ 
régné? Vu ds tongoeur du règne de Mentouhotep (IH?) 
(quarante-six ans au moins) cette hypothèse da rien d'invruisemblable, Elle 
cxphiquerait d'autre part que le prince porte, avee 1e cartouche, le Hitre Le 
réservé dés يس‎ naissance à l'héritier présomplif du trône, landis qu'il n'a ni le 


“eostume ni les attributs de ما‎ royauté, Mort avant son père, ce prince Nulef 


auraitabandonnéses droits au trône à son frère cadet | | qui suéerdhe à 


Montouhotep (ill 1} sous lé nou de Me atouhotep (IV 1 يا‎ | 





Il] 


mu cette question nous amène elle-mtme à une autre, concernant lé roi 


- d'Abydos 5 place immédiatement après ' حسم نج‎ | | Mentouhotep{ Ill Th el 






st l'ordre respectif à assyyner aux rois Ménlouhotep connus. La liste 


immédiatement avant ( of ee Arenenmbhant |!" Le fondateur dé lu XII (y 
nüslie, Le papyeus de Turin le pluce aussi après Mentouhotep (IH?) 4}. Ce fut 
douce, selon Loute vraisemblance, un des derniers, simon ما‎ dernier roi de: la 
Xe dynastis. Nous connaissons, d'après une inséription d'Ouadi Hanmanat, 


"1 اي قروم‎ di ول‎ veste maintenant ique ci fils 


ques raui-‏ عدار at dl‏ 8 م — = succèssenr fut‏ إن 
wssimilnr nvee‏ يا smhlahle que co irales nuit‏ 


d'aprés laquelle l'Antel du Slintt-er-fligal auruit 


‘té dilminé pur | © — | 5 qui lui اتضسس‎ 





éerrliin‏ تتا امقس continu régur‏ قل عتصصكمم 


Shatt-er-Nijyal.‏ سل غاص" 

M Voie plus bas, p, 45: 

M ممق‎ expliention puruitra sans doulé an 
unions aus bonne que celli du M, Brestod. 


léupe, ms entorse cast. 
VE, ne Bouvet, Mélanges d'mohéslagie, n° à, 
1072, ل‎ 36-57. 


دوه NE.‏ جه 
où il a laissé le récit d'une expédition au pays de Pount, l'an 8 de son règne‏ 
SU protocole est donnt, au début de ce texte, sous le formé suivante:‏ 


N 5د‎ ١ 


05 3 5| Fi 
HE 2 6 2 


En 





Ce roi est encore connn par un relief du Shatt-er-Ripal. près Silereh 10, par 
ane Statue trouvée à Sagqarah %, el par d'autres monuments dont on peut voir 
l'énumération dans les manuels de MM. Wiedemann-et ML Petrie, Tout réceni- 
ment, pendant l'hiver 1909-1902, M. G. Legrain à découvert à Karnak une 
situe agenouillée en albâtre, dont la lite ot le torse manquent, et portant 


sur la ceinture le nom + كا‎ (ef${[} FD Le 16 janvier 1904 enfin, le 
l'rofesseur G, Schweinfurth, à découvert, dans | plaine de Thèbes, à deux 
où rois kilomètres au nord-est de la gorge de Biban-el-Molouk, les vestes 
d'un temple dédié au dieu Thoth, eu sur deux de ves morceaux, M. Setle à 
cru pou voir lire le nom d'Hurus ||! 1-2 etic prénom | [off] L] | du dernier 
roi de la 51“ dynastie D. | 

Quoi qu'il en soit de ce dernier monument, et sans affirmer qu'ilappartienne 
A notre toi plutôt qu'à n'importe lequel des souverains dopi le prénom se 


ermine en | | لأ‎ d'en est pas moins certain qui le roi Cell], a Été un des 


plus grands de la XP dynastie. M. FL Potrie, on ne sait d'ailleurs pour quel motif, 
lui avait donné le nom d'Antef (VIY) 1, et l'avait asstroilé au prince Antef 
représenté adorunt Meptouhotep (II?) sur le bas-relief du Shatt-er-Rigol, أن‎ 
dont nous venons de parler longuement, M. SteindoriT a combattu رودت نفو‎ 
celle idendification, en disant que si Anief n'était, eomme c'est probable, qu'un 





40, D, Il, 158 à, du Service des Antiquités, LV, امود‎ p: 48). 
 Prrare, À rase fe Egypt, pl XIV ut 369; 42. XLE 1904, p. 0% à 86, #t قوعم‎ 
" Wrsenunx, Ag, Gosk, p- تمد‎ ticili © 


1 G. Loos, fapparl sur Le tronmur صن‎ VA org ef Egg, .نز‎ ts. 
culés ن‎ Karnak eu à gus-1908 (dune les Arles M Vo pins han, p. Jobs, 





Ven‏ 53 عت 
sohs-roi, il n'aurait pas eu l'honneur des listes rovales!l, Mais 1 ya contre‏ 
ل اد ) cette identification nn autre argument, et celni-là décisif; c'est que‏ 





ne appelait pas Antef, mais bien Mentouhotep. M. Steindorif l'ignorait comme 
nous tous en 1595 1. 

Mais cela a été signalé une première fois par M. Amélineau Pen 1896, et 
prouvé par M, Gardiner en 1904 !"ا‎ Une table d'offrandes, trouvée à Abydos, 
donne en-effet l'indication suivante : à droite, le roi (811) a fait ce monu- 


monnu-‏ مخ fait‏ 03م 








meut pour son père ) 4% كك‎ |: Il est clair que nous avons affaire ici à deux 
rois, non à quatre, clque, de même que Sésostris est le nom de Khopirkere, 
dé même Mentouhotep est celui de Sankhkere. M. Gardiner a du reste fort 
heureusement ajouté que par là était bien rendue impossible identification de 
Sankhkere avec l'Antef du Shatt-er-Rigal, et qu'il était prudent de réserver 
son opinion sur ce dernier, jusqu'à découverte de nouveaux docimenits, 

Done Sankhkere est un Mentouhotep; mais pourquoi M. Amélineau lap- 
pelle-t-il Mentouhotep VI? 

Comme M. Steindorif l'a montré, on né connaissait avec certitude 
en 1808 l'existence que de trois Mentouhotop, dont les prénoms respectifs 
étaient | لاعف ع‎ / 2> la [|>-ه)‎ . Tout au plus done, M. Amélinean 


| ==" | 
aurait-il pu appeler Sankhkere Mentouhotep IV. 
Mais, depuis le travail de M. Gardiner, est apparu encore 1m cinquième 
Mentouhotep, dont M. G: Legrain à trouvé dans ها‎ précieuse cachette de 
Karnak, une statuette nssise. en schisté, à la tôle malheurensément brisée, 


Sur le montant gauche du siège, on lit : HAS HE !ا‎ et sur le 
montant droit: 1) 55 ١ | ON RO. M Legrain donne au nouveau 


01 سقمووريبه‎ À. Z., 13011 189à, p. 88. M Auétnnau, Les nouvelles foutlles d'A bydas, 
bi pt pourtant, dis 3875, Pierrot (Vocabul.  1896,pi ++, et Cosmpis لضت‎ de este, pi. 153. 
| 9 | T "١ Acar 11. Ganneses. The meme of روا‎ Nan 
ونم‎ p. A66) ds 1 ١ af 2 ددا‎ (Procerdinge, XXVI, 1904, p.966), 
était lo prénom d'un Mentonhotéep (ef, Lograin, "١ .عمل‎ tits pe 78-84, 
dans ويا‎ Proceedings, XXVIT, 1905, et dans les 5 G: ,تسنهوس]‎ Votes press & Karnak, Mouton 
Annales du Seryier der Antiquité, LVT, 1905,  زمشضر«‎ W فصمل)‎ lu Mes, de tar, AXVI, 1506, 
.م‎ 284-585 ). p. 341) 
Fullatin, جا‎ 7 5 

















عبت عبد نات تنس تس سس 5 





2 AREA avt) c Celui-ci est en effet, sur des 58 re Fmédis- 
lement avant les rois de la XII dynastie, et il semble bien que nous devons w 
1 de Lo ii fran امات ؟‎ à ARE telle 


voir de te RTS عو‎ 






= M 





numéro 3 de da se nur ce qui : انم‎ l 0 it de ces trois premiers 
Mentoubotep, nous n'avons aneun argument kallégueren faveur de tel on telur- 


rangement Nous nous conténterons done provisoirement de laisser ] عدو‎ 






le nom ao Mentouhotep 1> sous lequel il est depuis longtemps اقلم‎ et 4 





(eZ  céluide ]ا ا وريه‎ 0 intercalérons le {ak 4° de M. Legrain 


à 1 troisième place, avant عن : ام‎ sera عضول‎ Mentouhotep HIT. 
Au sujet d'une autre TRS Terre des divers rois Mentouhotep. celle que 


M. Breasted a proposée dans l'ouvrage de M, Ed. Muvér, Aeyptisck 


alt quie est la suivante : 





Nous avons fit remarquer je mât (voir 
plus luut, مم‎ eo el p, 43) gun Sésortris LC 
dédié à van aneâtre ) © {11 [À une متتس‎ d'af. 


franiles an framil rosr, actnellémient باه‎ lise 
du Laire, ei nous on avons cel qu'il الدب‎ 
par قد ذل‎ ratlaclior عمتجمل ينه‎ roi de la XI رار‎ 


calé, 44 prouver ainsi ex légitimité لل‎ ne 


faudrait pros copain عرسم‎ limportanot ide 
CL argranent, car le même تيفيك‎ 
chi tune attire an ا اراتكه‎ en l'appelant 
dant ac père (Lion, Notes prusss 4 
Karnak, Ill), 

"A mine que عه‎ nouveau roi ne soit ذ‎ 





8 1" و‎ ami 


Chrono 





=. ]-Mentonthotep 1 


= comme les trois Anief des 
de Paris ei de Londres, à l'époque ennboié 4 
s'étend de Li XL ل‎ La XVI عبرل‎ et qu'il 
ne soit oise محلم جا‎ Mentouholop a di roi 
Dbwti-Thot, synalé pour دا‎ première fois par 
M, Erman (4. Z., AXX_ سوق‎ 46) — C'est 
l'avis éxpeiené pur M. ا ممه‎ Notbeiry (Pre 
con. SAV, 1905. pe 108). qui all 
50 eur dires de Tin = Mais; dure 
qua ont argument tés pas عنما‎ péubant, see 
de Le sutue de Kara ne semble pas maté 
ل‎ Page 160, 
















هَل 35 قهل 

nous avons déja far observer ti qu'il ne nous semblait guère possible de placer 
(°=) à la Gin de la XIe dynastie, après | e [4 | 
Nous remarquerons en outre que cette liste ne نا‎ un cormple le 6 


Mentoubutep 0 
Enfin جا‎ découverté par MM. Naville إن‎ Hall à مضلة اماعط‎ , pendant 
l'hiver 1904-1905, d'un nouveau roi Mentouhotep, dout le prénom est 





8, porte à sur le nom bre total des rois qui ont été désignés sous ce nom. 





La forme dn éattouche-prénom de ce roi, مكاسم سيسات‎ présence à Derr-el-Balrars, 
ét du temple :)اقل‎ , font 





près du teruple funéraire dé | 


présumer qu'il appartient bien à la KE dynastie, étnon à la période le tran- 
silion entre la "لل؟‎ etla XV HIS dynasties, Dans es conditions, l'est bien difficile 
de placer tous les Méntouhôtep dans le cadre relativement si étroit, el déjh si 
Lies rempli, de ها‎ Xl dynastie, sans admettre l'existenes de deux dynasties عرز‎ 
lerporaines ان‎ rivales. d'un côté colle des Antef ot de l'antre celle des Menton- 
hotep, Si l'on remarque que nous n ‘avons jusqu ic aucun mice de filiation 
directe entre un Mentouhotep et un Antef, où inversement, où né manquera 
pas dé penser que notre hx vpothèse n n'a en ضفف أمة‎ d'inalaussable ل مكلت نمز أ نن‎ 
btable. Eln'aurait-elle pusle grand mérite عل‎ donner une explication rationnelle 
du lu scène du Shatt-er-Migal, où sans doute un Anlef tinen rend hommage à 


CS] ) -Mentouhotep vainqueur? 


Quoi qu'il en soit de cette opinion, je crois qu'il est encor trop ]ا‎ four 
tenter une classification quelconque des six Mentouhotep, sur deux desquels 
fous مم‎ posédons à l'heure actuelle aucun rensergnement en dehors de leurs 
ioms ét protocoles. 





IV 


M. SteindoriT, dans l'artiéle sur la Xl dynastie auquel nous nous référons 
si souvent, a dit que lé roi { # & ]-Antel, dont les obélisques lronvés 





0 Voir plus haut, p. 3e, Cul. Qi TV, Mg. 07), pitésque MEME. اك لتحم‎ Ent 
6 Egypt Esplorition Find (Archedogient  (ébnl,, pp) out prouve demanière frréfnitalile qui 
report for spn4-1gob, p. pic) Jeneporipes نتم جع ب‎ ns عدم )وق ناسين‎ D 
مل وى الصسمه‎ roi Mentuuhotep و هي مد ب ا جاع ست‎ EE 





—## 30 هه‎ 
par Mariette à Drah-abou'-Negpalh كا‎ nous ont révélé l'existence, et qu'il place 
à la XIII dynastie à cause de Ja dissémhlance de son nom d'Horus et de son 
nom مناه فل‎ portait, sur un décret de l'an 3 de son règne, trouvé à Coplos, 
la variante de nom suivante : 








À première vue en effet, il y a assez pou de différence entre | 





ET: سد‎ | pour qu'on puisse alvibuer ces deux cartouches à un seul et 


de mob ؟ "رساطة م‎ 2181 Si nous examinons maintenant هآ‎ stèle calcaire 
trouvée par M. G, Legrain dans le temple de Phtah à Karnak. nous voyons 
qu'elle est au nom d'un roi dont le protocole est le suivant : 


دل 7-1 -51+1| 


Le nom dé mebti de noire voi. 2-0 pourrait, à la rigueur, Mre 
considéré comme identique à celui de Noub-khomr-re : 5 27+ hien qu'en 
réahté 11 présente avec ce dérnier quelques divergences de détail. 

Mais si nous observons le tablean qui décore le haut de ها‎ stèle, nons y 
voyons le dieu Amon tendre le signe + vers le faucon qui surmonté Île non 
d'Hôrus où dé double du roi: or ce nom de double cat très haiblement Cerit 7 
ع‎ ١ ce qui diffère absolument du is#vde Noub-khopir-re. 

donc certain que nous avons affaire à deux rois distincts, un mime‏ اعم ا 
À ina connaissance, deux noms d'Horus, La‏ ,اروم Souverain n'ayant jumais‏ 





"١ Manerrs, Monum. سمسرك‎ pl. La. ذا‎ Manrre, loc. rit. 
" سس‎ 4.7, XXXUT, 1806, p. 88. Ce ,.عبيدمها‎ Le temple de Piuk-rix-Anbouf 
 Maninrre, Moser, dicers, pl La, dus Thèbes سل عنآ سسل)‎ du Serv, des Antig,. 


ل نر Abyilor, L, pl EVu 3. LOT, ago,‏ عنصل ا 

















ST es —‏ اهس 
tolorise du reste à‏ حدق ) lacune que présente le cartouche prénom après‏ 
aussi bien que $ Lout seul. Nous obtenons ainsi un‏ تنما suppléer 1, où Æ,‏ 


nouvel Antel ( er 3 | qui n'a jamais, croyonsnous, été signalé), Et qu'on 










nous ohjects pus Ja ip grande similitude entre les dre Ca |‏ عن 


el plat. quoique avec une légère différence, 


) et Aménophis Ieeluide 


ri à Vépoque: à role a vécu ce nouveau roi Antef- 53 x. il ” Œvi- 
dent que nous n'en pouvons dire plus à ce sujet qué pour l'autre Antef, Noub- 
khopu-ré-$ #1. Son nom d'Horus ét son nom de عه‎ étant différents. si la 
règle posée par M Steindorff a toute la valeur qu'il lui attribue, nons devons 
réjeler ce roi, de même que l'autre, après ذا‎ XIE dynastie. Mais nous avons vu 
que celle règle est quelque peu sujelle à caution, En tout cas, l'analogio. 
entre les deux noms de nebti des Horus $ جا‎ et © © جا‎ nous oblige à y voir 
deux rois contemporains, et si l'un doit tre rangé dans la "الل‎ dynastie, il est 
de toute évidence عسن‎ par lé lait même, el sauf preuve du contraire, nous 
devons y ranger l'autre également. 


V 
Eulin je voudrais lerminer ces quelques notes sur la "ل‎ dynastie, par me 


roarque concernant un autre roi. Lepsius, dans son 1 9 JK 


Konigsbuch !ذا‎ mentionne un roi doni Île protorale esl + à à 


ainsi étobli : [ à 1 $ 


Ge rot, ayani ses noms d'Horus et de nobiridentiques, == —— 
doitappartenirà une époque antérieure à la XIE dynastie, سكع ص‎ 








M Lorsqiré لل‎ Legrain dit { Anis ds Sons. des | 134, rain نسب‎ Le ronfondant constamnnunt vec 
Antig., LUE, pe 4h que dé عل سوم‎ duulile et | | 
le nos انسقاء م نل‎ de cé roi sont focrnis pour SL 
ln premire lots por celle stèle, si ponséo no su ignorer absolument l'exiatnée de lu stèle مل‎ 
dégage pas nellement de étie phrases où عن‎ temple do Phiah à Karnok, el par suilé dn ce 
sal pass, تناب‎ we now, il considère ces nome nuuvul ساسا‎ 
comme ceux d'un roi nouvémt. M, FL مان‎ 1!" Voie plus lent. gr, #4. 
d'autre part, le signale متنا‎ dans son History, " كو‎ Xl, 1 166, 





هجهل 38 ووب 
aves ceux de Sankhkere-Mentonholép‏ كسمم Si nous comparons d'autre part ses‏ 
nous voyons qu'ils sont formés de facon absolument identique’;‏ 1 
eliangement du signet en À, prrmet de passer des uns aux‏ انعسي 
autres, Done ces noms doivent appartenir à deux rois presque con-‏ 
qui a pour nom d'Horus et de nebti 1 Ÿ =‏ لمع temporains. Orle‏ 





= 
‘= ls 
Le 


A 





«celui qui fait vivre ses deux Lerres = comme prénom ) [إأنذالت‎ HE 
ilest pérmis den mduire, en Faisonnant par analogie, que le roi qui à pour noms 
d'Horns et de nebti RTS — + celui qui rend bonnes ses deux terress doit avoir 


pour prénom ( 





À. Comme il existe effectivement un roi quiporte cenom, 
ot qui est rangé Lepsius#, Lieblein ®, enfin Brugseh et Bouriantil, dans 
celle époque confuse de la "ل‎ dynastie, nous attihuerions volontiers le nom 
d'Uorus et dé nobr NE au #8 ع )ا‎ 


deux souverains n° ١ ثانا‎ et à 73 du Kônigsbuch de Lepsitis. 

Ge rot aurait haturellement-sa place près 6ل‎ Sankhkere-Mentonhotep®. Peut 
re utlson lis etsucessseur, le dernier roi de Ja Xldynastie, qu'Amenerhäit F 
aurait déposé pour se melire à sa place et fonder une dynastie nouvelle. [aurait 
régné si peu de temps et auvail exercé le pouvoir d'une facon si peu eflivcace après 
le règne glorieux de son prédécesseur, Sankhkere, l'explorateur du pays de 
Pount, que les listes royales auraient tout natarellement négligé son sonvenir. 
Mais مع‎ ares ذا‎ qu'une hypothèse, et tant que nous ne saurons pas si ce roi 
fat un Antef où un Mentouhotep, nous ne pouvons guère le situer 


avec certilude, Î n'existe du reste aucus autre renscigmement le concernant. 


, fondant ainsi en un seul roi les 





Telles sont lés remarques que j'ai cru bon d'ajouter à la dernière étude 
qui ait été faite sur la “لك‎ dynastie thébaine, pour compléter où corriger les 
miieations précieuses مل‎ MM. Breastud-et Stoindortf, en alleudant l'hourt où 
sera pormis d'écrire une Histoire certaine de cette époque. 

Le Caire, le 46 moi 1906. 


H, Garniren. 
"١ Voir plus haut, p. 4. OÙ Cas سس ينهم‎ mins dans ها‎ KE dlénastie, 
M _مسسها‎ Künigab., Taï, XI, nt ه12‎ ca Il se trouve mur Li lite des ancétres à Kar- 


Larmes, Hécherches ter ممما عا‎ NT FT. 1 
بعماماكروة‎ 1833, p. +2 2 | ak, كدان‎ da (n° ,ذو‎ QG, بل‎ 


Livre des rois, n° وذ‎ Ausrahl, Taf, L 








NOTE ADDITIONNELLE. 


Ces lignes étaient déjà imprimées lorsque j'ai remurquéau Musée du Gare, 
dans ذا‎ salle L une stèle calenire assez mutile, achetée. par M. Legram à 
Louxor, mais provenant, comme ها‎ stèle des chiens أن‎ la stèle de M, Breaalei, 


de Drah-abou-Neggah On y lit à la ligne 5 à CL كط‎ es LÉ 
EIRE CRIE 


TI PENSNINLE-T LIN EE ent | LEURS اك‎ 
(lacune jusqu à la Gin du teste). 

H paralt ressortir de ces lignes que le défunt servit sous frois mois, dont عا‎ 
promier fut notre Antef-T; le nom du scoûd manqué, mais d'après fa stèle 
مل‎ M, Breasted, on peul sans doute le considérer comme le fils de F4, Horus 
= il: ما‎ troisième enfin. venaût immédiatement avant la hsté des titres du 
défunt. est le fils du second, etson nom d'Morus commenté par les signes [4 un. 
Or parmi les rois de lu XI dynastie, il ny n pas d'hésitation possible : seul عا‎ 
TELLE d'Horus |! ول كت‎ Sankhkere-Mentouhotep répond à cette condition. Je 
crois done pouvoir proposer, sous tontes réserves, pour la fin de la Xl dynastie, 
les quulies règnes suivants : 


L'Horus 159 اناما‎ IL 
L'Hovus pe ,4-hilef NE, lils du précédent. 


L'Ilorus 1 1 


L'Horus = 8 


—! ١ LÉ | | (asser Corte رآ‎ 11| 





Mentouhotep (#1), fils du précédent.‏ 1 ظ 





|. toi éphémère, dépossédé par Amenémhdt Le, 


les données seruient assez en accord avec les indications chranologiques de 
وا‎ stèle V 3 dé Leyde, et nous induiruient à faire descendre l'Antel- | ل‎ 
plus avant dans la X1° dynastie, el à placer Lous les Mentouhütep, sauf. offt] | 
avan£ lui, 0 
Mais il est possible que le nom d'Horus lu deuxième successeur de F لأ‎ soil 





M Journal d'entrée; 1 84946, 


un Horus nonveau. et non le ÎÊE déjà conne. 7 
à la stèle n° 34346 du Caire une grande arlie de sa : 1 0 

dela dynasties, à te an‏ عتمم cette liste des quatre derniers‏ ,قت loul‏ ملا 
deux preniers noms que donne la liste me 2 nous oui ne‏ 
sion en apparenée cerlame et ininterrt‏ 





NOTES 
ET REMARQUES HISTORIQUES 


FAR 


M. HENRI GAUTHIER, 
tu 
(IN NOUVEAU NOM ROYAL. 


M. G. Legrain a eu l'obligeance dé me signaler l'existence, an Musée du Caire, 
d'un monument portant le cartouche d'un roi qui na pas encûre élé rencontré. 
ILeagit d'un morceau de caleaire, long de a نمس‎ 68 cent. large de o m. a 2 cent., 
provenant بل‎ lu tombe ramesside de EE = que M; V. Loret a déconverte À 
Sagqarah, au cours de ses dernières fouilles de l'hiver 1898-1899 .M. Lorel 
ayant hien voulu m'autoriser à publier en son nom ce fragment, je voudrais 
le décrire ici brièvement et en faire ressortir l'importance. 

Il porte un bus-reliel, r eprésentant trois rois agenonillés l'un derrière l'autre, 
devant le dieu a et un autre roi dont le nom nest malheureusement pas 
indiqué, Les noms de ces { | 0 tross rois, qui font face anx figures du 
dieu et de l'autre rot, sont 10 0 De ces rois, le déermer cet lien 
connu : c'est de pharoon C2 انعا‎ Ousirkaf de La V° dynastie, Celui du 
milieu peut être, soit غ1‎ rot qui porte le numéro » sûr la liste d'Alydos, 
c'est-à-dire l'Athôthis de la ؟[|‎ dynastie, soit le roi n° جد‎ de la même liste, 
qui appartient à Le [le dynastie, soit enfin le roi n° 34 de la même liste. le 
Téti de lu VI dynostie, Rien ne nous permet malheureusement de pré- 
ciser davantage, ét de décider anquel de. ces Lrois rois nous avons affaire. 





Quant au premier, le pharoon ) + il est absolument ineonou par 





1 Voiy فسل ]1ك ] “م هل‎ le présnnit Bulletin, rot au Musée, le n° 33258. ك‎ dis l'inven- 
LEV, pe بو ووه‎ luire, dressé par M, Luret, des objets tronvéa à 
M Gé fragment porte, eue Ve Journal d'en Sagqueah pendant elle campagne, le n° sa 

Fulletin, ,ما‎ 0 





وه( 12 {##— 


ailleurs. Si ne faut pas y voir simplement, écrit avec une variante orthiogra- 


phique; lé roi Djousir-Tupas de la 111 dynastie (auquel ca | 1 | لمم‎ 





également le Téti de la ل "[[ل‎ ynastie), nous devons essayer de Jui asser عم‎ 
place dans la série des souverains. 

Or, c'est là précisément qu'est la difieulté, Ces trois rois du has-relief de 
Saqqarah sont, selon toute vraisemblance. rangés dans un ordre elironologique. 
Mas quel est cet ordre? Est-ce un ordre descendant ou ascendant? Dans le 
premier cas, nolré nouveat roi serail À placer, soit dans ln 1® dynastie, entre 
Ménès et Athôthis (ce qui ne semble guère possible, cette le dynastie étant fort 
complètement connue par fa liste de Manéthon, ét aucun nom grec de cette 
liste ne pouvant réponilre à Djousir-noub}, soit entre Athôthis et le Téti de da 
[le dynastie. Viendraïent ensuite, en descendant la série chronologique, ce 
Tét de la UE dynastie, puis le rot Ousirkaf de la V dynastie. 

Dans le as contraire, celui d'un ordre ascendant, nolre voi acrait à placer 
après la Vlr dynastie; on aurait alors, en sécond lieu. le roi Téti de la Ve dy- 
naslie, et enfin le-roi Ougrkaf de la Ve dynastie. 

Bien que, Je le répèle, nous n'ayons مضه‎ élément certain nous permel- 
tant de décider la question, le fait que مع‎ nouveau roi a كان‎ découvert duns 
uné Lombe d'époque ramesside, et d'autre part le fait que son nom ns concorde 
avec aueun des noms jrecs donnés par Manéthion pour les rois précédant le 
Téti de lo HE dynastie, nous porteraient plutôt à ranger ce roi après la VIe dy- 
naslie, soit dans l'intervalle envore confus qui sépure celle-ci de دا‎ XI, soil 
dans l'une des dynasties postérieures à la XI et antérieures à la 511114, Ce n'est 
à cependant qu'une pure hypothèse. 


—#( DB جه[‎ 


IV 
LE NOM D'HORUS DE MIRINRI-MÊÉTOUSOUPHIS Fr, 


Le roi Nirinri-Mefourougis de ها‎ VIe dynastie, dont M. Maspero a retrouvé 
lu pyramide à Sagqurah, est bien connu, et sou protocole ne fait de doute pour 
personne depuis qu'on l'a relevé écrit tout au long dans les textes de sa pyra- 
mide et sur son sarcophage. Son nom d'Hôrus, qui était aussi, comme ce fut 
la coutume jusqu'à جا‎ XI dynastie, son nom de X 2, était Fe à 0. 

Ce nom d'Horus et de امه‎ se retrouve du reste encore sur un vase d'albâtre 
du Musée du Caire, et sous la forme ci-contre : 

Or, M G. Legrain, ayant relevé le même nom 
d'Horus sur une inseription des rochers qui bordent la | 
route de Philæe à Assouan ,اذا‎ s'est demandé tout récem- | 
ment أن‎ cé nom de æ $ ne pourrait pas avoir été le I] 
nom de bannière du roi Sébekhotep (VIS) de la XI dynastie Sur 
quel argument at-il établi son hypothèse? Simplement sur ce lait que 
]- ét que lé cartouche quisuit Te ١ 








Séhekhotep VIT porte lé prénom | ok 





sur le prallito d'Assouan se présente sous la forme 
Mais une concordance aussi superficielle, même st nous né connaissions pas 
os ]du roi Mélousouphis, ne sullirait pas pour aflirmer ainsi que 





deux rois ont porté à des époques différentes le même aom d'Horus. Il set tout 
aussi simple de combler ذا‎ lacune du grafito d'Assouan par les signes 2 que 
par les signes حك‎ pour y lire nom de Sébekhotep VIIL 


M Voir 0. Masenso, La pyramide de Mirurs  Coire, Siingefiss, par F-W. von Bissog, 
(Moemeil _,عسعوة عل‎ À UN, ول تحن ,م‎ Xp ho pl D). 
be tags EL OX, pu 4-84) et Brin, Ami 3 Voir عد .ل‎ Maures, Cards des Monsments 
Pyramides suit lnschriften aus den Zoiten der et Inscriptions de l'Égypte antique L À, pl, XVU, 
1" dynastie CA: يت‎ MIX, 1881, دم‎ 6 576 

Ne 18694 (Masters, Masmeute divers, 0" Noter prise à Kämak (dns la Réruei! de 
We. LIV رع‎ él Gotalogue général du Musée عل‎ trou, AXVT, سن كمون‎ 415-140) 

6. 


: هه( NA‏ أب 
Mais surout, le passage du livre de M. de Morgan auquel renvoie M. Legrain‏ 





ne porte pas ) <= |, mais bien 





2 1 
إ‎ ét M.FLPetrie,en 1887, bien avant 
== 


M: de Morgan lui-même, avait pu lire sur le graflilo d'Assouan la forme 


تت 
حدم 


complète | عد‎ 
pui 

Il faut donc nons résigner, jusqu'à plus ample informé, à ignorer le nom 
d'Horus du roi Sébekhotep VII, que M. Legrain a د‎ heureusement mis au 
Jour au cours de sa récente campagne de fouilles à Karnak. Quant à عا .+ هه‎ 
grallilo d'Assouan publié par Lepsius, Petrie et de Morgan, n'est qu'un argu- 
ment de plus pour établir que c'est bien ذا‎ le nom d'Horus du roi Mirinri- 
Métousouplis 1" de l'Ancien Empire نا‎ 





Ÿ 
UNE DATE À RECTIFIER SOUS LE RÊCGNE DE SENOUSRIT 11 


M. Flinders Petrie a publié jadis un prostynème. relevé par lui sur la route 
d'Assonan à Phile, sous la forme suivante : 


DOUTER TES 


M. Maspero s'est appuyé sur عن‎ texte pourallirmer l'existence d'une campagne 
de Senousrit Il en Nubic en l'an 14 de son règne", et après Jui tous les hist. 
ions dé l'Égypte ont admis, sans en vérifier le bien-fondé, cette date de l'un vs. 
Seul M. Wicdermann me fait pas mention de celle campagne, el signale à اف‎ 
place une expédition faite en Nubis en l'an 10 du roitl [[ s'appuie sur ur 


si = = | à ER 


1. © | 
. D 11 On سم‎ | 





"1 4 نجسمة‎ Egypt, 1887 (n° 338); ef. نخسم‎ compile de l'altribmtion du no جاه أ عذال‎ 


au roi Séhekhotep VITL Je présenté done ماله‎ 





Lars, , Denbne., [1 .قدب‎ ati la forme 


usle sans سعدا‎ (= Lrvnvs, Denkenüirr, 
Teste, IV, أده بج‎ 

© Ces عدجا‎ étaient diGh imprimées forsque 
M Legrain ms déclaré qu'il reonnaiesait رمه‎ 
erreur كه‎ juil  تضستلا‎ de ne سم علوها‎ 


note Uniquement, كه‎ du consentement mème dé 
M. ميك‎ à titre de rectificution. 

"1 .مط"‎ À Senion in Egypt, MA LL 0" 

 Masreno. Dénthire ,تمص‎ LÀ, نولم‎ 
انا‎ nole بق‎ 

"1 Waumestass, doyyntiache Geséhickie,puña 


سوه 5 هجوب 
publiée‏ كن ,0 ronte de Philæ à Assouan‏ ها msorphion trouvée par Lepsins sir‏ 


par lui sous la forme que voi: {5 LOT ES 
He 

On pourrait croire, à première vue, que le prosoynème de M. Petri et l'in- 
scription de Lepsius sont effectivement deux Lextes diflérents, datés Fan de 
l'an بد‎ l'autre de l'an 10, du même roi. Mais une comparaison des deux monu- 
ments montre en vite luuranalogie, ebmûme, sauf les deux variantes, و‎ et}, () 
ot, leur identité, Quant à la lécture qui suit, dans la copie de M Poirie, 
l'indication de date, elle n'offre aucun sens, et la correction Mt (pour Et) 
donnée par Lepsius est au contraire conforme à ce qu'on peut atlendre dans 
l'indication d'une date. [[ est done à peu près certain que la duté ssl bien à Hire {5 
© Et, car le mot Lt suppose forcément avant lui l'indication d'un mois précis 
dans la saison, on l'espèce Le second mois 7, . Nous devons lire, par suile, au 
lien de l'an 12. عسوم‎ le veut M. Peirie, l'an 10, sécond mois de la saison US, el 
ne plus tenir compte, dans l'histoire du rot Senousril I, de-cette prétendue 
campagoé faite par lui en l'an دن‎ de son règne; l'expédition « bien eu lieu, 
mais عاك‎ est à placer en l'an 10, au mois de Paophi, 





1 
LE PREMIER 801 DE LA XI DYNASTIE, 


Lu papyrus مل‎ Turin nots a conservé ?!, immédiatéementaprès la reine Schek- 
nolirou-re qui lermine دا‎ XII dynastie, le nom d'un roi que Lepsins a reproduit 
] كال‎ Mais Wilkimson, dans son édition de 


LS 


sous cétte forme : ل‎ M ) نيدت‎ 
The Hieratie Papyris of روما‎ at Turin, a prétendu reconnaître les traces d'une 
déchirure du papyrus en cel endroit, «el a lranscrit le nom royal ainsi : 
sis 19. M. Grilith à reproduil celle transeriplion dans ses Kahun 





ni 





Papyrs ts, et à voulu combler la lacune par Le signe # ln, créant ainsi tn rot 


١ Lawsus, Doukmater, Tate, IV, ju 44 af su |, 1 Teate, pr 8h M, متسدرسا!‎ À ][ ناي عسل لهأ‎ 
5 Lavscs. عامسفمظ‎ Î. 146 €, ,م‎ da, غنات‎ 4) adinat aussi l'esistunes ييل‎ cette 
31 Clara 7, frag 24, 1: يو‎ déchirone, ادن جومم أت‎ x ut دا‎ line h l'atile 


٠١ سدس‎ , Aurmahl, af. V. du signe + 





يه 06 ]هه 

DT, identique comme prénom à un autre pharaon de la‏ بر لسبررمساديرن ادس لابه 
AIS dynastie, que le papyrus de Turin mentionne quatorze lignes après‏ 
cehni-là (si l'on s'en tient à l'ordre proposé par Seylfarth pour la classification‏ 
des fragments). Cetautre roi porte lesnoms suivants: }'K Ce nn‏ 
que M, Max Picper, dans un récent travail sur les pharaons de la XIIe dynastie,‏ 
pe SF] el qu'il désigne,‏ اندم ه ) علا .ل : a proposés de restituer ainsi‏ 
en vertu d'un nouvel arrangement des dernières colonnes du papyrus de Turin.‏ 

sous le num de Sébelhotep FF, 
Sur fa foi عل‎ la transcription de Wilkinson, on a done confondu entré كان‎ 
deux pharaons éloignés de quatorze rangs (sinon davantage) l'un de l'autre, 
أن‎ parce que le second de ces rois, | 1 s'appelait Sébekhotep, ههه‎ 


attribué au premier, | 





|. également le nom de Séhekhotep: comme il 
Éhut le premier soaverain “الل ماعل‎ dynaslie, et qu'aucun Sébekhotep n'était 
connu avant lui, on en a fait un Sébekhotep Pr, M. Maspero, sans doute, a bien 
CCORnE que ce n'était ذا‎ qu'ane présomption fondée sur Ja similitude de 
prénom de ces rois, qui pouvait entrainer une similitude de noms, mais la 
plupart des historiens n'en ont pas moins considéré cette simple présomption 
comme une preuve! 

C'est M, Wiedemann qui, le premier, à nôtre ConnaIssance, 4 prolesté contre 
cel تمت العلل‎ du nom de Sébekhotep a premier pharaon de la XIII dynastie 
Lu .لذ‎ Grilith a retonnt ensuite qu'il n'y avail aucune raison d'appeler 
ce roi Sébekhotept, et M, Flinders Petrié a reporté sur le roi n° 15 de Ja 
dynastie, (0414 |, ce nom de Sébekhoten fer. 








"1 The Kim Papyri, Texte, A6. " Gem-là même qui, cotme Last | Maneiho 
ا‎ de Turru, cul. 7 Carranpement und der Turner 5 50 936 n'ont: 
1111 fragments GR, d'a in با‎ ١ autelé Le premier 1 Séturk botup, 1 3 
الفمسمها‎ af V. De ae à م‎ 
M Mas ,سوط‎ Di Aire Aegypiens وده‎ malgré tout, donné je vom عل‎ (915) | 
Chen den miteren und dm neurn بان‎ comme au secomil. | | 
(nangroral-Limeriation Berlin, لخدو‎ #0,  Acgyptiache Gaschishhe 








3 3 1 266, 
5 78. 5 ١ The سان‎ Papyri, Text, p. 6. 
"Histoire aüciènne, ]ا‎ Ve. 557, nole 3. M A history of Egypr. À أن‎ 09, 


ve 87 ديهم[‎ 


Nous voudrions établir clairement, une fois pour toutes, que ces rois n'ont 
absolument rien de commun, et doivent être soigneusement distingnés lun 
de l'autre. 


5 Nous n'avons pu sans doute nous reporter à l'original du papyrus de Turin, 
et nous assurer de l'existence de cette prétendue lacune dans le nom du premier 
عل‎ nos deux rois. Mais le fae-similé publié par Lepsrus ne laisse pars le moindre 
vide, ét quand bien même on voudrait à اناما‎ prix constater ee vide, on serait 
bien obligé de reconnaitre qu'il ne sulirait pas à contenir un signe comme #, 
qui, dans l'écriture employée par le seribe du papyrus, occupe en largeur une 
assez grande place, ainsi que le montre la comparaison avec le passage da 


fragment تاج‎ portant lé nom de ) of | ال‎ Si l'on voulait accorder à la 





l'anseniption de Wilkinson, adoptée par M, Griflith, la valenr d'exactitude que, 
selon nous, élle ne saurait avoir, قن‎ n'est pas on signe vertical, mais bien deux, 
LE on Even reslilier ia les د ماد‎ e et hd, car celle Roger ا‎ 









por in nettement les deux noms 5 rois : 1+ 5 5 ) 


ue: en doute l importance de la lus de Lors en ce NT concerné 500 
chronologique ét la classification des pharaons dont elle nous a conservé les 
noms, mais il n'y a aucune raison 8 ne pu mie COMM HAE et 





| = — | x donc bien existé, el le papyrus de Turin nous oblige à reconnaître 


+ سككس 





qu'il Fut le successeur de la reine Sebek-nofrou-re. 


(0 مس1[‎ , duseahl, al. V, col, VII ىر‎ N° 86 CLerarne, did, 61 Serum, op. til 

عمل L 5), M. Mas Pisper se‏ ,؟ 3 ,ؤدة p. 84, pe.‏ بلك Gant, op‏ ا 

pas Dh ana‏ نه Ausmahl, Taf |, ot come bien inulilemunt il n'y‏ .عمسسل). Ga‏ +3 زم 
Karnak (ep. til, De Qi mn‏ فل der XVII Dynastie, ا١ 1|, erreur de la liste‏ ساسظهاا Save,‏ 
p.00, vu, |, 4). nt).‏ 





NE Les —‏ أبس 

3 Endin, M Legrain a lien voulu me communiquer le renseignement que 
*oicr. : duns la cachette de Karnak, à été trouvé, pondant l'hiver عقوو‎ 904, 
un fragment de stèle. qui porte actuellement le numéro 507 dans l'ensemble 
de la trouvaille. at sur lequel se trouve gravé le protocole suivant, malheureuse: 


ment un pou endommagé : 1.١!!! << < * DATE: | = 


done un nouvelargument en faveurdé l'existence d'un roil 








oi }.Etsil'on veut 
bin observer ذا‎ facon dont est composé le protocols de cs pharaon, on verra 
lout de suite qu'ilne saurait Eire confondu avec le roi n° 15 de la ALL dynastie, 
= | ١ك‎ |. Sans doute le prolocole de ce dernier nons أن‎ assez mal connn, Sétil 
le fragment d'architrave trouvé-à Bubastis par M. Naville nous en a conservé 
des lracés: voici ce qui reste, sur ee monument. iles noms du roi : DE CL SE: 
01 تك‎ 
être, on le sait, que le nom ditd'Horus d'or: nous pouvons donc'en ملناما‎ sécurité 
ب ساناميم‎ comme la fait M, Max lPicper, ] Le اا جل‎ Orle nom d'Hovus d'or du voi 
نكا‎ à Karnak par M, Legrain est tout différent : 11 se lit NUL Nous avons done 
bien affaire à deux rois diférénte, Sans doute, par une curieuse concidence, le 
seconl roi, dont le prénom offrait avec celui du premier une si grande analogie, 
a voulu pousser plas loin eutte similitude de protocole, el s'est attribué comme 
nor de يل يل‎ l'épithète بج حر‎ qui avait servi à 400 prédécesseur de nom de 
À: قنناناد‎ le cas اك‎ lréqnent, el n'a ri qui doive nous surprendre, ni noûs 
ire conclure à l'identité de ces deux rois 





4 Lonom qui précède directement le premier carlouche ne peut 








L'existence du roi 6 J'me semblant solidement établie par ها‎ liste de 


Karnak ét par le frayyment de stèle n° 397 de ls cachette dé Karnak je me réfu- 
serai done à corriger la transcription donnée par Lepsins du fragiment +4 du 
papyrus de Turin, et je placcrai résolument en tite de la “لال‎ dynastie le roi 
عام 16 ا‎ h T'ohligesnee dé M. Legraïin. ما‎ Marie, ,نمه‎ pl XXXIE, nf و‎ 
تامع باسنت‎ de قفارو مالك‎ prise pur fui. ot 
je Let roméniie bion vivement. Le mien م‎ 
6 publié, dupuis que ces lignes sant هذ ,كلتمن‎ premier. 
‘lan los Aniniles du Séries des Antiquités ااا‎ * Mas بحسا‎ Die Nénige Acegyyptèns zwis- 


po, jh 130: 11 ات‎ aujourd'hui مد‎ Musde صل‎ che سمل‎ anitflen mul dem ,مسد‎ fiche, 
Cine |Jauenul d'entrée , عن‎ 8710). pe ÿ. | 


ML. Naville à نضا ذه‎ d'atirihoer نه‎ monu- 
ment au seccmil de nos deux sonvernins, el go 





À 14e —‏ عسوو 


Khon-taoui-re, laissent an contraire le roi Sekhem-khiou-taoui-re-Sébekhotisp 
at quinzième (ou sniaièmeT) rang de cetle dynastie, Mais la conséquence de 
علا‎ nouvelle disposition sera naturullement de fuire reciler en bloc tous ls 
monuments du roi ( نام ه‎ [ du début de la dynsstie à son quinzième souverain, 
comme l'ont seuls proposé jusqu'à présent MM. Wiedemann et Petrie®, En 
particulier, les quatre inscriptions relevées à Semneh et à Kummeh, et rela- 
lives à la سمانهنا‎ du Nil sons le règne «le (s}u [ M, ne se rapporteront plus, 
come le voulaient MM Griih, Maspero ® et Ed Maver M}, au premier roi 
ملعل‎ XIe dynastie, mais bien au Sébekhotep occupant dans cette dynastie le 
quinsième rang, Je sais Cort bien, el on ne manquera sans doute pas de me 
l'objucter, qu'il est bisaves de voir les mesures du mivean du Nil, instiluées 
par Amenemhäit [111 à la seconde cataracte, poursuivies sons son siecessenr 
Amenemhäit IV, être abandonnées sous son deuxième successeur, le fondateur 
de la 5111+ dynastie, puis être reprises ensuile, quinze règnes plus tx, sims 
aucune raison apparente, Je répondrai simplement ceci, cest que les mesures 
de hauteur du Nil n'ont pas attendu l'avènement de la XHII* dynastie pour êtré 
interrompues, el que déjà sous ln reine Sebek-nolirou-r0 nous n'en avons plus 
aucune trace. Le roi Sekhem-khou-taoui-re-Sébekhotop aura sans doute eu, 
pour rétablir ces mesures, d'excellentes raisons qui nous échappent anjour- 
d'hrni. 

Il est du reste un autre argument qui me semble mililer en faveur فل‎ l'at- 
lribution des meuires dé Semneh et de Kummeh au quingème roi de là 
5111١ dynastie plutôt qu'au premier. M. Ed. Meyer accorde au premier roi de 
lu dynastie, celui qu'il appelle à tort Sébekhotep |, d'après le papyrus de 
Turin, une durée de règne de à ans, S mois ef + 4 jours, lundis que Lauth lui 
uliribue, d'après le même document. ra une, 3 وسور‎ ét 24 jours! Or la seconde 
de ces lectures me semble bien improbable pour un roi dont nous n'avans 
en somme conservé. en dehors des listés comme le papyrus de Turin et la 


I" Aigyptishe Cechiehte, p a07- de The Raknm Popyr, Teste. f- sb. 
٠١ A إن بعاضة‎ gran, À, pe #00: ef. Gralemeul M Élistoire ancienne, À, 1 188, note &, 
Bronx, À hsiory of ,الوروك‎ IE, pr. 5 M Gémhichite das aller Aegypiens, p. 200 
5 Duras, Donkmäler, I, وقد‎ a-d; ets in- En. Mere apr. ile , fe md 
seriptiuns vont dables des amies يفاره‎ 3 et À. M بكومل‎ op. ci fr 230. 


1 


Euler, 1 7 


jer—‏ 00 اووس 


chambre des ancêtres à Karnak, qu'un seul monument, la stêle n° 397 de la 
cachette de Karnak. Et si nous adopitons la lecture de M. Ed. Meyer, comment 
pourronsænous زع رانأ ااه‎ à cé mème rai l'inseription de Fan 4 sur les rochers ile 


Rummelh!!, et la date de lan & qi semble bien devoir être accordée à ( ou 

dans un des papyrns de Kahun?%, On aûra beau s'ingénier à interpréter Le 
clulfre d'années du papyrus de Turin, on n'obliendira jurnas le nécéssaire et 
uinimum; or le nombre » est Lrop poli, el le nombre 13 est vrarsemblahlez 
ment Lrop grand. Au contraire, le chiffre donné par le papyrus à la suité du 
nom de Sekhem-Khou-taoui-re-Sébekhotep semble devoir être جيل‎ 30, et 
convient parfaitement pour l'inscription de l'an 4 à Kummeh. qui est abso- 
lament certaine, sinon pour le papyrus de l'an & à Kahün. qui, ni, est 
béanvoup plus douteux. 


Done (214 ب[‎ premier roi de la XII dynastie, n'est pas Sébekhotep ler; 


son cartouché-nom ne nous اقفن‎ pas connut), Lé pos Séhekhotep à pour prénom 





|) اله‎ | el occupe le quimième où le seizième rang de la dynastie. 
Nous voudrions, en terminant, faire remarquer Qu'il n'est pas le premier 
Sébekhotep, mais bien le second, Le papyrus de Turin mentionne en الام‎ 


entre les rois (: [١ au onmième rang de da "للل]‎ dynastie, un 






]: qui est le premier dés Sébekhiotep, si l'on 
sen tient à l'arrangement du papyrus tel qu'il a été proposé par العامة‎ 0, 
oi) est donc en réalité Sébekhatep 17 "1, ét ee n'est plus 


huit rois Sébekhotep, mais bien neuf, que nous avons à compter duns l'ensemble 
de Ta XI dynastie 


Le voi | 








0 بعملقسلسظ , مهسا‎ T|, 453 d, نا 'لكضفزناة‎ 
au مدرلا‎ de Terlin, n° 1060 ١ عام اماو بسك‎ 
Vacseléhndes, édit. 1899, pu بن‎ 

"1 Panekre IX À oc Gun, Thé Kaka 
Papyni, p. sa ot 86, 

Les chiffres des‏ نتنوام ب Max Prnecn, op. ei.‏ "ا 
jours manu.‏ عمل murs ut‏ 

D Voir plus Min, pe 56:57, طل‎ note عاد‎ 
liwntielle à cet partiel. 


V, col, +, fr,‏ يكذ Eurstné, Ausmahl,‏ أ" 
M Max Piepor l'appelle Sehebhaiep LIT‏ ,7078 
pures qu'il déporté eutte partis de ln colonne 7‏ 
papyrne date la colonne 9 Cop cils pu to,‏ ول 
n°68),‏ 

1"! Comme l'a déjà نلآا‎ M, بجعا‎ Mértaire 
مهمه‎ des peuples de l'Orient, |. p 389, 
للبت كن‎ Paper l'appelle Stbekhoiap LF Cop: it. 
.نز‎ 40, n° +3). 


er —‏ 1 بوه 
VII‏ 
LA FAMILLE DE SÉBERKHOTEP II.‏ 


Ou lit dans l'Histoire ancienne des Peuples de l'Orient classique de M, Maspero (1 
ما‎ phrase que voici : + La généalogie de Sovkhotpou I Saklimounatooniri a été 
établie pur Bnuoscw, Gesohachte Aegyptens, p. 180, éleomplétée par Wieneman, 
leryptische Geschichte, Supplement, .م‎ 29-30, d'après plusieurs séarabées 
réunis aujourd'hui dans Pere, Hisiorical acarabs, n° s90-292, et d'aprés 
plusieurs inseriplions du Louvre, notamment l'insenplion نا‎ 8, reproduite 
نمدا‎ Passe n'Aventes, Monuments égyptiens, pl VIT: et dans Pænuer, feoueil 
d'inscriptions inédites, À Il, p.107:- 

Or cette bibliographie n'est pas complète, Si l'on se reporte au Supplément 
de l'Aegyptische Geschichte de M: WiedemiannE!, on y trouve la mention d'une 
autre stèle (n°64 du Musée de Vienne), très utile pour la reconstitution de 
l'arbre généalogique du roi Sébekhotep HIT PE 

Telle est, ainsi corrigée, la liste complète des documents relatifs à cette 
famille, Voyons done quels sont les renseignements qu'ils nous donnent, et 
comment ces renseipmements out été utilisés dans le tableau généalogique que 
M. Wiedemann a dressé de cette famille. 


1# Ouatre scarabées nous ont transmis lé mom du père de Séhekhotep HT, 


qui lui-inême n'était pas de race royale, sous cette forme : LU (SH 


2272 2-% 5 /"vuriante; > 105. Le quairième scarabée 


appailient à l'ancienne colléction l'ulin; il est publié dans Dunois, Choix de 
pierres gravées, pl V, n° 0. 






Tome |, p. ba8, note À. 

M Pays 9-30. 

M Publiée عون‎ K von Brscmaws, écnnil de 
trame, VII, 1885,p 188, #1 Winuemant, 
AZ NAN 885 رون‎ 79: ntilisée par Lonstaen , 
Diéctmmire يمل‎ meme propres, L |, pe 140, 
W haë. 

0 Soarabée مل‎ Musée du Louvre (ler, 


Lienbeniler, Texle, ل‎ ji, 16, اك‎ Pere, Hishorrcel 
بم رفوه‎ 10, n° 291), et searnluie شا فل‎ 
collection Sayce { Wien, Aleime megaptierhe 
Taséhrifien aus der XHE-XIV Dynastie, n° 4), 

M Segrale n° 3665 du Musée ول‎ Caire 
(Manerre, Calnlogue des monuments ب عملايزا أ "ل‎ 
p. 686, n° 1383, ét Près, Histwrienul Sera, 
jp. 10, n° 39%} 

re 


31393 


يذ كا 0 


سههم 3خ سوه 


g" Un otquiéme scaraliée mous a donné le nor de جع‎ mère, qui oc semble 
pas avoir GE davantage de sang royal : 


Cd ESS TEL 





3° La stèle n° 64 du Musée de Vienne apportent & un-prince dont le père 
el mère portent exactement les mes noms que ceux du roi. et que, par 
conséquent, doit avoir été le /rère de Sébekhotep HE: ل‎ SIT ع‎ >>” | 
Vite ؟‎ EL M Wicdemann a fort justement remarqué 
que, malgré le litre de عي ل‎ qu'il Surroge, Senbou n'est pas «le race royale. 
puisqu'il est file d'un prétre et d'une femme qui ue péul se "فرتعا‎ que du titre 
de mère royale. Ce titre de Le n'a pas plus de valeur, dans le: tas présent, 
que Ceux (le + -— أن بف‎ de 4 5 D — ni il ل‎ l'époque du nouvel empire (ui, 
١ اوع‎ probable que Senbou s'est fait appeler fils royal seulement aprés l'avène- 
ment'au trône de son frère Sébekhotep [IL 


1 Cette même stèle du Musbe de Vienne nous apprend aussi que ce prince 
Senbou a épousé بم و[‎ A. doni il à en qualre enlauts (deux كتمعن‎ al 
deux filles), qui sont les neveux ét nièees du roi : 


CS, eee 

تدهش ب h,‏ 
عي 
HIS‏ ل !-١‏ يا 4 


apparkent en commun à deux princesses‏ لاوما stèle C. 8 du‏ جا Enfin‏ "د 
ِ ل ان" al qui 2onl par suite clevex‏ “ا 1 3 nées dé‏ 


al. €‏ 1 تج[ 2% )ابره 
الوا ل SET‏ 
Caire‏ ول n° 86414 du Mnsée:‏ متاطتسضعة "١‏ 


ot‏ ب Menamemte divers. pl. ALT‏ . ببسساذ) 
fe 16, n° en},‏ ماسج لعصاءة!! . دعصا 








5 حر 
ممم 
3 8 € يست 





" nier palier سأ‎ bibliographie ملاع مل‎ ide. 
"1 مسو‎ À. م كد 11114 يرث‎ 
Voir plus haut وال بل االنات فوس آبلترآ ما‎ ado, 





Hien n'est plus naturel que de supposer ceci: bn ذا امه في أت 2 ل‎ reine 
éponse de Sébekhotep ١11 ot les حنمل‎ princesses sont les filles de cé couple royal. 
Or on va voir que cel arrangement n'est pas celui qui a prévalu dans lés divers 
tableaux généalogiques de la famille dressés par les historiens de l'Égypte. 

Mais auparavual, je voudrais dire un mot de la stèle de Gébélein, que 
M. Darussy s publiée en 1898", et dont les parties encore lisibles sont les 
suivantes : 





DL DE en 
MM - | 12 د ع‎ 


Cote sûtle devait. où le voit, porter une عامل‎ du règne de Sébekhotep بللا‎ 
et la connsissance du chiffre d'années qui est ellacé nous aurait été des plus 
précieuses. La seconde ligne porte le nom d'un certain ,مارح جا ىر‎ fils d'une 
mère, épouse où lille royale, dont le nom est également perdu. M. Max Pieper, 
dans son récent ouvrage sur la période intermédiaire entre le moyen et le 
nonvel empirel, a vu dans ce ير‎ b<—{"7 un prine, el a été lénté de le 
rapporter à la famille de Sébekhotep IL, Mais en réalité, nous ne savons pas 
هاه‎ 616 prince, ni de qui il est n6, ni même s'il فاق ه‎ contemporain de 
Sébekhotep ,كلا‎ puisque én une certaine année du règne مل‎ ce pharaon, il 
était déjà représenté comme défunt, =: || )مع‎ vraisemblable que M, Piepet م‎ 
HE influencé dans son identification par l'analogie du nom de eet individu, 
5 وها حم‎ avec celui du frère du roi, "7 #: 

Quoi qu'il en soit, après avoir réuni les documents concernant lés membres 
dé ذا‎ famille de Sébekhotep I, je voudrus montrer maintenant en quoi mon 
interprétation عبس عل‎ monuments diffère de celle qui u éle jusqu'iei admise, sur 


la Loi dé Brugsch et de M. Wiedemonn. 


qui ناك ه‎ on سن‎ nlilisde par 7ل اسعاءا‎ Dictrun- (0 خررين]‎ Da عل لص‎ créé, À XX, 188, 
aire den mé propres, 0° BAS, et roprodinite par p.73 (Voton ét remarques, GXLVE). 

Peru, Hériorg of Egrupe, Up aus, fige nur Do Aonigé Aagypiens semschen dem mutile- 
Les doux princesses ÿ sont ropréseniées debut, res لض‎ aewen feiche, pi es. 

on adoration devant نا‎ dien Min sthyphallique. 








—##+| Gi ديوز‎ 


Pour la commodité du lectour, je réproduis ici le labléan généalogique 48} 
qu'il se trouve dressé par AL Wiedemann !!! : 


Neuun,‏ موك ا! 


| == | 
Princess Anok-t-tuin. Mère royale Fu-bet-âbeu (?) ع‎ Prétre Montonhotip. 
| 


| 
Néb-tatef + Prime Senéh. 


| 
bekbotop, 





| Fe 
Fushet-itisn (1), 


pl 11 [LI نين‎ 





= | 
ماديا بامليجا! Liu.‏ 


Or cel arrangement repose sur une ronfusion entre هل‎ xs تت‎ du 
scarabée n° 5664 du Musée du Caire ét de ذل‎ stèle n° 64 de ViennePl, et fa 






جح" 1-2 )+ -+ 






de ها‎ stèle © 8 سل‎ Louvre: مالم‎ devient 


alôrs, comme la première, lu mère du roi tandis que sa sœur بن احاح‎ 
eprésentée commé étant s5 tante, ét leur-mèré., la reine =]: comme قم‎ 
grand'mère, De cette dernière constatation, la plupart des historiens ont conclu 
que Séhekhotep TTL, اه‎ ne descendait pas de souche royale par son père le 


prètre Menlouhotep, tenait du moms du eût 
maternelle, certains droits à la royauté, 
Mais je erois qu'il n'est pas possible de confondre ها‎ mère 


3 des femnies, par sa frand'mère 


ile Aou-het.- 


abou (?}, qui ne porte pas le cartouche, aveë ذا‎ fille royala Aou-het-abou 5 
ساال‎ lendj, qui porte te cartouche. M. FT Pétrie à déjà, à la vérité, indique 


quo nous devions considérer ces deux femmes com 


différentes. mais lu raison‏ ند 


pour laquelle il eroit à cette distinétion ne me parail pas valable : rit has been 
süpposed. dit-il, that this deceased Anhet-obn (celle de la stèle €. 8 ول‎ Louvre | 


is علا‎ same as his mother (la mère du roi}, but in th 


huve been given the higher title of 


"١ بلعماابرو واد‎ Gomhichie, Supplement نز‎ 30, 
M, Wiedomant. de méme que Mario 
(Gatalograt den mon d'Abydis , م‎ ü37), 
M وتان"‎ (A hivrory Egypt, |, p, 10 
رمدم‎ etes, appelle en toi Sébekhotp 11. parce 
QUIL انسلة مت‎ pa complé du rui Sbekhotep- 


al case she would certainly 


royal mother, and not only royal daughter 1 ". 


Bin, qui nceupe le متعم‎ ang ويك “اال جا مل‎ 
Le dla lo فل ستصودردم‎ Turin ) بام‎ VI. fraprm, ga. 
51 

Voir plus hant, م عم‎ 

Voir plis haut, js, روك‎ 


ses.‏ مور | Pere, À hisiory of Egypt,‏ ذا 


pi DD jets — 


J'ai peine à croire que, dans le cas précis qui nous occupe, le litre de 4. 
qui عون تارسكم‎ en soi-même aucun caractère vraiment royal, mais srynilie Lout 
simplement que Aoë-het-abou (?) sn enfanté un Gls, qui plus bd, par hasard, 
a revêtu le titré et la puissance phataoniques, soil supérieur à celui de 4 لي‎ 
qui implique nécessairement une descendance royale, Comment Aou-het-ubou 
la mère aurail-elle pu s'appeler £ 2 عي‎ et porter le cartouche, et ne pas 
indiquer tout cela, en plus de son vague titre de Xp. sur le scarabée نال‎ 
Caire et lu stèle de Viwnne? Comment surtout aurail-elle pu ligurer sur Ja 
stèle CG, 8 du Louvre, qui porte les noms de Sébekhoten HE, et dont elle 
انمه‎ été )ا‎ mère, ave le titre de fille royale? Il est beaucoup plus logique مل‎ 
dlinguer : 


La mère du roi, Aou-het-abou F*, portant le simple Htre de + met né‏ ف 
jouissant pas plus de droits à la couronne que son man le prêtre Mer-‏ 
touhotep.‏ 


4 La fille dû roi, Aeu-het-abou If, portant le titre de ل‎ T QE et le cartouche 
auquel lui donnait droit sa descendance directe d'un roi régrant effectivement: 
elle était la lille du roi et d'une femme que celui-er s'était associée  ةمزلنتا‎ 
épouse, mais qui n'était pus. elle non plus, dé sanfg royal, «ar elle porte 
uoiquement le Lire de ل‎ *. ét n'enloure pas son nom du cartouche. Elle 
élail sans doute l'atnte des deux files du couple royal, ear sur la stèle du 
Louvre, elle figure dévent sa sœur en face du dieu Min qu'elle adore, et 
porte seule le cartouche, tandis que sa sœur cadette, Anoukit-didit n'y a pas 
droit, La présence de cette swur cadette sur fa dite stèle est également plus 
facile à expliquer si Anoukit-didit est la fille de Séhekhotep I que si elle en 
est seulement lu tante, 


36 Eufin, une troisième fille porte aussi le nom familial de Aou-het-abou, 
mis n'ésl pas un princesse, wl n'est pas ri possession du cartouche: eat la 
nièce du roi, la fille عل‎ son frère Senbou et de la dame Nibit-atef. Elle porte 
1 même nom que sa cousine Aou-het-abou Il اع‎ que هد‎ grand mère Aou-liél- 
abou Le, de même que ses frères Sébekhotep et Mentouhotep portent les 
noms, l'un du roi son oncle, l'autre du prêtre Mentouhotep, son grand-père. 


les‏ 56 ]عسوو 


Dans كف‎ conditions, voici comment je proposcrais de transformer le tables 
généalogique dressé par M: Wicdeman pour celle famille: 


Prôlre Muntondiotiss + Mbre royale Ano-hit-abou [** 
| 








— كك‎ 
Nibit-stef + Senbon. [lui 500 (LL 
rl 5 gai Ent 
Sébeklutep.  Aou-bet-abon ]11. اهلظ‎  Mentouhotap. Nenni, 
| L 
| | |. 
Princesse :ليوأتو‎ Privessse 


Aov-bet-abou ١١ 


Nous ÿ perdons sans doute une génération. maïs la perle est de peu d'im- 
portaneé, puisque, mime considérée comme grand'mère duroi Säbekhotep LI, 
la reine Nenni, lle de la famille dans le tableau de M. Wiedemann, était 
incapable de nous raltacher à quelque autre famille royale connue, el de nous 
tider à débrouiller ce chaos qu'est encore la succession des pharaons de fa 
XII: dynastie, / 


Le Caire, 30 mai ١015 | pe 
I, Gavremm, 


NOTE ADDITIONNELLE, 


J'ai dit plus laut 00 ho) que le cartouclie-nom du roi (Ce 
était pas connu. [l ne l'était pas دن‎ effet lorsque ces lignes furent composées, 
voict bientôt deux ans, Mais 11 l'a aujourd'hui. Le Musie du Caire possède 
ne plaquette en eulcaire lithographique, qui a été trouvée à Éléphantine cn 
1906, par M. le D' Rubensohn, et sur للع اود‎ Legrain a bien voulu attirer 
سمس‎ atlention. On lit sur cette plaquette l'inscription suivante. qu ne peut 
laisser aucun doute sur l'identité de : ظ‎ 


1 ١|] له زهت‎ 17 RO) 
| Le roi s'appelle donc Ougf où Ougaf, et ملاوع‎ donnée nouvelle vient con- 
,ممما‎ ma supposition (que | أثماك 3 إ اد‎ pas on Sébekhotep; elle me donne 




















L NI, cr ee 130: . rer ( 5‏ ميا 
Musée du Caire sous le n° 33740. — HG. |‏ 
La Caire, 46 janvier 1907:‏ 











DE 
L’INTERVALLE ENTRE DEUX RÈGNES 
SOUS L'ANCIEN EMPIRE 
pin 
M. GUSTAVE JÉQUIER. 


La pierre de Palerme nous donne en quatre endroits la mention d'un chan- 
gement de règne, et ces indications, si brèves saient-elles, nous permettent 
de remarquer certaines particularités intéressantes au point de vue de la 
iransmission des pouvoirs, qui n'ont, à ma connaissance, pas élé relevés 
jusqu'icit) 

D'abord, à la ligne +, deux cases séparées par une longue barre verticale 
contisnnent toutes deux des indications de mois : d'un côté 6 mois et 7 jours, 
dé l'autre 4 mois et 13 jours, avec la mention فل‎ la prise de possession des 
deux royaumes ,للم‎ accompagnée d'une cérémonie qui en est quasi insépa- 
rable, ذا‎ course autour du mur. Certainement ces deux chiffres appartiennent 
à la même année, coupée en deux par la mort de l'ancien roi et l'avènement 
de son successeur : cela est prouvé très clairement par le fait de la succession 
bisannnelle de la fête 1 مف يذ‎ el par celui que l'indication de ها‎ hauteur du 
Nil ne se trouve que sous ها‎ deuxième de ces divisions. La cause pour laquelle 
on a employé deux cases au lieu d'une est probablement que le graveur aura 
commencé par tracer sur la pierre toutes ses séparalions, commençant par le 
signe {, qu'il n'aura pas trouvé sullisant l'espace contenu dans une seule 
division, et a corrigé maladroïtement la chose en prolongeant Îa ligne verticale 
du { sans pouvoir en efficer la courbe caractéristique. Pour en revenir à l'in- 
dication des mois, l'explication la plus simple de ces chiffres différents est de 
les considérer non comme des nombres ordinaux mais comme des nomlires 

١ Navitux: Rire. de رعس‎ NXN, pi 66: Souiren, Bruchaniek aliaeg, Annalen, p. 5, 15, 27, 


Ua, 38+ Srrus, Dntéranchunges, TL, pe ha-6o, 72-76: Miro, Chronologie, p. 185 el ec. 
4. 





وهم ]0 جب 
cardinaux, et amsi nous aurions pour le premier roi 6 mois et 7 jours, pour le‏ 
second, la fin de l'année, soit 4 mois ét 13 jours. Au total, 10 mois #0 jours,‏ 
manquérail donc encore 6 jours pour faire me 56‏ لذ soit Sao jours,‏ 
complète. Je chercherai à expliquer plus loin ee fait bizarre.‏ 

Le deuxième exemple (1 5) 07 montre très clairement que l'avènement 
d'un nouveau roi ne changeail en rien le cours des années civiles : ln فق‎ 
annuelle est exactement de la même largeur que les autres, elle est seulement 
divisée en deux parlies inégales par la grande ligne verticale qui sépare fes 
deux règnes; la plus petite division, consacrée à l'ancien roi. no porte que la 
mention + mois 25 jours, landis que dans l'autre, beaucoup trop petite pour 
conter loulée qu'on aurait ال‎ + mellre, on s'est contenté d'insérer le fait le 
plus important qui sy rattache, l'avènement du nouveau roi el la éérémonte 
de l'intromisation, omettant ainsi non seulement le compte dus mois et des 
jours, mais encore fa mention de جا‎ (te ص يذ إ‎ ct le recensement des domaines 
et besliaux qui tous deux tombaient aur cette année-là Cette laenne est éve 
dément très regrettable pour nous, mais je ne crois pas possille de l'expliquer 
autrement qué pür lé LEA LE LU LES le place, | 0-5 

Au haut du verso, جل‎ mention du changement de régne a disparu en grande 
parlie dans la cassure st ne peut nous donner aucun rénsergmenent sérionx 3 
d'un côté on ne voit plus que نه‎ jours, de l'autre عو أ‎ reslé que mois el 
1 jours, À la ligne يا‎ par contre, nous avons un document beagcoup plus 
précis, pour la fin du règne de Sahoura:; au bas de la dernière colonne on a 
rajouté, comme en supplément, une indication de mois et de jours, trop effacée 
malheureusement pour être certaine, en faisint précéder ce groupe d'une petite 
conrbe partant de la ligne verticale, pour indiquer qu'il sagit du commen- 
coment مأل الوه عمال‎ année. Dans la بعد‎ suivante, avant lu phrase mentionnant 
l'accession au trône عل‎ Noferarkara, se trouvent les mots : 4 mois et 7 jours. 
Si, pour le prémier chilfre, nous adoptons la lecture proposte sous louis 
réserves par AL Schäfer (g mois et G jours}, cela nous ferait, pour les deux 


rênes, un total فل‎ 543 jours, done os de moins quo l'année complète; si nous 


1 Je hé vois pas ln nécessité F'admetie, 
coment M, كصلا‎ (Swre, Cntereuchuugen, 1, 
رم‎ qua les Égypte otit à ln 1 ilymastie, 

complétement leur manière بل‎ corp 


Le ans, pour rovenir plus tard à l'ancien 
#}Mieme, An contraire, la pierre de Palm نوز‎ 
semble indiquer très ebsivenmit que La vanne 
méthode د‎ dé en usage de La {°° à ln ا‎ dynnaiie. 





له( 01 8 


supposons $ mois au lieu de ين‎ cela porte la différence à 5 jours, ainsi à pou 
près la même chose que dans امم‎ premier exemple. 

Comment se fait-il que la somme des deux chiffres de mois ét de jours ne 
constitue jamais une année complète? Voicr, telle que je هل‎ comprends, Is 
sobation de ce problème : l'année civile commence toujours "عا‎ Thot, sans 
lenir compte du changement de règne: chaque roi, en montant sur le 
trône, prend à son nom l'année commencée sous son préléesseur et lu 
comple comme si promière année. quand méme il n'y aurait régné que pen 
le mois, comme dans lé dernier exemple; lous lus événements de l'année lui 


sont altrilurés بوب‎ 0010111 l'inoudation"), Ge n'est que dans des listes semblables 
à lu pierre فل‎ Palerme. contenant un releve exact, année par année, de foule 
l'histoire de l'Égypte, qu'on pout et qu'on doit trouver la mention du moment 
précis où le scépire a changé de main, et c'est d'après des annales conçuessur 
le même plan qu'on a pu Mablir des listes royales comme celle du papyrus de 
Turin, avec ln longueur exacte de chaque règne, Nous avons ie}, On ولك لمق‎ 
l'indication suivante : en téllé annéé, tant de mois et lan dé jours à tal roi, 
tant de mois et tant ول‎ jours à son stictesseur. Quant an fait qu'il aurait entre 
lés deux dates un intervalle d'un certain nombre de jours, plus de six 
semaines si nous prenons l'exemple de وز‎ 1» dynastie, il faut remarquer que 
l'indication dés mois ét dés jours du nouveai roi st toujours suivie de la 
phrase 9 = عله‎ D, souvent plus développée encore, el que celte (dote ést 


par conséquent celle, non de là 


١1 مل‎ fait ape das Les quatre seuls اوسني‎ 
que nous prsélons, Luns les évéamniss ÿ 
compris la نيل سدع‎ Nil, sant aitriloute au mouvedit 
roi له‎ aqu'on en imarno À son prédécesseur jui 
très انمو يورو‎ une fraction d'année en nrots 
où en jones, ane semble prouver suifpamment 
mon assertion, En consdquenes, je it crnis juis 


que noué prison HAT baser san des donnes 


du Nil, duns-ces qutire‏ منص فل de‏ ملاف موسيم 
années, pour Faire dus culriils chronclogupnns‏ 
de M, Suthie {Unierauchingen , VIE.‏ كوه comme‏ 
pe 109-1101.‏ 


عت Le wrme À & qui accompagne parfois‏ "ا 


succession directe et normale telle que 


groupes اننم سير‎ Mre en rapport tire 577 la 
cérémonies ni agitée Le couronnement. Les 
nombreux كأ نوف‎ de cité ايوم‎ quil LL 
trouvent eur ما‎ pierre dé Palme mous montroul 
qu'à colle époque Lit Mt ment, له‎ s'agit. ناك‎ 
fanclion royale Loujours on rapport ave dés 
céniaumies lbs diverses, نك‎ génial de mature 
religieuse, fes de certain dieux, frudatians il 
lemrplés, ننه‎ sus ململ‎ ln roi npparaiesail slen- 
اتسعوكيا اجيم‎ devant نامف‎ peuple. soit como gran 
prétre soit peut-dtre cumine dieu {par exemyilo 
اتسوعموا‎ wait ها هل‎ Des Sel, عدوا سان‎ 31. 


سوه( 62 )بوه 
cérémonie où le roi‏ ها chose actuellement, mais de‏ :ها nous concevons.‏ 
sa souveraineté an‏ متانامة prend ofliciellement possession du trône, où il‏ 
peuple. Une cérémonie comme celle ne sim provise pas du jour au lendem ain,‏ 
toujours suivie d'un certain‏ أب Orient, où Ja mort d'un souverain‏ رم surlont‏ 
préparer, peul-btre‏ اناما désarroi; quelques jours étaient uécéssaires pour‏ 
aussi pour mener le deuil du roi défunt, et notre document nous porte à‏ 
Le nouveau pharaon n'était considéré ofciellement comme foi‏ فسن croire‏ 
qu'une fois intronisé, C'est une coutume qui mérite certainement d'être‏ 
relevée,‏ 


G. Jéquren. 





LES 
NILOMÈTRES SOUS L'ANCIEN EMPIRE 
FAR 


M, GUSTAVE JÉQUIER. 


Si nous admeltuns que les peliles cases de la pierre de Palerme où sont 
indiqués, en coudées et fractions de coudées, des chiffres variant chaque année, 
représentent les hauteurs de la crue du Nil, opinion qui du reste est plus 
que vraisemblable, À serait curieux de savoir comment ىن‎ coles étaient 
calculées. IL s'agit sans nul douté d'un nilomètre unique sur lequel on a relevé 
les crues pendant les مق‎ premières dynasties, ot il est fort possible que ve 
nilomètre ail él situé dans l'ile de Rodah, comme on l'a لمان زوم‎ ce 
n'ést pas de cela que je veux m'occuper ici, mais d'une remarque lort judicieuses 
de M. Ermant, constatant que plus on avance dans le témps, plus les chiffres 
donnés diminuent. En effet, on établissant, ligne par ligne, des moyennes 
sommaires, basées sur Le nombre de coudéss seulement, on arrive à عن‎ résultat 
approximatif, mais très caractéristique : 

+" ligue : 5 coudées 
3" + h - 
KO + jure 
Et + à ب‎ 

Les trois chilfres de la sixième ligne donnent également à peu près 3 cou- 
dées, de même que les quatre indications du verso. 1 

Häbitués que nous sommes à calculer la hauteur des crues au-dessus d'un 
certain niveau, il y a là pour nous un fait absolument insolite, quand on songe 
à la surélévation progressive du sol de la vallée du Nil, qui est environ de 
dix centimètres par siècle. Or il doit s'être écoulé, de la Fr'à la V' dynastie, en 

V1 Sevne, Dutereuekungen, D, pe toh. — ! Dans Sonaren, ممم مدل‎ alle yptscher Annales, 
p. 24, mule, | 








هه( 6 )نوف 

gros, de 800 à 1000 ans el, par conséquent, le sol a dû s'élever pendant 
celle période de .سن‎ 80 €. à à mètre; nous devrions donc nous attendre, 
ai its 9 la série 5, h. 3 coudées, À Ja pere contraire, Ÿ ñ, 5 

1 les: avaient une se néthols de MERE! Sono, par RAR Fa | one 
assez élevé au-dessus du fleuve, comme celui de Karnak. au lieu d'une échelle 
graduée sur laquelle on observe les progrès de l inondation; du اسقط‎ du quai, 
dont ما‎ rebord pouvait servir dé 0, on aurait pris كن‎ exactement et 
foilement, avec uné simple perche, k hauteur du Nil, quitte à graver sur le 
mur même une marge, une fois les eanx retirées, Ge procédé me mr on 
some, plus simple que celui actuellement en usagé, en tout cas, | il'éxphque 
irès bien l'échelle décroissante dés crues : celle qui est évaluée à 8 coudées serait 
donc la plus fuble, celle d'une coudée la plus lorte, à l'inverse de ce qu'on 
croyait Jusqu'ici. Si les moyennes pouvaient Are élablies sur un plus 
اشم‎ nombre de chiffres, on pourrait même eu rer des conclusions chrono- 
logiques très impor lantes, ام‎ évaluer presque exactement la durée de l'Ancien 
Empire, mais, je le répète, les données sont par trop insoflisantes pour nous 
permellre ile nous livrer à des caleuls anssi déficats. Qu'il nous suflise d'expli- 


quer de celle manière la méthode employée par les Égyptiens pour établir 
leur étiage annuel. 


G, Jéourin, 





UN 
PRÉCURSEUR DE CHAMPOLLION 
AU XYE SIÈCLE 


Par 


M, HENRI GAUTHIER. 


Me trouvant en outobre dernier à ta Bibliothèque municipale de la Ville de 
Lyon. je remarquai par hasard, sur نا‎ CGalalogue, au n° 348569, un ouvrage 
pui atira mon attention. L'auteur se nommait Pierre l'Anglois, sieur de Bet- 
Estut. etle livre, daté de 1583, était intituhf: Discoura des Hicroglyphes aogryp- 
tiens, émblemes, devises م‎ armoiries, Je demanda aussitôt communication de 
l'ouvrage, et constatai que c'était un agréable mélange de prose et عل‎ vers 
ronfermant dés observabions assez curieuses pour mériter d'ére signulées. Je 
voudrais done présenter rapidement cé ivre, en donner l'analyse, le rappro- 
cherd'autres ouvrages analogues, nt dresser, à ce propos, la liste bibliographique 
des nombreux travaux auxquels ont donné lieu, depuis l'invention de l'impri- 
ممم‎ jusqu'à la déconverte de François Champollion, la lecture et linterpré- 
lation des hiéraglyphes égrpliens. Une pareille étude n'apportera sans doute 
aucune contribution nouvelle à l'Égyptologie moderne, mais ile semble qu'elle 
peut avoir, Lout au moins, un certain caratièré de euriosilé pour les savanis. 


Penn L'Anctots (on Lanauois), sieur de Bel-Estul (ou Balestal) vivail cui 
France dans la seconde moitié du xvr siècle, Nous ne savons run de ss vie, 
ainon (qu'il Cul attaché comme médecin à la personne du due d'Anjou, qui 
devint voi de France en 15674 sous le nom de Henri LL Mais ce n'était pas seu 
lemont un médecin: il cultivait aussi la poisie, et 8e livrait à de savantes 
chsrches sur les armoiries et les devises. Ges recherches نا‎ conduisent, 
nous verrons comment tout à lheure, à étudier l'écriture hiéroglyphique des 


Hallatin , À Ÿ. 8 





anciens Égyptiens, et c'est le résullal de sos études qu'il a consigné dans ses 
deux ouvrages: 
© Discours des Hieroglyphes awryptions, emblemes, devises et œrmoteriés ;: 
a LV Tableaux الاي فيلك‎ iques pour exprimer toutes rancéptions à le facon des 
Aegyptiens par figures et imagres des choses, an lieu de lettres, Atec plusieurs tuerpre- 
tions des Songes زه‎ Pradigres. 


Les deux ouvrages ont péut-être paru d'ahord séparément: t'est en toutes 
l'opinion que semble adopter H. Jelowiez, dans sa Hibliothece reg Laval 
À la page 103 en effet, sous le n° 1204, on voit mentionné le premier 
ouvrage, avec ها‎ date de publication : 1584; et à la page ود‎ du Supplément, 
sous le n° 2983, le second est signalé avec la date 158300, Qnant à ln Biogra- 
phie des ouvrages relatifs à l'Afrique et à l'Arabie, de Jean Gay , elle présente 
lesvhosessons un aulre aspoel. Les deux ouvra ges auraient bren paru ensémble. 
mais de livre unique résullant de leur Insion aurait eu deux éditions suecés- 
sives : Paris, 1089, inl°, et Paris, 1584, بللا كاعم‎ 

Quoi qu'il en soit, l'édition de la Bibliothèque de Lyon, la seule que jai 


est en un seul volume et présente les déux ouvrages ensemble, En voici‏ يعن 
et sous sa forme originale:‏ , ممعم le litre on‏ 








Discours des leroglyphes aegyptiens, emblemes, devises, et armoiries. En- 
semble LILI. Tablemur hirroglyphiques pour exprimer toutes conceptions, à la façon 
des Aegyptiens, pur frures at unages des choses, au lieu de lettres. Avecques plusieurs 
interprétations des Songes ei Prodiges, 

Le tout par Pins L'Axcrors, Escuyer, sieur de Bet-Estai. À Paris, pour Anez 
s'Aresuen, qu premier pilier de la عام لدم‎ du Palais, M. D. LXXXIIL Avec Pré 
vilrge du Hoy, 


Le format du volume est in-quarto, ét la préface, adréséé #A noble et 
lustre, Messie Panere Honxour, vicomte de Cheverny, chancellier des deus 


"١ Lerpeig 856 (1 vol in4*), ot Supplément. et un chiffre de 53 labloaes تسن‎ est à corriger 
ورا‎ 2861 (1 vol. كلد‎ CIEL TS 

3 Les données sont du resle cuntrédites aus "3 Sen Remo et Paris, وج‎ (1 vols inete ). 
n shop (pe 201), où les deux onerages vont N Opel, كسد نو‎ n° 2 الراك‎ st 


Ctrl,‏ نذا tie frieani qu'on, ave frocve à lu Th (his de a ville‏ عمسم ensemble,‏ ملكت 
ا 1 ponr +584. soua lon dits. " ke‏ فلتومحصة une dite 5664 qui faeull‏ 








de France: Gouverneur el Lieutenant général‏ سوعنه du Moy, garde des‏ كلمن 
pour Sa Majesté ds provinéés d'Orléans, pays Cliartrain, Esimmpes, Blaisois,‏ 
Dunois, Amboise él Lodunois, est datée de Lodun (Loudun }, re premier jour‏ 
de juillet 1583.‏ 

Cette préface a pour but d'exposer les intentions de l'auteur en écrivant l'ou- 
vrège : il veut rechercher la cañse des armoieries et devises que les anciens 
Français portaient en lours armes el escutsr, car مقع‎ anciens Français ont 
négligé dé raconter leurs exploits dans quelque ouvrage où ils auraient pu 
nous donnérsur ce sujet les renseignements désirés. + Quelques-uns, ajonte- 
Lil, ont voulu dire que ln plupart d'icelles (les armoïeries et devises) ont esté 
donnees fatallement, où pour mieux el intelligiblement parler, par uné sécrette 
disposition du sort, que nous pouvons vrayement appeller seerelte (non 8 la 
providence divine, à laquelle rien n'est secret} mais au jufément ب لالقتسا‎ 
jusqués à ce que par فضا‎ seconde disposition secrelle et ordonnée elle fut 
entendué أن‎ veué d'un chacun.» Pierre l'Anglois ne partage pas celle opinion, 
el né croit pas à cette origine providentielle ot surnaturelle des armoieries أت‎ 
devises, إن‎ voici le fond de sa pensée sur cette question : 

Sur ceste consideralion (Monseigneur) j'aÿ prins une ferme opinion, 
que lontes les nobles armoïeries desquelles je parle seulemént, el non de celles 
qui trop licenticusement sonl prises pur un chascun à son plaisir, pour ba 
borine de leurs corps ont pris leur origine, façon el figure des Hieroglyphes 
Ægyptiens, et ay bien voulu employer quelques jours tirez de mes autres 
estudes ordinaires, pour en faire un petil Traité, ét le faire voir an public.» 
La préface su lermine par un panégyrique pompeux el سرس‎ Qu:pUSORnAGE 
h qui Le livre est dédié, par des considérations d'ordre philosophique sur ses 
qqual tés d'excellent administrateur, énfin par une explication détaillée du sens 
de ses armoiries. qui est comme une application pralique des idées el prin- 
cipes théoriques qui ont servi à bâtir le livre. 

Ensomme, l'objet de l'ouvrage ést clairement exposé, sinon claireme nl traité 
dans وا‎ suites 1 s'agit d'expliquer par les signes hiéroglyphiques de l'ancienne 
langue égyptienne les allégomes et les symboles des armoiries françaises du 
moyen عيبلا‎ et du ser siècle, On ne sera ps surpris de conetatér que, ainsi 0m 
pris, Le livre de Pierre l'Anglois n'a aucune valeur scientifique au point de 
vüe du déchilfrement et de l'interprétation des hiéroglyphes: ce n'est qui 
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ramassis de naives conceptions du symbolisme de plus enfantine, souvent mitme‏ 
le plus rulicule,‏ 
Il‏ 

Mais voici un hrait curieux du caractère de Pierre l'Anglois: il épronve le 
besoin de rattacher son livre à سد‎ certain nombre d'auteurs anciens. on 1nmé- 
dialement antérieurs à fui, C'est là une preuve d'esprit scientilique qu tail 
assez rare à l'époque où ia écrit pour méniter d'être signalée, Aussi après la 
prélace, voyons-nous uné page entière consacrée à une sorte d'indication dus 
sources, où bibhiographie du livre, sous le litre qué voici : = Les noms de ceux 
dont l'Autheur s'est servy ين‎ ce discours, soit qu'il soustienne où rejette leurs 


üpinions». Ces noms sont disposés, suivant l'ordre alphabétique, en deux 
colonnes verticales, ainsi rédigées : 


Arislole, Homure. 
Agellins. Herodole. 
Athente. P. Joue, 

À. Alcint. M. Minault. 
Orus Apollon. Osurius 
Aclian. Plütarque. 
Bartole J. €, M. Patiiar 
La Sainete Bille. An. Polilian. 
Pb, Beroulde. l'auéanin. 

1". Crinit, Porfyre. 
Clement كن‎ Cyrille, Mexondrins. Pline. 

Le Codu de l'Emp, Juslinian, Pindare, 
Dion, M. du Tillet. 
Diodore Sicilion, Valere, 

Th. Erastins. Virgile. 
Eraame. 1. P. Volerian, 


Ges trenté-trois auteurs sont, on lé voit, rangés par ordre alphabétique, 
sans ailéun souci critique cherchant à distinguer, pour les méttre en volet, 
les plas importants. Dans son besoin d'impartialilé équitable, Pièrre l'Anglois 
les placo tous sur le même rang, el c'est À nous de rechercher, si nous en 
épronvons le désir, quels sont les titres de éharun d'entre eux 4 ligurer dans 
cette liste. C'est ce que je vais faire rapidement, “we RE 








D'Ansrors je ne dirai rien. Ce savant a joui, à travers tout le moyen Re 
à l'époque de la Renaissante, d'une elle renommée de science nuiverselle 
qu'il n'est pas surprenant de voir son nom ligarer en lèle de cette liste. Et de 
fait. la quantité ام‎ la varitté des onvrages qu'il a lhissés ssl si considérable 
qu'il y avait sertainement à glaner dans son éænvre pour quiconque sintéressait 
à l'antiquité, classique نات‎ orientale, sous quelque forme que ce ft. Je n'ai pas 
غرراععرع اعنم‎ st lon peut trouver dans son œuvre immense beauroup le passages 
relatifs aux hiéroglyphes et à leur signification, mais il n'est pas invraisemulilable. 
a priori, qu'il en existe un certain nomlire. 


n'est aubre qu'Auits Getuius, que Nous connaissons sous le nom‏ رشقل 
modernisé d'Aulu-Gelle: les Latins d'écrivaientionjours-que la première lettre‏ 
des prénoms ! le nom d'Aulu-Gelle était done éerit, de Jaçon consturilé,‏ 
À. Gellius; de cette formé abrégée est vent le nom que lui donne Pierre l'An-‏ 
de notre ère, éomposa‏ ماعن "كا glois. Ce qramimairien el critique, qui vivait au‏ 
à Athônes un onvragé qu'il intitula Nuits aitiques, el qui contient line foule de‏ 
recherches personnelles et de compilstions sur les antiquités. Pierre l'Anglois‏ 
a pu cértainement trouver dans son livre une foute de renseignements intères-‏ 
Sant.‏ 


Arnésie st un grammairièn et rhéleur grec, originaire de Naucralis en 
Basse-Égyple, qui mivait aux n° “اتنا‎ säcles de notre ère. Il était très érudit. 
ol son ouvrage des Deipnosophistes (ou Banquet des savant) est un répertoire 
universel de l'antiquité éonsidérée dans toutes ses branches. C'est à ce livre que 
Pierre l'Anglois fait allusion. Originaire d'Egypte, il était, sans doute, plus 

nécialement compétent en antiquités égyptiennes. 


ALcIAT (André) n'est pus un ancien, Mais presque Un contemporain de notre 
auteur, C'était nn jurisconsulle milanais (44021 550) qui composa, outre 568 
ouvrages de droit (publiés à Lyon en 1560),un certain nombre d'œuvres htté- 
rairés, entro subres des Émblemala, recueil de sentencés morales en vers latins. 
Je présume que c'est dans &e livre que Pierre l'Anglois a puisé quelques renser- 
gnemenlts concernant lé sujet de son Traité. 





Quant à Ones AvouLo, c'est lé grammairien free Honus Arouso, où ons- 
vouLox. Il est le soul ancien qui nous ait laissé un ouvragé SWF l'interprétation 





des hiéroglyphes. لا‎ enseigna longtemps à Meéxandrie, et pout-êtré son livre 
sut les lepoyAupixz a-t-1l 66 traduit d'un original égyptien. Je n'entreprondrai 
pas de ciler loutes les éditions et traductions commentées de son si iutéres- 
sant lravail, depuis celle de Alde (Venise, 1509. iu-f) jusqu'à celle de 
Conrad Leemans, la meilleure de toutes (Amsterdam, 1835, m-8°). et à ال‎ 
de l'Anglais .ل‎ Gory (London. 1840, in-8°). Les éditions sant au nombre de 
reize, et les traductions an nombre de quatre: on en trouvera la liste co 
plète dans Jouowice, Dibhothset eyryptiaca, n° 1364 . et Supplément, "م‎ oo 
el Solo 4, el dans Jean Gax, Bibliographie des oubriges relatifs à L'Afrique et à 
l'Arahie, n° 1775. Horapollou est certainement, de tous les auteurs cités par 
Pierre l'Anglois. celui qui a dù lui être du plus grand secours par l'abondance 
des renseignements qu'il lui a fournis, L'ouvrage d'Horapollon à, du reste, une 
saleur scientifique réelle, à la différence de celui de Pierre l'Anglois. 


n'est autre que le compilateur grec (ut et ni sièéles après J.-C.) que‏ ححتصم 
nous appelons Eux (le Sopliste), et qu'il ne faut pas confondre avec l'écrivain‏ 
militaire Eux (le Tacticien) qui vivait à peu près à Ja même époque. Son‏ 
œuvre est assez considérable, et lien conne: Î est à présumer que ce n'est‏ 
pas à son Histoire des Animaux, mais bien plutôt à ses Historiae variar, en qua‏ 
torze livres, que Pierre l'Anglois a emprunté les indications relatives à son livre:‏ 
cet ouvrage venuil précisément d'ètré imprimé à Rome, en 1505.‏ 


siècle‏ “حم à n'en pas douter, le juristonsulte italien du‏ أ L CO,‏ سوسلا 
(mort en 1356) Banroix où Banrnoue. Piérre l'Angloïs fait suivre son nom des‏ 
lettres LC. (luris-Gonsultus), sans doute pour le distinguer d'un aatre person-‏ 
nage du même nom avec qui on aurait pu le confondre. Ce Rartolé à emprunté‏ 
beaucoup à Aristote, él sès œuvres sont considérables: elles furent réunies pour‏ 
la première fois et publiées à Venise, en 14 99: et forment un ensemble de‏ 
quatre volumes in-folio, 2‏ 


Sur La Saincte-Bible jé ne تسل‎ rién; on sait que les pasenges relatifs à l'E gypte 
Y sont nombreux, | al 


lu. Bunoauve est lo littérateur italien Frurro Bunouvo (1463-1 10), (qui 
fut louté sa vie professeur de liltérature ancienne dans so ville natale, Bologne, 
el que Pic de la Mirandole appelait, tant tait grande جه‎ science. une bibliothèque 
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vivante, Ia donné, entré autres éditions d'auteurs latins, une édition commen- 
tée des Nuits aitiques d'Anlu-Gelle, at j'imagine que d'est dans من‎ commentaire 
si érudit que Pierre l'Anglois a recueilli les renseignements qui l'intéressaient. 


D. Cnswrr est lo poète st hiographe italien سمدم"‎ Thicao, dit Gnarro, où Cur- 
sus, c'est-à-dire le Chevelu (1466-1504), H a composé quelques poésies 
latines sans grande valeur. et-surtout des ouvrages en prose, entre autres son 
traité De honesta discipline (Florence, 1560, in-f°}, dans léquel, à l'exemple 
d'Auhi-Gelle, il traite عمسن‎ foule de questions d'érndition, d'histoire, de philo- 
suphie, ete. 


et Craute, Avexaxouns, désignent T, Fais Cemnns, dit Clément‏ مسر 
d'Alexandrie, et Sanr-Gvanse, patriarche d'Alexandrie. Clément d'Alexandrie‏ 
a laissé, entre autres ouvrages, un livre intitulé Stromates, dont le‏ )?160-417( 
ع اننا livre V contient nn passage des plus curieux sur l'interprétation des‏ 
glyphestil, L'édition princeps des œuvres dé ee philosophe chrétien a lé don-‏ 
née à Florence par ]', Victorius, en 2550, in-f", en gree el en lutin, —‏ 
Saint Cyrille (4 6-A44) fut un patriarche d'Alexandne, qui se signala par un‏ 
grand nombre d'ouvrages de théologie et de violente polémique, entre autres‏ 
un livre contre Julien (entra Julianwm). où l'on Lrouvé quelques passages‏ 
lu-‏ عل éclairant Les Hiéreglyphiques d'Horapollon et le Tispi Éridos sal Ocipudos‏ 
larque, relutivement à l'intérprébation de certains hiéroglyphes égyplions À,‏ 


Le Code de l'Enp. Justinsen, et principalement les fnstitutes el les Pandertes 
ont pu fournir à Pierre l'Angluis an certain nombre de «choses intéressantes 
pour مل‎ sujél qui l'oceupait. 


Dion n'est sans doute pas l'historien de Rome رمالا‎ Gassrus (1565-20), 
dont nous n'avons que des fragments, el qui n'a pas eu l'occasion, dans son 


Noir À, Dermen, Clement d Alerandrie el‏ الا 
X dos Mémoires de l'Ins-‏ 1( 18-84 بم l'Égypte,‏ 
d'archéologie oriniale, La Gare,‏ ممم اانا 
go En 883, Bo, Decsunme à conimaté et‏ 
passage cles Sironaes dans son Paname d'u‏ 
passe dés Strumates de saint Clrnent d'Alex‏ 





drie rrlatif aux écritures Gryplieunes, De امار‎ 
l'on v'Unaax, Sir Les drois sputèmes d'écriture 
égyptiens, 1833, “مها‎ 

M Voie M avenues, Phurerch منه‎ Cyrillus 
erlañiert, dlaies La Zeilechrift der dleut. annigenlimel. 
Gemoll,, 1 VIE, 4869, pe 477-084. 
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Histoire romaine, de Lrailer des sujets touchant de près où de loin aux hiéro-‏ 
rhéleur grec (peut-‏ ما glyphes égyptiens, maïs bien plutôt Dion Chrysostome,‏ 
wrand-père de Dion Cassius), qui véeut de l'an 30 à l'an 117, etiqui pro=‏ يسان 
nonca un nombre considérable dé discours, dont il nous reste quatre-vingris.‏ 


Diovone Sicnrex est l'historien grec, contemporain de César, que nous con- 
naissons sous le nom de Dionont pe Siaur, ét qui a laissé une Bibliothèque 
historique, ou histoire universelle. commençant aux temps les plus reonlés pour 
se Lerminer à l'an Go avant J.-C, Les trois premiers Livres sont consicrés aux 
peuples de l'ancien Orient, Égyptiens, Assyriens, .من‎ el les renseignements 
de toute nature sur l'hisioire, la langue et ها‎ civilisation égyptiennes s'y ren- 
contrent en abondance. 


Tu. Enssrus est à identibier avec Tromas Lrenen, dit Enasre où سسا‎ méde- 
ein, théologien et philosophe allemand (1693-1583). Il à laissé surtout des 
ouvrages dé médecine, mais aussi plusieurs livres sur la théologie et l'astrolo- 
je, qui porvent contenir quelques digressions sur les hiéroglyphes égyphens 
el la manière de les interpréter. 


Emsme est le grand érudit, littérateur et polémisie de la première partie 
du عمد‎ siècle, Divin Enasux (1465-1536), Il a tellement écrit qu'il n'a pas 
eu le loisir d'éditer lui-mèine ses œuvres: mais élles furent recueillies et réu- 
عام‎ hmédialement après sa mort par un de ses admirateurs, Bentus Rhenoux, 
سن‎ les poblia à Bôle. en neul volumes infolis, Pierre lAnglois a done pu en 
svoirconnaissance , mais vÎles sont tellement considérables (onze volumes in-folio 
dans l'édition de Loyde, 1704 ), el ai variées qu'il n'est guère possible de dire 
à quel ouvrage nôtre auteur à fait allusion en citant Érasme parmi ses sources. 


D Howèur je n'ai rien à dire. si ce n'osl qu'il était aussi connu au xvr siècle 
qu'Aristote, et qu'on atlribuait à son uvre lu فو‎ porlée universelle, 


Hésonore à consacré loul le second livre dé son Histoire à l'Égypte, à ses 
meurs el Usages, à ses royances, à sa langue, à ses monuments. ele. | 
| P. Jorio est, sans doute, l'ustorien italien Paoio Giovio (en français Paur 
Jovm), qui vécut de 1483 à 155%. et qui à laissé on grand nombre d'ouvrages 





de toute nature, parmi lesquels il n'est quére possible de déterminer celui 
auquel Pierre l'Anglois à pu emprunter quelque chose. 


M. Mimaver est le seul, parmi les auteurs anciens on modernes cités par 
Pierre l'Anglais que je n'aie pu parvenir à idenhfier. Son nom montre que ee 
ileyait dire nn Français, mais il semble que toute trace de lui et de ses œuvres 
ail absolument disparu. 


Osonus est le Portugais Jéndme Osono, évêque de Silvès (1506-1580), nn 
des plus grands écrivains du Portugal, qui publia, en collaboration avec un 
cerluin Lopez Castapnède et d'autres historiens, nne Histoire du Portugal, que 
le Français Smox Gonau, de Senlis, traduisit en 1581 (Paris, in-%°, 
1,200 pages). Gélte histoire contient on récit de مأ‎ conquête des Indes et de 
l'Afrique par هنا‎ Portugais, él c'est pout-êlre à cette occasion que les auteurs 
ont eu à parler dés hiéroglyphes des Égypliens et des autres peuples. 


Piuranque a laissé un traité sur l'Égypte intitulé : Napi fordos see! عملم‎ 
où sont exposées un certain nombre de croyances des anciens Égyptiens rela- 
lives à la légende d'Osiris ot d'Isis, et, à ce propos, l'auteur nous donne 
quolqués rensaignements sur l'interprétation de certains signes de leur éeri- 
ture ,آنا‎ 


NL lasquien est le jurisconsulte et magistrat français Ériexse Pasoumn, qui 
vécut à Paris de 1529 à .مح‎ et publi, oùtre son ouvrage historique 
Recherches sur ها‎ France (1560), des Lattres el nne Jntorpréation des Institutes de 
Justinion. Pierre l'Anglois, qui cite parmi ses sources le code de Justinien ,u peut- 
Mr en connaissance de ce dernier ouvrage de Pasquier, Les passages relatifs à 
l'histoire et à la philosophie de l'antiquité sont, du reste, nombreux dans son 
بع" لامعا‎ 





As. Pouran est, sans doute, l'humaniste italien مسعجل‎ Porno عبا45 ؛)‎ 
1hgh), qui se consacra surtont à l'étude des manuscrits des Pandoctes ile 


Parthey‏ ,نا dé imprimé à Cambrilge, en Pully, CE aussi l'article du mime‏ و L'envrage‏ اذا 
avec nt traduction aoglaise de Sammel dans la Zritsehr, der dette, morgenlind. Gens.‏ ,للب 
Squire, puis à Berlin, en: 1860, avecunetrmue  sehaft, 1, VIE, 1858, pe 377-38: : Pléberel aus‏ 
Lion allemande et des commentaires par Gusiov Cyrillus nrladtert.‏ 

k Ÿ. 4‏ بط 
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Justinien, qui publia en 1489 des Miscellanra, et dont il parut après sa morl,‏ 
en 16344, un Panepistemon, ave omnium scientiarum liberalium et mechanicarum‏ 
desériptio, où Pierre l'Anglois a pu rencontrer beaacoup de remarques suscep-‏ 
tibles de l'intéresser. Il y à bien eu, à la même époque, deux autres Angelo‏ 
logique, et‏ ذا Polizinno, mais l'un a fait de la polémique religiense, l'autre de‏ 
il est peu vraisemblable que Pieyre l'Anglois ait en à utiliser leurs iravaux,‏ 


est le géographe grec Pausanas (ur siècle après 1.-C.), qui, dans son‏ تسسا 
l'oyagre en Grèce, a décrit non seulement la Grèce même et à l'époque où il l'a‏ 
vigilée, mais s'est livré, à ce propos, à une foule de digressions relatives à l'an-‏ 
liquité orientale.‏ 


Ponvrne est à identifier avec Ponuus Ovraranus Poxrarmes, un alricanx du 
We siècle عل‎ notre dre, مومع‎ sons le nom de Porphyre. Nous savons qu'il wvait 
écrilune Lettre sur les mystères des Éryptiens, car le philosophe platonieien Jam- 
blique a eu l'occasion de réfuter cet opuseule dans son livre De Mysteriis Aegyp- 
forum,  نأع‎ La première édition inprimée du traité de Jamblique aval précr- 
sement pari à Venise en 1497, et la rapidité avoc laquelle l'ouvragre fut réédité 
(à Venise en 1616, à Lyon en 1569, à Rome en 1656, à Lyon enfin en 1570) 
montre combien لز‎ fut lu ét aimé des savants du xvr siècle. (1 est الماك‎ que 
Pisrre l'Anglais ait éru devoir citer Porphyre, mais ait omis Jamblique, grâce à 
qui seul il a pu avoir connaissance du traité de Porphyre. 


Prune n'est évidemment pes Pline le Jeune, mais !" عدن‎ d'Axcrex, antenr dé la 
fameuse Histoire naturelle, et qui péril à Pompéi en l'an ود‎ de notre ère, 
Précieément, en 1534 avait paru un grand onvrage où le livre de Pline était 
publié : Syrine, Palestine, Arabiae. Aegypti, Schondine, Hobniue ,ناذا‎ variie 
auétoribus antiquis, Strabone, Plinio, Antomo, Josepho, divo [eronymo, ét Jour. 
Leon Arab. jronmatico, Ineupleta (in-folio), Notre auteur puisa probablement 
dans مع‎ livre les indications de Pine relalives à l'Égypte ol à l'Afrique. 


est trop connu pour‏ دمن" 


que j'insiste sur sun nom. ][ est curieux . pour- 
ant, de 


lé voir cité comme source زرك‎ ce qui concèrne les hiéroglyphes, 


M عد‎ Tuer est un nom qui à été porté 


siècle, par trois frèrés. L'un‏ كن au‏ ظ 
d'eux fut évèque de Saint-Brieuc,‏ 


puis de Méaux: un autre (ui chanoine d'An- 
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goulème, puis curé de Claix en Angoumois, ami, élève et protecteur de Calvin.‏ 
Le troisième, Jean, fui un historien el mourut en +530, Il est à présumer que‏ 
c'est à ce dernier que fait allusion Pierre l'Anglois,‏ 
qui vivait sous Tihère,‏ مكنال سقس Vaceux est, sine doute, l'historien Fatin‏ 
ét qui a laissé un ouvrage en neuf livrés intitulé De dictis Jactisque memora-‏ 


biliburs. 


De Vménx je ne dirai rien, sinon qué li présence ile son nom tlans cette 
listé d'auteurs ayant traité des hiéroglyphes égyptiens est aussi inattendue que 
colle d'Homère et de Findare. 


1, P, عضا‎ enfin, le dernier des noms cités pur Pierre l'Anglois, est son 
contemporain immédiat Ja Pamus Vasenias (1492-1568), qui avait publié en 
1566, à Bâle, un traité en latin, relatif aux Hiéroglyphes. Voici le titre de 
cet ouvrage, tel que le donne Jolowies dans هه‎ Bibliotheca egyptiaca, n° 1680: 
Hieroglyphicn, seu de sacris Aegypliorum ahrurque pentium tiers Comnentetortum 
رتنا‎ VII, duobus alts ab erudilissino vira annexis, Accesserunt loco auctuarii. 
Hieroglyphicorum collectanes ex veteribus et recentioribus auctoribns deserrpla, et in 
ser libros ardine alphabetico digesta : Homarouuxss 1tom Hieroglyphicorum libre dur 
ex postrema Dares Hasseuur corrections, prasterea cjusdem Pier declomatiuneuta 
pro Barbis sacerdotum; da tnfolicitate Lterntorum libre duo denique antiquitetuin 
Belluensium sermones quatuor (Basiliae, 1556, in-lol. cum figuris}. Les éditions 
postérieures de عع‎ livre furent très nombreuses: on en compte déc-sept depisis 
1567 jusqu'à 107810, I a يك‎ traduit en outre un certuin nombre de fois, 
cn particulier en français par Gammes Csrarruvs (Lyon, 1576)" et par à, ve 
Moxrcvanr (Lyon, 1645). et en italien par Cruo (Venise, 1625)M, 


On voil par là que Pierre l'Angloïs n'est pas le premier des humanistes du 
«vi siècle qui aït songé à s'occuper des hiéroglyphes, puisque le livre de Jax 
كدسسولا سيوس‎ (dit Pinus tout court) a été publié vingt-sept ans avant le sien, 


M Voir Jocowier, Bibiothera dapyptiara, VE Jus Gav, op ei, n° 1807, Jonas, op: 
ثم‎ 4689, et Supplément, “م‎ Jo56, 416%, "ظايط‎ ge, done اماه‎ La dlate 1550. 
M0 سه‎ où Bah d, et سعط‎ Gar, Bibliograplie M Jatownce, op. ei, n° 3164 6 
des ouvrages relatifs à l'Afrique et à l'Arubie, M Bibhothèque مل‎ Lyon, n° 105581. Anissi 
n* 1807. eu allemand (Leyde, 1615). 


bus - à 
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probable que c'est à ce dernier ouvrage que notre auteur à été‏ اعم 556.11 dès‏ 
à fait des emprunts plus abondants qu'à tous les‏ نا le plus redévable, et qu'il‏ 
anciens, dont il aime à citer les noms uniquement pour faire étalage d'éru-‏ 
dition classique.‏ 


IH 


Pierre l'Anglois, avant dé commencer à fraiter le sujet propre de son 
livre, publie l'extrait du proilège royal en verlu duquel il fui imprimé, Get 
extrait est daté du 13 mai 1583, à Paris. Puis le sujet véritable du livre, le 
Discours des Hiéroglyphes des Aegyptiens, commence: il occupe les pages 1 à 15, 
mas les réctos seuls étant nnmérotés, cela fait un véalité 38 pes. Je n'ai pas 
l'intention de l'anulysér ni d'en exposer le sujet. Je préfère en venir de suite 
aux 54 tableaux hiéroglyphiques qui lui font site. et qui donneront moe bien 
meilleure 1lés de مع‎ qu'ext l'ouvrage. Ces tableaux sont dédiés 4 François du 
Plessis de Richelieu, qui est sans doute le père d'Armand du Plessis, futur 
cardinal de Richelieu, Le titre intégral de vetté sveonde partie du livre est le 
sivant * 


Tableau leroglyphiques pour erprimer toutes conceptions à la façon des Aeyyp- 
liens, par figures et وموم‎ des choses, au How de lettres : Avec plusieurs intérprata- 
tions des Songes et Prodiges, par Preune كسلة الث‎ , escuyer, sieur de Bél-Estat. À 
Paris, pour Abel l'Angelier, au premier pilier de دا‎ grand’ sale du Palais, 
MD.LAXXIIL Avec Privilege du Roy, 


Après un sonnet à Monsieur de Richelieu snr l'anagramme dé son not 
François du Plessis, qui est Foi aux princes des lis, vient le 1 tablean hidroyty- 
phique sous la portrait du lion, dédié à Monseigneur le mareselal de Matignon, 
el commençant par une ode dé trente-deux vers où ledit maréchal اعم‎ comparé 
au lon. 


Le “د‎ tableau hiéroglyphique sous le portrait "آمل‎ éléphant est dédié à l'ombre 
du seigneur de Strosse, et commence par dix vers alexamdrins où l'ééphant 
est dit avoir symbolisé la vie du personnage. | 

Le 3° tableau, sous le portrait du مما‎ est dédié à Monsieur Boulanger, 
historographe latin de France (six vers). 


Le “ل‎ tableau, sous le portrait du cheval, est dédié à Monseigneur de Ghravigmy 
(vingt vers}, ele. | 

Les tubleaux se succèdent ainsi jusqu'au كود‎ meluximement, qui est dédié au 
Lecteur إن‎ commence par six vers. Cliaouti d'eux est consaoré à un ou plusieurs 
animaux. lesquels sont énumérés dans un certain ordre. D'abord les mammi- 
fères, du tableau ١ av tableau 13 melus : chien, cynoctphale, silènes et singe. 
cerf, fourmy (on ne sit trip pourquoi la fourmi se tronve ainsi Égarée parmi les 
mammilères), escarbot et hérisson terrestre. pore ét sanglier, chèvre, brebis el 
autres menus troupeaux de bestail, loup, hyène, lon (aux tubleaux 4 61 14), 
uns, panthère, tigre. el bœuf نم سه‎ asne, mulet et hameau. lèvre, renard, 
castor, taupe, ral, souris el chat. Puis les reptiles (tableaux 1 4 à 16) : serpent 
en pénéral, serpent ان‎ caluce, Es lp, méluse et quelques serpents. Ensuite 
les oiseaux (tableaux جد‎ à 45): cicoige, يعلطا‎ groe أن‎ milan: vautonr, aigle, 
phénix, pélican, hibou, concile et prsserean, fancon, colombe, tourterelle 
el aromdolle (si), evgne, rossignol, perroquet, pie el rorhean, coq, pouls, اران‎ 
perdry (sic) st caille, autruche, chauvesowry, aureuile eb héron. Puis les insectes 
(tableau 26): moucheron, bourdon, gnespe, monche, cigale et araigne. 
Enfin les poissons et batraciens (lableaux 47-39): dauphin et poulpe, limaçon, 
escrévissé, langonstes, sèche, pourpre, hérisson etperles, ernoodil ( sir) anguille ي‎ 
grenouille, sangsue, poisson en général, el, pour finir, le sel 





Au lablenn 0, dédié à Monsoiyneur de Gheverny, et josqu'au tableau. 43 
inclus. sont énumérés les héroglvphes représentant les parties du corps 
humain ; chef (tôte). yeux, sourcils, anreille, nez, langue et bouche, cueur (aie) 
et mains, doigts. 

Les inbleaux 34 et 35, dédiés à Monsieur de la Seule el à Monsieur حل‎ 
Candale, sont respectivement intitulés : Sous quelles frures les loitres ot disciplines 
sont notamment signifiées, أت‎ Du cercle, da la roue et du carré. Ge sont, en d'autres 
termes, Les hiéroglyphes que mous avons l'habitude de ranger sous la rubrique : 
ligures géométriques, 

Le tlileau 26. dédié au frère de l'anteur, le sieur de Belestat, est consacré 
au bonnet st autres espoces d'habillements, 

Le tableau 33. dédié à Monsieur Pasquier, advocal en Parlement, proba- 
blement le mime dont le nom est cité parmi les sources auxquellés l'auteur a 


] 
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puisé(W, concerne les hijonx et parures : collier, anéau (ric), carquans, diademe,‏ 
scéptre, dorures. brasseléts, maintes pierres précieuses, el miroir.‏ 
Lu tableau 58 est consacré aux armes.‏ 


Le tableau 39 est intitulé : Du siège, du chariot ét du foudre, 
Le tableau 4o est consacré aux hiéroglyphes du sol, de la lune ot des 


estorlles. 
Lu tableau 441 est celui du Narire. 
Le tableau 4e, dédié à Monsieur CGujas, traite de da lampe, du feu et de la fumée. 


Le tableau 43, dédié à Monsieur de Chantectair, maistre dés Requestés du 
l'hostel du Roy, est celui do la lyre, et quelques autres instruments de musiqite. 


Le tableau 44 est consacré aux hiéroglyphes des métiers manuels: enclume, 
narlean, t'ident, soc el charrue. fléau. bride. quenouille et fuseau, lacets, 
chaines, joug et clef, 


Le tableau 45 est celui de a pierre, la meule, temples, autels, colonnes. 
le Terme. obélisques, le gon, ete. Le snjel en est assez vague. 


Enfin les neuf derniers tableaux (46 à 54) sont consacrés aux tégréleux : 
palme et laurier (dédié à Monsieur de Ronsard), chesne أن‎ lire, cypres, pin, 
persil, ام كلسي‎ meurier (sie), olivier, vigne et liguier, pomme, pesche عناوم إن‎ 
عانم‎ rose, buissons, ronces, lis et passevéloux. espy.et quelques instruments 
أن‎ armes عل‎ Grès, el corne d'abondance, fève, roscan et sonevé. olgnon, a, 
potiron, lougère, ahsynthe, kissope (sie), mandragore, cigüe, rüe, lupin, botte. 
mélisse ef choux. 

Tels sont les cinquante-quatre tableaux hiéroglyphiques de Pierre l'Anglots, 
Chacun d'eux commence régulièrement par une petite poésie variant de quatre 
à trente-deux vers, et duns lquelle l'auteur célèbre lés vertus et les quulilés 
di personnage à qui 1 dédie son tableau , et rattache ce personnage au sujel 
traité dans le tableau par un lien plus où moins factice on réel. Parmi les 
Personnes uuxquelles les tbleaux sont dédiés, on peut citer, à côté d'une 
quantité de noms demeurés obscurs pour nous, quelques hommes célèbres 


M Voir plus haut, fr 78. 


dont la renommée a subsisté jusqu'à nos jours : par exemple le père de 
Richelien, François Duplessis; Monsieur de Racan à qui, je ne sais trop pour 
quelle raison. est adressé le neuvième tableau : Du porc et du sangher; Monsieur 
Duplessis de Mornay, qui se voit dédié le dis-septième tableau : De la cigogne, 
,عدرلا‎ la grue et le is: Monsieur du Bartas (un dés sept poètes de la Pléiade), 
dont le nom sert de litre au vingt et unième tableau : Du عمسم‎ Monsieur de 
Pybrac, à qui est dédié le vingt-sixième tableau : Du moucheron, du bourdon, 
la guêpe, là mouche, la cigale ot l'araignée: Monsieur de Sainte-Mavthe, 1ré- 
sorier de France, à qui est dédié le trente-deuxième tableau : Du eau et des 
mans; Monseigneur le Marééhal de Biron, qui à pour lui le trenté-huitième 
tableau : Des armes, ele. 

L'auteur عم‎ craint même pas d'adresser quelques-uns de ses tabléaux à des 
dames, pur exemple le vingt-deuxième tubleau : Da la colombe, la tourterelle, 
,مالع سد ]ان‎ est dédié à Madame de Richelieu, probablement ln mére du 
futur camdinal; عا‎ vingt-hüitième tableau : Du ينعمسا‎ l'écrevisse, langoustrs, 
la sèche, le pourpre, le hérisson, et les perles, est adressé à Mademoiselle Carmille 
de Morel; lé trente et unième tableau : Des your, des sourrile, de l'oreille, du 
noz, de da langrue at de la bouche, est placé sous le nom de Mademoiselle Isabeuu 
Martin: ما‎ cinquantième tableau : Do la pommw, la péche et la grenade, est 
dédié à Mademoiselle de Surgères: enfin le cinquante et unième : De la 
rose, burssans, ronces, le lis et passeueloux, est consacré à Madame la Mareschale 
de Ras. 


Quant an onzième tableau, Pierre l'Anglois a, sans doute, été embarrassé pour 
l'attribuer à quélqu'un dé ses contemporains; comme ce tableau traite du 
loup, la عجارا‎ le lion, l'ours, la panthère, le tigre et le bœuf sauvage, أت‎ qu'il 
neût pas été de Erès bon goûl de rapprocher tous ses animaux féroces de 
quelque personnage humain de son temps, l'auteur a pris le parti de le dédier 
Au loup mexne. 


Tel est, exposé dans ses lignes les plus larges, le Discours des Hiéroglyphes 
égyptiens de Pierre l'Anglois, sieur de Bel-Éstat, On a pu voir que la facile 
confiance avec laquelle l'ouvrage a été traité ne le cède en rien à la naïvelé 
de ses observations. Îl en fut malheureusement ainsi. en majeure parlie du 
moins, de tous les ouvrages, articles, traités où opascules, qui furent publiés 
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sur l'écriture hiéroglyphique avant le xixt siècle, Or ces livres sont très notn=‏ 
breux, et pour donner au lecteur une idée de leur quantité, et (aciliter aux‏ 
chercheurs que le sujet pourrait intéresser la réunion de tous ces ouvrages,‏ 
jé voudrais, en terminant, en dresser la liste depuis l'invention de lupri-‏ 
mere jusqu'en 1844, dale à laquelle Champollion pulilin sx Lattre à M. Ducier,‏ 
qui posait les premiers jalons du déelilfrement de l'écriture égyptenne.‏ 


IV 


Cette lisle ne comprend pas moins de quarante-quatre noms d'auteurs repre- 
sentant au moins une soixantaine d'ouvrages. Je les présentera dans leur ordre 
ch ronolagique, m'eflorçant de n'en omettre aucun. Le plus ancien, à ma con- 
naissance, est précisément Île livre de Valérian, que nous avons vu cité parmi 
les sources عل‎ Pierre l'Anglois. Entre Valérian (1556)et Pierre l'Anydois (4 583) 
ont part, sur le même sujel, ننه‎ moins trois ouvrages, que notre auteur n'a 
pas لحن‎ devoir signaler, soit qu'il n'en اله‎ pas eu connaissanée, المع‎ qu'il n'y 
ait rien trouvé à relever, De sorte que le Discours des Hiéroglyphes du sieur 
de Bel-Estat n'est que le cinquième ouvrage Imprimé sur Fr question. Voici 
du reste la liste. 


Lis Parcs Vaseniares [dit Bocsanis ] (149%-1 568): Hieroglyphica, seu de sacris mgyp- 
oran alarwmque grentuun Hitris Commentutarmuunt lei VIT, ete, 0 (Dâle, 1556, in-folio cum 
لقص‎ Nos avons ro que l'ouvrage avait co nn moins dix-sept éditions (dont la dernière 
fut donnée à FrancfortsurteMain, ét كنل‎ 76), et quatre lraductions (dont deux مع‎ fran- 
,قزم‎ Lyou, 1576 el 1046; une en allemand, Lavde, 16 بل‎ une on italien, Veniss, 264). 

IL Joux Due, malhiématicien et sstrologue anglais (1527-1667) : Monas عار اتسنا‎ 
(cum figuris, Auiverpios, 1064, in-4"1, 

UE, Jess Décas, plas connu sous le nom latinisé de Gonormics Brocance, médecin ot 
savant belge (1618-1562): Hieroglgphies, opusculé inséré das ses Opera (Anvérs, 4670, 
in-foli), 

لعز اعسات pas vraisesliule, l'auteur‏ لدم munis élle‏ ,1680 عل Li dute‏ عغسسل ,1040 0° بتك op.‏ وسستسفة] 
eu ls] |‏ 


IV. ددم‎ Emblemata ethice, phusien, hiniorice et hivroglyphiea, cum So fruris (Franco- 
أنه نامس]‎ Micaum, 2584, عفدو‎ 


FU علولا‎ plus haut, p.76, ها‎ lire curnplel. 





er—‏ 81 ]وهب 

V. عمط‎ L'Anoors (on Lasonois), écuver, sieur de Bel-Estat, médecin du due d'Anjou 
(le futur Henri Ni: Disrours des Hiéroglyphes égyptiens, عأن‎ , ensemble 54 tableaux hiérogly- 
piques, ele. (Paris, تقلط‎ in-8°, ot réfidité en 1580). 

VL مانا‎ Docer: Livres سلا‎ Hiéroglyphes (Paris, 1614, 1-4}. 

VIE Nicocat Gessexce: De aymhobce Æsrgptiorum raprientia libri UE, sive notue in memoratam 
سم امم‎ (Paris, 1648, ,“ندم‎ régdité deux fois à Cologne, en 1634 et 1654, in-8°, nt 
encoro: à l'aris, en 1047, "لحم‎ 

VIIL Ammassaus Koncues (1602-1680), lé plus éxtravagant du lous éës soi-disant intér- 
prtateurs d'hiéruglyphes qui se refusent à voir daus cetie forme d'éeritum autre chose que 
des symboles: il a luissé ننه‎ moins ais ouvrages sur la question: 

٠١ Ligue aegyptiaca réstitute, opus cripartitum, ele. (Romae, 1643, in-4" 0; 

a Obéelisirs + apres hoc est onterpretuho nov abelises hieroglyphie, ete. (explication de 
l'obélisque de Row), Rose, 4650 , in-fol.; 

3° Clips Aépptianns, hoë ést univeratlis مقع ار ايدام‎ veterum doctrinne. temporum injursa 
were مسكسفة‎ (Romane, 1654-1064, 4 vol. in-fol., eum figuris}: 

4° Ohelisci agyptiari جردم‎ later Fori Roman دعسم‎ effossi مادم مط‎ hieraglyphice (Tome, 
1666, in-fot,) #: 

5° Sphine mystgoge, sive Diatribe hieroglyphiet que Mumias, > Memphiticis Pyramide 
adylis ,بعص‎ ole. (Amsterdam, 4626, in-ol., avec figures ); 

G® Tuble des Hiéroglyphes des Pyryptiens, ouvrage traduit sur un manuscrit cophta {livre 
gravé, in-4*, sans dit). | 

IX Lettre d'un acautémirien où sont expliqués Les Hiéroglgphes d'une manie apportée d'Égupte 
(Paris, 169%, "دص‎ 

X. Hismowvuus Foneuus : Dissertütio academiea de Aieroyly 
(Upsaliae, 1704, in-8"). 
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XL معام بمروور!1‎ sur mené conture de toile, troinée autour d'une momie, غنا‎ des caractères 
mcm {dans les Mémoires de Tuartaux, juin 1705, p. ag-461). 

XI bis. Letrre d'un anonyme à M. Rigonl sur Le même monument égyplien (Hi, 
murs 1740, 760-4061. 

Lil à alle lutter 

XI Wesrnos (A 11.(: Heroglyphiea of جالاساامه‎ , ete, (Hiéroglyphes, où Lnblmes dles 
Érwniens, Chaldéens, Phéniciens, Juifs, Grecs, Momains, ete), Améterdum, 19738, “اسن‎ 
avec 63 planches de Mowas عم‎ Muoëme (lexte hollandnis), L'ouvrage a ét tradnil én alle 
لعفم‎ quelques années après: Hieroglyphica, oder Denkbiller der Æprypter, Chaldüer, Phônisier, 

11 Jus Ga, op, باه‎ , n° 1970, don à tort 7 Juan Gay, op. "شاك‎ 1570, donne à نما‎ 
comme date 1634. مويك‎ dati à 663, 

و ولا ما Bulletin,‏ 
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w., Üibersehôn und besorgt von À, TL Wasreanovs, fibersetit‏ .8 نه Griechen , Rômer,‏ ,ماسمل 
كلامز ,1444 Bavucantex (Amsterdam,‏ موقيل موسسرة von‏ 


A, Avexanvre Gonnox, antiquaire et historien écossais (mort en 1760): 

1° Essay lorarde expluning the ieroglyphical figures on the ملف‎ of the ancient رامس‎ 
bélongring ها‎ Carr, سسا‎ Lermitarsien (Limdon, 1787: in-fol.}; 

2" Esay lonards erplaining اا‎ kicroglyphical تمر‎ on the انما امرباجرة‎ uma a Ie Muséum 
,علا ان‎ Mein, phiniciun en معام‎ co His Major (London, 4387, in-folio, will 44 plates), 


XIV. Was Wansonros (1 698-1770), prélut anglais, est le premier qui goil entré 
‘las a voie véritable qui aurait pu conduire ou déchiffrement. ai ses successeurs n'étaient 
pus relomhés dans les anciens erreménts du symbolisme, mis à la mode par Athanase 
Kircher. Seul de tous les prédécesseurs de Champollion, il rconnut que Les hiéroglyqihes 
constituent vraiment né linge écrite, Son ouvrage à pour litre: Thr ممما مدعا‎ of Moses 
demomsral لزاه ها شام مر‎ on Fay on pption Hergé, de, (Lio 
748-1781, volin-8"). [ne nouvelle édition fut donnée, en rois volumes, des +55 1358: 
une autre en ونه‎ volumes i6-8% (1765); ane dernière enfin sn 1rots volumes (1800), La 
déraiére partie, relative سه‎ Wiéroglyphes, à 616 traduite en français, sous le مانا‎ Fasai 
جم‎ les Hiéroglyphes des Égyptiens. où l'on voit l'origine et جما‎ progrès du langage et de l'écriture, 
انسرادم‎ des sciences em Égypte; et l'origine سلا‎ culte des animaux. Traduit de l'onglais par 
M. Léoxwann ve Mauenines. Avec ses observations de M. اننم أن ”ل‎ eur أيهم ا‎ des مربأ متنا‎ 
scientifiques, ct cles remarques sur la chronologie et là pirennière مسجم‎ des Chaines. (Paris, 1744, 
3 vol, in-19, et + fiyures) 


XV. Nicoras Fainer ) ١088-1: (و‎ : Essoi عبض‎ des IHéroglinhes scimtifiques, .عان‎ (Paris, 
1744, in-À"); c'est l'ouvrage cité نه‎ paragraphe précident, comme annexé à la traduction 
dé Warkurton rar Léonurd de Malpeines. Suivant ,فمعم نامويه سوناف ا[ مدهل‎ n° بوم‎ 
1 aurait غاث‎ publié, ننه‎ nom dé Fréret ot après sa mort, des Lettres mur dus Liéreglyphes 
(sans lieu de publicalion, 1809, in-8. avec lignes |. 


ANT. Jonas Husnrn Senvasscren : ممما‎ die dienkeln ont اسه‎ Géhrimnines in 
den hieraglyphierhen Denkhililern cer Aegyptier, Chaldäer, Persèr, عله‎ aus den Crkrnilen der ver- 
burgonwa Creschichte, der Erdkunde, aus يج مال‎ Stenen, تعيب مله‎ (Wolfenhättel 
انس‎ Laipeig, 1754, "كعم‎ 


XVIL. Don Axroixs Jostru ,مسيم"‎ hénédiclin français (igr6180s (: Les Fobler égrypre 
وعسدعدا‎ ef précques dévoilées et réduites سو‎ méme priurip ب‎ ares une esplication des Hiéroyhynh 
de le guerre ile Trou (Paris. 1758, 5 vol, in-A*}s réédité en 1766: 





AVIIL L'Avni سمو عن ننس عنما‎ physicien anglais (17: F-17841): 


1° De imarriptione quad ægyptiaes Tinrini meta, ١١ charactribus أن‎ Arguyptas ot Sinia 
Comines, تلجع‎ epistola {(Romae, 1701, petit لتقو‎ | 








a" Réponse aus der lettres de AL Barikolli sur l'identité des معدم‎ cntclères dyrpptens et 

chinois (Turin, i7ûs, "هنر‎ 
مك يي و بوم لماع از‎ Chinois et la nature عل‎ leur écriture symbolique , vom 
ne عبنم‎ eue عمل‎ Eprpptiens (Bruxelles, 1973, Eu), 

XIX: Dissertation sur l'écriture hitroglyphique (anonyme, Paris, 1769, in-12}, 

XX. Les hypothèses hnuses dans cote dissertation ont été réfutées dane le Jionrmal des 
Scenes de anni 176 par يسك"‎ ve Sarrr-Nicouas. 

AL دوك‎ px Guioxes (1731-1800), orientaliste et professeur de syrinque au Collège 
عل‎ France مغ‎ 767, à publié deus travaux sur les Hiéroglyphes : 

:* Mémoire dns Lquel, après avoir eranuné l'arigine des lettres phéniciennes et hébraïques, ,معان‎ 
on انايد 4 عرس‎ que هما‎ caractères épistoliques at symboliques اقل‎ gyptions هذ‎ rétronvent dans les 
taréetéres iles Chinois, at que سأ‎ mation chinoise est une colonie égyptienne (dans les Mmioines le 
l'Académie des inscriptions, ٠١ XXIX, 1764, p. ١ et seg.) انا‎ 

la lachere et à l'intelligrenré des hiéroglyphes égyptiens (did.‏ ل le muyen de parvenir‏ جم Essai‏ 4د 
.)1-56 عم ,1770 L XXXI,‏ 

XXII. La Vins Awror (1748-17q4), jésuite qui vécul longiemps en Chine comme mis- 
sionnaire, اه‎ mourut à Pékin: Lettre de 8/10 sur le عانم‎ de ها‎ lanjrue chinoise انا‎ ler suntirre ile 
leur écriture symbolique. comparée œver celle des anciens Égyptiens: en réponse à elle d'un membre 


ile انا‎ Société royale des Scirnces dé Lamdres, sur le méme بعرم‎ On ÿ 4 joint l'extrait de deux 
ouvrages ROUreUUx de M. ve Gooxes relatifs aux mérmes matièros. Por un ère de la Com- 


à Pékin (Bruselles, +973, in-4°, axée 39 planches),‏ وس دنه dde Jésus,‏ ادنر 
Porwer px Sivar: Nouvelles recherches sur la science des médailles, inscriptions‏ دمحما XXUIL‏ 
et Hiéroglyphes sutiques, üves sn tableau des divers alphabet (Paris, 1778, in-A°),‏ 
NAIV, 1, M, Gainent: Ohserpation sur d'ob interprété per Henwarion (dans les Mécinires‏ 
de l'Académie des inscriptions , L XXAV, 1779).‏ 
Mirroglyphieis (Holm, +985, inh°),‏ يتصق XXV. Mosrusms : De‏ 
auite de l'his-‏ هأ dominicain : Dissertation sur Les caractères hiéroglynhiques, à‏ .دسل .13531 
foire générale des royramen de Chypre et de Jérusalem (Leydé, 1785, à vol, in-8°).‏ 
XXVIL Koëom : 2 Tontamen erucleationis hieroglyphiconmn quonmdan rome (t, 1, Peiro-‏ 
0-5 يسدنه 2 ;)1789 poli, 1788; 1. Il, Petropali,‏ 
Tentamen sécundum , et quulom omurloationis Syhingium (Petropoli. 1789, in-4").‏ 2 
Cunisropne Maures (4747-2810), historien et philosophe allemand : Gesrhirhte‏ 111/111 











M En 1960-1760 déji, l'auteur avait pablid مه‎ Mémoire فصل‎ laguel on prouve que ler Chinois sont 
une colonie dyypiienne (in-13). 


LE.‏ ب 


der hieroglyphischen Schrifi (dans le Géttinger histériiches Magazin, Band If, p. 496 et seq., 
Güttingen, 13Bq, in-8°) 10, 0 


AXIS, عم واممذوولا‎ Sanvt-Pirnan (1753-1814) à écril en 1798 un fragment intitulé 3 
Des caractères hiéroglyphiques, et du tribunal d'équité en Egypte, qui تنس ةرضم اه)‎ seulement 


après sa mort, à la fin du tome VI dé ses سمس‎ (Paris, 1825-1826), ei réédité à Paris, 
en 1830-1831. 


NA Le Gowre عم‎ Panue a pablié quatre ouvrages sur la question l* : 

1° Lattes sur les Hiéroglyphes (Weimar, 1808, in-8*, aves + planches): 

2" Analyse de l'inseription en Hiéraglgphes du اومس‎ trouvé 4 Hosette, contenant un décret 
des prêtres de l'Égypte on l'honneur مأ‎ Poolémée Epiphane (Dresle, 180%, in-4* avec planches); 

1* Essais sur des Hitroglyphes, جه‎ Nouvelles Latires sur ce sujet, avec د‎ planches ot une vignette 
au frentiupire, contenant 3 À inscriptions ét fyures hiéroglyphiques x Hirdes, la plupart, #lu Foyagre 
en Égypte pur Devér (Waimar, 1804, in-4*}- 

De l'Étude des Méroglyphes, Fragments (Paris, 1812, & vol. in-14),‏ خآ 


ANAL À Issac Sivresme px موسا 2 )1758-1888( مدق‎ ou cayen Chapial, ministre de 
lnicrieur, au sujet de l'inscription égyptienne du mmasent هلمم‎ à اهما‎ (Paris, 1804, in-8" 
née à planches}, 

11. مسحو سك‎ Axemmin (1700181), orientalisté suédois + 


1" Lettre awr l'inscription égyptienne de Mosatte, adressée سيسات بنت‎ Sürestre de Sacy (Paris él 
Strasbourg, an x | iSo2], in-8*); 


2° Letter نظ‎ M. You, dite 35 janvier 4816 (dans Je Musewm critieum عم‎ VI. p. 180 el se. 1. 


NAT, موسا‎ ex Anoc-Brcn دوم‎ Waueni أذ‎ : Anoiont aljhabets am hieroglyphie cha- 
raclers emplaine , mit an dccouit إن‎ the Egyptitn privste, their classes, initiation and sacrifiors di 
the Arübie lunguage By Aumén, cle... لص‎ in English by Jossnn تعس لآ‎ (London, 1806, petit 
عم دمر ."اعم‎ Sacr a publié sur ce livré une aoUice dans lé Magasin encyrlopétique de 
nüvembre 1810 ) 31 pages {n.8%) : Notion de l'ouvrage intitulé : Ancient alyhahets, te, 


AXXIV, Esrurr-Man Cousunéar (2747-1835), numismate et philologue marseillnis : 
11" يساما‎ à M, سندهاة‎ sur 'énocrirtion de Hosstte (dans le مسولا‎ enryclopédique de 1807 el 


"١ Las اضدكقة عنسأس‎ avait خزاناء‎ publié en 2735, "C'est, à عدم سام‎ duutie l'ourrise 614 
également ü CGüfhinggrt, الك‎ 2111110 dont vole le par dolowice, au n° Lu: 1 و"‎ ln Bi 0 
lee دن‎ français ؛‎ Esul sur l'hésioire de la religion Acgypéace, sis Le non de l'allemand Fnémnoc 
1 peuples les plus antiens surtout des Égyptiens. June عونا‎ 

Je na compte pas le n° 1502 de Jlowies 19 1: Car, Big de, عن‎ 1768. 
Sctence ds iéroylqgihas !| Haye, 1736, "لها‎ pense que هل‎ nom de l'anterr salue n'est qu'a 
2 PE na figure pos ها عسمل‎ Bibliogra- auperheris Biséraire de | سما‎ rénilabl, Jus, 





(ef. nf 17982 55 











وهم 80 ويب 


1808], Ces quatre lettres فاق لسن‎ aussi imprimées isolement, sous Le titre : اعنصم‎ dle lettres 
critiques, historiues et numiamatiques eur un ineripriion trouvée ل‎ Fanette, par Locsnéer | l'ans, 
1810, in-#"). 

XXXV, Le hénédichin Don Puancois-Pruuver Gocnes (1739-1848) ه‎ publié dons le 
méme Magasin encyclrpidique ب‎ mi lome VI Cdute?) uno Désseriation:sur céfte question à De le 
conformité entre Les انحا‎ aglyphes des Égyptiens ef les anciens caractères ehinats, doit-où conclure ي‎ 
ou que les Chinois born #قنا‎ colemie égyptienne, où que les Égyptiens ani commerce en Chine? 








XXXVE. Manm-Asexanont نوها‎ (1762-1859) : 

Nouvelle explication des hiéroglyphes ou iles figures symboliques ef sacrées des Égruptins et‏ عو 
planches) :‏ 89 عمجو des Grecs (Paris, 1809-1810, 1 val. in-8*,‏ 

a Noureaur revait mur Les hiéroglyphes ou fjrures symboliques et sarréen des Égrypitiens et leu 
Grres, pour faire suite à l'Antiquité expliquée de Mowrravcos D gt à l'oieragre ول‎ Carzrs © (orné 
de 7h planches, Paris, ف‎ vol. ,"قمر‎ 189%). 

XXXNIE سوم‎ Devenni - Diseveries in hieroglyphice nd other antiquities, "ا‎ progress 1 
with many farourite compositions arr cæhibited, in à light eutirely sen (London, 481 4, 6 vol. 
كقدس‎ with plates). L'ouvrage n'existe plus, cer il à ماف‎ supprimé par l'auteur مسقن‎ 
أذ أفدسن‎ après sn mise en venlé. 

XNXVILE Jacoves Bacer + Hieroglyphiomnt orige al nature (Prolusio مز‎ curis Canln- 
brigionsi..…. HI Kal. Jul. 1816 recitutu}. Arendit Hormapionis اماه‎ intérprelalianté عقف ليع‎ 
fragmentum , nncnon quar ا‎ tabula Rosetiann reperitur مامه‎ pracca (Cambridge el Londres, 

1816, in-8°, tirage à part du Classical Journal, XV, n° KXXIE, p. 313 et seq). 

XXXIX. Euun ممدسول‎ (17777: 863), un des savants qui “suivirent l'expédition de 
Bonoparte en Égypte, م‎ publié une Notice eur los lignes numériques des aurions Égyptiens, 
عنص‎ des recherches sur la classification des aigprrs Miéroglyphiques (Paris, 1826 ot 1B1g}) En 

1834, ont été publiées, sous le nom de Jomard, in-folio (+14 pages et x planche). dés 
Remarques sur Les signes numériquré des envies Égyptiens, fragment d'un ouvrage ayanl pour 
Lite à Obsereitions et rrcherchor nouvelles sur les hiéroyrhyphes. 


XL. Avouous-Henu-Fripimo vos ScnLicnremennnt (17 
سارعا‎ grefundene dreyfache Inschrifr. Erste Abhandlung, mit 7 
1818, in-4"). 


Stoinabdräcken (München, 


Dow Benane we Moxrrarcon, l'Antiquité  d'antiquifés éyyplames étruagiés ; grecques ro‏ أن 


expliquée et représentés en figures (un Luin-eton  mames of grriloines (Pare, 7 vol. “دوز‎ aver ol, 
franenis), 18 vol. in-ol,, v719-4734 1. 1759-1767); traduit en allemand à Nüreribers : 
4 Asss Cu Pa, cours vx Carirs, فحتلا 700-1507 سدم‎ 


GhiRas) à Über لا‎ hey Moserte im 





E 9 —‏ 5 7 
0225255 0 ير ل Les nm‏ طن ست سس اا 

















يهل 80 إجف 
F, K. L Siren :‏ بابللا 


١ Aufômung der Hiürogtyphen oder der sogenannten Sternbiller in dem Thirekrei 
Quut + Abbililung; aus Oxevs Îsis; Hillburghausen, 1820, in-k*): 





2° Thot, oder die Hiecroglyphen der Acthioper und Aeyyptèr, sur Ankändigung enr grossen 


het water ملسمل‎ Titel (ibid. 1830, in-4); 9 | 
3" Auflisumerteranch der ساعد‎ Hieroglgph-Gemälle eines Mumsmkastens ب‎ jetsi in ion (rit 
١ Tafel, Rudotstodt, 1841, in-4); 


°° Die hoilige Pricrsteraprache der alien Aeyypter (a vol. Hillhurghausen , 1824, in-4), 
_ وجول البلا‎ Joacme Bateaux, autiquaire et théologien allemanil, mort an 1844 : 
Über die Scarabäen- Gemmen, nebst Vermmchon die darauf .صلم اونا‎ Hivroglyphen su erklüren 
(Berlin, 18240-18411 : 0 

XL, Pinnx Lacoun, peintre el archéologue bordelais (1779-1 867?) a cherché à 
prouver l'élymologie hiéroglyphique de la langue hébraïque dans son Essai عس‎ les hiére- 
اوناع‎ égyptiens (avec figures et 20 planches, Bordeaux, 1841, in-8°). Calle opinion est 
eppuyée sur que عمل‎ phrases du livre V des Stromates de Clément d'Alexandrie : بتميرة‎ 5 
سنا اسسجلط مقعفع . . , . .عأفسعمة] عنم‎ iniysrz. à 


Enlin, dès l'année suivante, en 1 8as, François Champollion publiait sa Lettre 
à M. Dacier, sscrétatre perpétuel de l'Académie, . . relative à F ülphabet des hiéro- 
Slyphes phonétiques employés par les Égryptiens pour inscrire sur leurs monuments les 
nine des souverains grecs ei ramains (Paris, in-8°, يأ‎ planches), qui fut reproduite 








dans ذا‎ seconde édition de son Précis du système htéroglyphique des anciens Égyp- 


tiens (Paris, 1848, 4 vol, كر‎ m-8%, أن‎ une planche). Les principes du déchiffre- 
ment, de fn lecture ét de l'interprétation de l'écriture égyplienne étaient 
désormais posés; la grammaire commençait à sürgir du chaos, et peu à peu 
le système proposé par Champollion était acceplé, même de ses adversaires les 


plus acharmés. L'égyptologie était fondée, et se trouvait d'un soul bond pro- 
jetée bien loin du eurienx. mais nuageux Discours des Hiéroglyphes de Pierre 


l'Anglois, escuyer, sieur de Bel-Estat. 
Le Caire, 7 décembre 1906. 
11, Gavruren. 


von Trutyra 
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COPTICA-ARABICA 


FAR 
M. ÉMILE GALTIER. 


COPTICA. 
1 





Dans son intéressant travail sur lés formules des lettres بلأفعاري‎ M. Krall à 
donné le fac-similé. la transcription et la traduction d'un papyens سل‎ von sië- 
,مك‎ Toutéfois comme sa traduction renferme quelques erréurs, é qu'en outre 
M. Krall a passé une ligne entière du-papyrus, je erois utile de faire quelques 


rectifications. Voici le عاج‎ et la traduction: 


ENMOVTI MOJA PEN‏ اذل 20 يت 
ONPHNI MANON NTERMETINIC‏ 


GPAHOYT KATA HÉAPETHOY TU‏ باذعب 
(roy‏ | 

no Ÿ. ME MAMIE MEME AN 

M 'IRAMOCRAIA [TAMAI 

IC ARE 11م‎ 

QANTARATANTI AA‏ وعد 

KEACYEN TAB!‏ انين مامح 


TANPOCHY NT ME] 


FAMAÏ AL 

NEA حش د بترن‎ EL MOYHÉXI AN 
كالم اناطخ‎ AN RENEYE 

038 NOKoginii ME ME OM 

MAN تحن وار‎ CET TER VX 
للعذيحن انوع اها نروك‎ 2034 NOC َك‎ 


Namen Gottes serait!‏ داك 
des Herrn Deiner Herrlich-‏ سلسم" Der‏ 
[keit‏ 
lirudur, der gopriesenen, gemüss deu‏ )0( 
[géttlichen‏ 
التسسعودن and mensclilielé Tugeuden‏ 
Es hat der Kansaclia mir genieldut‏ 
Laye vrarst‏ صا dass du in‏ 
nëmlich bis ich ihn iraf.‏ 
Uebrigens, wenn du lefielilet dus ich‏ 





[homme 
und die Proskynesis dem Heren (il h, 
0 | (Dir) derbringe 

mir dies, |‏ ملامس نع 


und wenn du Farmer ein Word héfiehist 
مة‎ meldé es mir wiedurum, bofehl, 
وعسلول اماع‎ Gruss mir und die Art 
walehe Galt diner Suele ainfiisat. 
Dureh divan Briel sei heil ion Herrr. 


"I Koytische Brie, ملفلا‎ nus d. Sammlung der ...سورع"‎ Raîer, LV, ,وقد‎ fe 51. 











La fin du papyrus doit se transerire ainsi : 


Ligne 7 : HOy اعدعرن‎ AU TAMAI AXE AN [nerkexeyer. 
Ligne 8 : MAS rAMAI AARÎJRGXGYE CHA 11614 ...لازن‎ 


MEHECANE Ne signifi e pas einsgesamemtrs mais + ما[ لاك‎ 3, «c'est l'équivalent 
dé xx Gt dans les lettres arabes. عدمرسجه‎ iei a le sens non pas de rein Worts 
ais de r quelque chose». + Si tu ordonnes quelque chose en outre, fais-le moi 
savoir, ce que lu orilonnes fais-le moi savoir, ordonne... - Enfin نسو‎ me parail 
signilier plutôt عمال ونمو‎ que عولد‎ Sans doute ce mol a le sens de-saluts 
ailleurs. mais ici le sens de #nouvelle» convient mieux : c'est d'ailleurs ainsi que 
M. Krall le traduit à la pagre hz. mono [l HTUK LINTAIRGER GRAN [6 
v'ai recu aucune nouvelle de toi depuis qe je l'ai quitté, et dans عنام‎ même 
pape نيدت‎ NERO MAL TAG SAM MH NTG)ENNI HUE AMI THAOY + Éeris-moi 
des nouvelles de toi afin que je le sache ét des nouvelles de tous nos gens». 
EL لحن‎ ainsi que nous le traduirons aussi à la page AG : + 10Y6Q 16» نأي‎ 
La je désire de Les nouvelles». et non «ich wünsche deinen Grussr, 


11 


L'article suivant est extrait du Spettetore egisano, ود‎ février 1848, J'ai نحن‎ 
utile de le reproduir e à cause de à rareté du journal, et des renseignements 
qu'il contient, qui pourront offrir quelque intérêt aux coplisants. L'auteur de 
cet article s'était occupé de l'étude de ها‎ langue copte et la bibliothèque du 
Musée égyptien du Gaire possède ane traduction mannscrite de la grammaire 
de Peyron, écrite de sa main, ét à laquelle il à ajouté quelques notes gram- 
maulicales, 


LETTRE À M. À. 6. HAMIIS D'ALELANDBIE SUR MIVENS FRAGMENTS DR PAPYRUS COPTER 
DE SA COLLECTION. 
Monsieur, 
Ayant fini de classer et de traduire les fragments de papyrus coples que vous ave bien 


voulu me confier, je im'emprosse de vous adresser un petit résumé des matières qui y sont 
contenues. 


UM, Krall donne on : list sans doule eu, 








Ces fragments, ou nombre de 166, sont tous smitliques, ee qui, عسسلة‎ vous le saver, 
les rend asser précieux, vu le pou de richesses que nous posstdons en ce dialecte, Qua- 
ranle-sis d'éntre eux appartieuneut ماه‎ Bible; l'iciportane des textes din عن‎ pénre est ris 
grande; mais comme ce sujél-là à ét développé tris-lanquement dans une letire que j'ai 
عبان‎ précédémment à mon oui T. Wallis, je mu eontenterai de vous donner ici 
Findicalion de ces textes, 


Éxode, chap. nt, vers, g à 14. 

Pommes, chap. ,مسد‎ 26 à 29 ممم :1-8 جع :28 05م او‎ 6 à 7 ايك‎ À pi eux, à à À, 
shtlet 7218; ii, à 5, Q à vhs au, 5 dos em, to ù :ا‎ av, D hou: 

Évuimggile de snint Matthies, chap, ,ير‎ vers 20-18 et 10 de 185 بس‎ do 38 اللا‎ ERP AT UE 
tot ts ons 2 et ngi au, #8, 39 él ali; nur, Dé à 34 et SA 4 A0, 

Écangits de سمه‎ Mare, chap, r.-vers. 46h 48 ot he h Msn, فس‎ À, 7 g, 18 à 14 ét 26-17, 

Évaugile de سلف‎ Juan, ,انرسك‎ vers. 335 86: 4. à, 45-80. g-ho, bo, ba-5dr يد‎ 38 258, 
85 ares en, th 95 x, 364 Ho; ui, Ga 8: 10, 194 40h 48; an ha. 26 ag: eg à da: 
35+38 846, 163 4h, 48, he au, à, #5 47500. 11, PA GT ag à ot #3 +, 24 à du, 
33, Shet AG: وح‎ has au RON, 19, m0, 0 m3, 7 avitt, 64 db: ue, 1, #1 À à vi, 
له‎ 115 15+ 

Éppitre إنتلمة عا‎ Paul aux onaii 

Promitre وناك‎ de اضف‎ Pierre, chap. an, vers. ds, 13, M, 





chap ve, vos قا ره‎ 6. 


Lis nnives fragments contiennent des portions d'homéliss, d'uctes مل‎ eonciles at da vies 
de saints. Plusieurs d'entre eux présentent مد‎ grand intérêt pour l'histoire seclésiastique : 
je comptera parmi تعسو‎ chui moroeanx qui appartiennent au martyre desaint Polycarpe, 
disciple de saint Jean l'Évangétiste. I y net raconté que les Chrétiens cherchent à le faire 
cücher tale lui, pour éviter la persécution, mais que bientôt cesaint, no voulant pus 
s'opposer au déerel du la Protidence, leur déclire qu'il doit mure el ضرا‎ brûlé vif ii 
pactie de Finterrogatoire que fteubir l'empereur Trajan à saint fynace d'Antioche, كك‎ 
pornin مل‎ sain Polycarpé, se معنرمما‎ ussi dans deux fragments : menaeë des tourments, le 
saint rofuse énergiquoment de sacrifier aux faux dieux. Quélques autres saints égypliens, 
دامر‎ que Macaire, Phoibæmon, Philothér, Sévire el ÂAthunase sont nommés dans quelques 
fragments d'éloges on de visions, apocryphes ها عمسن‎ plupart, selon moi. Lat Famix Dios- 
eue, palriaréhe d'AMexanilrin, est loué de ها‎ mnaière la plus hyperbolique dans quelques 
pardies dé sn vin ou عل‎ son éloge, ce qui ne doil pas élonner, puisque les Coptes le regar- 
deuL comme un de leurs plus grands patrons. Quelques frapments, asso mulilés il est 
vrai, sur Le Concile d'Éphèss où امار‎ condamné Neslorins, muissi ban qu'une partie d'un 
١ Dans do même journal 8ز ذا‎ nomme 1847. 
mifeiin, À. V. 1 





—4#( OÙ ديهم‎ 
snathäme lancé contre l'évêque de Roma et غا‎ Concile de Ghaleédaine, jettent quelques 
lumières de plus sur l'histoire embrouillée du monothèlisme et du monophysisme. On 
Lrouve ausss quelques porhions d'un évangile-apacryphe qui doivent faire partie de l'Évan- 
ile de Nivodime on bien de l'Évangile selon هنا‎ Égyptiens. 

est un qui mérile une alléntion particulière;‏ مع les fragments de vies de saints, il‏ تسعد 
OYKOUI NCON EPEFRAN PE APA PHIBEY‏ اللا on y lrouve lé pussage suirant : AFEI DE‏ 
nomen erat apa Phi-‏ أنه PMCIMOUPE HHM PTOCH NCHMOUN, remit autem parvus frater,‏ 
Simoupe in nomo Sehmoun. Ce passage est précieux en ce qu'il nous permut‏ ما bou,‏ 
d'ajouter un renseignement de plus à nos connaissances sur la méographié ancienna dé‏ 
l'Égypte. Ge nom de Simoupe n'est en effet mentionné, ni par Champollion, ni par Qua-‏ 
قط Wilkinéon. Dons F£lar crabe de L'Egypte par Sacs, à ln suite de‏ ,نا par Sir‏ أذ lremère,‏ 
traduotion d'Abdallitif se trouve noté dans la province d'Ashmounein, n° 76, tab, XVII.‏ 
Ammelbekarw. IL n'est pas douteux que ee nou de Sambou ne soil Je même‏ زان ) Sombou du‏ 
que colui de Simonpe prononcé à In manière des Arabes ét des Coptes- modernes qui Hiratent‏ 
nom-la comme il flat éeril Sünoubha, la delire P n'ayant pas conservé chez eux sa‏ من 
trouve nullement forcés ici,‏ مه pronuncialion primitive, L'orthographé étymolerique ne‏ 
puisque les consonnes soni les mêmes et, en outre, la position du nome de Schmoun est‏ 
conne identique à celle d'Ashmounein (ef. Cuamrozcion, Egrypte sous ler Pha-‏ وستصمعم 
Sombou n'es pas marqué dons les cartes géographiques et n'est plus‏ .)294 نم À,‏ رمم 
mêms province sé trouvé‏ ها même posilion el dans‏ ها dans le pays: mais duns‏ سيق même‏ 
courent opte d'Ammelheharin qui est aussi noté dans Norden, d'Anville, Sonnini et Sir‏ با 
ماي à notre papyrus, nous pouvons done enrichir [a‏ إن G. Willinson. Grice aus Arabes‏ 
graplus ancienne du nom d'un lieu meonnoe jusqu'ici (M.‏ 

L'écriture des fragments n'est pas ما‎ mme pour Llous : les uns sont Gérits on ésracthres 
hns, les autres en éaracières pleins, les aus en caracltres asser bien formés, les nutres en 
caraclures grossiers. Le formal des pages diffère comme l'éerture, Ces fragments née for- 
أمعامه‎ done point la emalikre d'un volume mais appartenaient à divérs volumes, Cuant à 
leur assiyner one dote positive, il n'est possible d'émeltre à cel égard que مل‎ simples 
عسات ردم‎ On pérat تكن عل علمعا‎ que les fragments des actes de saint Polycurpé el de 
saint ضدقع]‎ prouvent appartenir mis prumiers sibeles de l'érechrétienne: mais pour cetix (jui 
مع‎ réfèrent aux éonciles d'Éphése el dû Chaleñdoine ot à Dioscove, ils de remontent cer- 
aineunent pas au delà de la fin du s° siècles eur noté devons nons ruppéler que lo Concile 
dé Chalcédoine date de دكا‎ nprès .كل‎ Comme eus fragments sont eu saïdique pur, 


"١ L'onitour à cutimes une érrent عتصاهنا بنة‎  coniré فسن‎ dus سكل عقرمء ها‎ mantieril copte 
saut Le passage capte; عع أي علط حص ععرمى نثمالظ از‎ trouvé à Munich (Hofbibliothek, copte 3 
FATENCIMOY [LLE «Fapa Phil, qq État der n° ما لتم‎ mannscril عمف اما‎ ait لمق‎ 
Simon, مده كا كل‎ identification avec Sonbou Al ناتس ) سضة‎ mag: عوك‎ 1ÿ08-198, p, 04, 
d'est plus exnete. Toutufuis il y avait utilité à re n°8 )renvole-pour مع‎ moon à Davies, EC : 
produire celle ممتلسك‎ , car ce nom عن‎ se ren- LIL, appeudice, où لأ‎ a discuté هآ‎ question, 





c'est-è-dine qu'ils sont exemipts des fautes d'orthographe qui défgurent nombre de lextes, 
el surtoul ceux en memphitique, on peut inféres de ذا‎ que l'ancion idlisme s'est conservé 
longtemps intaël dus lu Thébaide, et ها‎ priorilé que quelques sivants veulent accorder 
ou dinleete thôbain sur les deux nuires me paraît asser méritée, 

Outre dés signes diacritiques notés dans Tam et Peyron, tels que la petite ligne, les 
points, l'accent circonlexe أن‎ l'apostrophe, J'ai encore remarqué la virgule dans divers de 
dos fragments; elle y est employée pour séparer les mots les uns des autres, Ca signe ا‎ 
asser utile dans une écriture commn celle des Copie où les mols sont enchninés les uns 
aux autres, et 11 doit par ce molif prendre une place parmi les signes orthograpliiques ; 
je dirai même qu'il pet déturminer quelques mots auxquels où aurait ajouté une lettre 
qui appartiendrait à leurs voisins. 

Quant nax fragments que vous m'avez sdressés dernièrement, ja les exnminérai à 
loisir: ils sont saïdiques comme les précédents ét peureal servir peut-être à compléter 
quelques-uns d'entre eux, 

Agrées, je vous prié, Monsieur, mes salutations sincères. 

Anruus pes RIVIERES. 


[ll 
UN MANUSCRIT COPTE EN CARACTÈRES ARABES. 


Lé manuscrit عترم‎ dont nous donnons ic1 une analyse a apparlenu autre- 
fois, comme nous l'apprend une note en arabe éérite sur le dernier feuillet, à 
‘église de la Vierge à Moniel-Sarad 1! et fait actuellement partie dés mann- 
serits le l'Institut francais d'archéologie orientale. Par son contenu, il ne pré- 
sente qu'un intérèt d'un genre particulier, cer il appartient à la culégorie 
ouvrages Bturgiques connus sous le nom de Théotokies. Un de ces ouvragres 
u 616 publié par Tuki en 1704 %; un autre existé dans le fonds arabe de ما‎ 





09 زا و‎ eu de premier feuillet : Cal ot 
vraqge من‎ poul dire mi vendu, où mie en gr: 
que quiconque de fera sovilr de l'église nit عست‎ 
port ave Suds ع‎ 

5 Avec des autres ouvrages Htorgiques en 
copie et en arabe; نا‎ Micrel من‎ 1740, le Pan - 
her وم‎ 1744, lé Drurnnl ot 1300, la مم اصن‎ 
partie ول‎ Pontifeut on 1763, la dheusièmaen 70; 
ها‎ Fiuol en 1363, les T'hrorokies en 1764. Les 
Lituryies معام‎ ile saint Basile, de saint Grégoire أ‎ 


de saint Cyrille ant été trudinites pr Fonandot et 
لوو‎ 1lans ها‎ Litersinruin oriesialiun collertio, 
Panisis 1716, ف‎ vol, in" aver uns dissertation 
intitulée De Coptileru مج حمسال‎ Hier. 
Le manusert arabe قو‎ de la Bibliothèque matio- 
vale de Paris contient Le rituol de l'Église vopte, 
en copte ét en arali, بوه نذا كناكم‎ l'ordre 
d'Anba Gabriel, cf ع‎ Sexe, Cniulaque des 
wanvreris arabes de Lx Bibliothèque naianals, 
نم‎ 
ا‎ 


Bibliothèque nationale de Paris ,للا‎ + Théototion { us ls5) sert per chaque 
jour de la semaine, Ces cantiques. composés قن‎ l'honneur dé la Vierge Mario. 
sont traduits سل‎ cople. En tôle de chaque antique se trouvent les proniers 
mots du texte copte qui v correspond. À Ja lin (lol, #85, 4°}, on litune doxe- 
logé [دكصاجيم)‎ en l'honneur de la Y orge, des anges ol dés saints +. Jé me puis 
re jusqu'à quel point notre manaserit:se rapproche du ces deux ou vrapres. 

Ce العامة‎ présente لانت‎ parbeutanté qu'il est écrit en entier en lettres 
arabes, el je crois que celle sorte dé manuscrits est assez rare. On n des fruyr- 
ments de wanuserits où l'arabe dsl der en caractérus copies, als je ne CroIR 
pas avoir renconlré d'exemples du contraire, Ce manuseril peut done avoir 
quelque importance pour l'étude de lu prononciation moderne du vopte, el 
cest le molif pour lequel nous avons cri alite d'en donner une analyse et 
quelynes extraits, Les textes coples son parlois accompagnés dune traluchon 
arabe, mais one grande partie du manuserit ne contient que lu opte trn- 
serit en lelires arabes, L'anserplhon qui n'est pas très propre à en (neiliter [a 
lecture. J'ajouterai aux مكنا‎ cités une lranseriplion en lettres coptes, afin que 
le lucteur ne soit pas dérouté par l'aspect biaurre que présente le coplé ainsi 
dcril en letlres arnhes, 


(Fol, 1.) cyn وحن تزفيقه بدح أبسجيدية مياركة براتها علينا اقفن‎ AU ابعون‎ NU 
آمن حاندران امفيوت نام ايشيرى نامبى اينوما ائواب انوذى الووت كيريا ليون كيريا أولوحيصون‎ 


واد : À ganelie de ce cople, on [it la traduction suivante en arabe‏ .امن الليلويا 
non du Père. du Fils ei do Saint-Esprit, un seul Dieu, 5 nur, SYCZ pitié 1,‏ 
Soigmeur, bénissez».‏ 


Suit une lounnge à Dieu et le prier: 


APCE MINS MX don ovwérismor 


tete ren mibno) MapEuTosy‏ قاع 
| 5-1 


ME TIGKPAN MAROC MX GTIKNETO pe 
شنال‎ 


Ms, arabe أن‎ fol, aa: cf. SLaxE, op. 
لوه‎ 10 10 


مل habituelle‏ منناء العا Li‏ اعه يارب em‏ 


اريدان ام Last‏ جرس كان اوشائهووت 


dus 54 داك سادوروا‎ last sk us L 


تعاب as‏ إلا كتيل ex, le‏ "هم اع déémrer:‏ فزمف» 
des martyrs, ip, d'el-‏ أوثار راهنا Lis, Le‏ 
Watan, p- 54,‏ 


بوهم 03 ]سوبي 


uon‏ قل" Fprif den‏ أززنوبين صرده 


TEST 

ikast عرريه ربعن‎ TO FAC Mit HAN M 
pou] 

vor رع‎ mérepon au دمي‎ Fibrir] 
sun Frot-| 

XCD GEGX MH ETGOY ON dar AGE CFUbOY" 
uv 0 | 

findpenuren dhoyn CHUIPACMOC ANA 
انمعدا‎ GRO | 

TA NTET 213 077 don HKC ne OC 


مارافشوني ام ايزاذى خان Di‏ نام & جان 
بيكاق بانويك انداراسدى ميف نأن امقوا 
كان ادارون 4 أوول أممراديهون انحن 
كيال ان ادرلون Gite)‏ اندان ses‏ أووة 
افياونذان اخو نابي رموس اللذ نافان اوول 


ها بيبيات هو حان leu‏ ايسوسبا ئيس 


) ,أن"‎ 1,4%) Prière commencant par : + Nous remercions l'auteur dés hien- 
faits, le miséricordieux, Dieu le père, notre Seigneur et notre Sauveur, Jésus 


le Missie, parce qu'il nous à لله‎ 5 * : 


اوه بانفموتير ايسيس 


(Pol. 3, +.) En arabe : +) من‎ est dit dans la prière du matin : > Veuvz que 


enous adonons Je Messie... n ,افويتي ماران اووشت‎ MOINE MAPGI OV. 


(Fol, 5.) En arabe : “Ensuite tu dis lé Panne dé Duvid+. 


1 Ê LI 
يدوع‎ ou def Kara néneg} Pi 
6م‎ | 
MATRA 3 إبزونه‎ VE HERMÉTOGHINT, 


AMOPIA EKRÉFAÏT لعجمعن‎ CHUNES TA 


s | 1 il 
ANOMEX انا‎ | 

CHÉTONVAO! MADASA LIRNOEL ل‎ JG TA 
Kuomik مسد‎ 

Jcwove تنبحة عونق‎ HANDEI CPU 
66 “كمانم خووة‎ | 

ef, ook عي سيق‎ AIOPIORT 01014 
وبحت‎ Ninetzrwoy | 

3 5 ' | 0 « 

Atkes frrekioobsos, À. +oHebc 11010 
MA] 

hou menkcaxI, نيان‎ 111701 KR 1 اام‎ 
tait. 

à, 016لا‎ rar dun +xH lnontk Macro 
Ki mot, 0065 | 


الى ذلى أجنودى تحاظا ياك 5925 ch‏ 

slot LE‏ اناك مات شلهات سام انذا 
انومياء اكارخت انهو Last‏ ضاأنوميا past‏ 
الاضوو اوولها بألوي جا كاانوميا انوك 
ديصون امو اووة بأن قوى امباطوه أوول انساو 
تيوآن انطوك امَاوتِك asbl‏ اروك اووه بيباتهو 
cs‏ ايف امياك امطوا اود هوبيس انذاك ملى 
lost sul pate doute‏ أشروا ١كنا‏ شيهات 
ls‏ غار خان شان اونوميم اواروك امات !#59 حان 


00 Lie. à 


هه( 94 {#+— 


DEN 2ANNORT ATAMAY 100% عدخ‎ 
6, nié rap ARMENTG ont] 


CT نع‎ MEM NN ÊTENCEOY NZ دوو‎ 
At dre T'ExC D لخدمل‎ 


AKTAMOT FO. 7, EKÈNOY Ad Èx ai 
05 5 
يممصم‎ | 


ملام KÈPAËT‏ ووو ون انمض ججم 
"ك0 غم ب جه 


دسدعوبحوة ورة نمع اموقعع À,‏ انم دمحن 
NOM o%-0%- hou‏ 


évVéoeanx MX MIKAC TE mieréent: 
HOT. 9, ممع سدس‎ 


MNENSO CARO HHANOBI, OVOE HAÂNO- 
Mi | 

FNFOY ERÉCOALOY, 10, OVENT يحوي‎ 
A CKÉCONTA| 


tir d+. OYTNA برجن تدمح قم‎ ÀATITA 
sert] 


don ucrcadovn mot 11, hriéraer 
swbpT ÉROAA | 


NERO, OVO7 11611113 COUVAR MITGFO 
ENT ÉRONTA | 

MIDEANX TE NERO‏ انف MO‏ ,14 ,نمم 
“al‏ 


OVos لمعنه ندمل العو‎ hanrenmomkon 
MATAX امم‎ 

1, ع عوفتت لعن لدع 6 ات‎ HOKMUNT, 
YO? أ لمعم ادر‎ 


Gros den‏ عفدن اأوعروع تدبو“ تمي ونحكن 
tx CHE |‏ 


دعر تسعد نو ht, barre‏ 

GUÉOCAHX MXG عححمر‎ MON مها لمعل‎ 
ناليسع‎ 15, NOT] 

RER you dtachoroy ,loyos jèrerai 
LU MNEKCHOYÿ] 

‘6, xe ONE KO y DO" ونه نبكت دين‎ 
ندم‎ NA) بع ردن‎ TANTAIX | 

cxwmoy.‏ القع Mixx)‏ معدومعدم 

17 GO اجن نحو نصورد‎ re d+ Ov MITA 
CATOMMHOYTT | 


DCR MT MONT ré yo ةودن‎ 
OT ar nine dut 


لوى اذاماى شوشوفى (sic)‏ اماى هبا غار TU‏ 
tél‏ دامتى اذان سااوانة اوَدّل stat‏ 
Lise‏ اكضاموا ازوى اكالوخ (sic) gts‏ أمباك 
à Le‏ يسويون est‏ اكارخت أأواش اهودا 
اوشيون | كترى ضودام أواتالال امونوق اواتلال 
امواكجا etai) à‏ الذاق ادتاويوت ماظاسطوا 
امباك هوس ارُوّل إن نا لوى st‏ ذا ايوميا 
داروا أبتودى الاصوجوا اوهاتاقواب SN‏ 
él‏ انود GI Le slt‏ ضوصون Goo‏ امياري 
حالى أت صاحون اموى أمبارهوارءورت أوول 

ها ياك هو باك اننوما اتواب أمباز اولف أوول 
شارون (aie)‏ سايناى ابتلال انذاياك اوجاى 
الهراى Lila‏ ابتوما Sel‏ جاموق كون ماضاجروا 
اياتساواق. انوموس شيناك مريت اووة فى 
اساراس (aie) SSI‏ هاروك ناهات أول خائهان 
أسنوق اننودى أبنودئى (nie) St‏ سوتارياء 
اناتالال Left‏ بالاس خانتاكدى لاوسيتى أبشيس 
االو انأ اسفوضواراروى جو امباك اسهوا 
جاباك اواوش esse‏ تاينادى اون usb‏ اشليل 


ادو جاف امبآك دى مادى أهراى اجون (ere)‏ 
بمشوشيئيع ssl ARS‏ او ابتوما افذالوت 
اوهات اقدنوت ssl‏ افتاويوت باعبار ابتودى 


moe: 18, Àri noonaneu 666 ben see باك ذى‎ ul شوشف آرى ياتناناف ايشيس‎ 
nék-tntat] : | 
éciébn ووبحن‎ MICONT MTE IEPOY CARE ابروصالم‎ (ot Gus اسيون اووة ازية الى‎ 
يونين يزوم زيم‎ rore exètmaf شان‎ plat [حواذا الادى مادئى‎ ssl ماروك‎ 
EN اجن “بحو ص يد عبحة يتندة‎ | 0 | 
(nie) gens | 
AMEOMN, OVANMbOTA HEM FH EXIA cost اشليل دردا‎ (lges ما شاى اناكورا‎ «| 
,ود‎ TOTE Eyéti] 
ارس حمق‎ TOO; GXON TEKMAUETE الليلوباة‎ total آيشوى اجانياعان‎ coute آنها‎ 
DOY UNI AXAHAOYINT | 
(Pol, 7.) برع‎ 8€t (ces mols sont écrits en caractères grecs qui seraient 1Îl- 
sibles. si la formulé n'était connue d'avance). الناطى‎ AE gl ait eu: En arabe: 
« Commencement des prières du milieu de la اسم‎ : levez-vous, fils de la عدا‎ 
mière, pour Jouer le Seigneur des puissances, afin qu'il nous donne le salut عل‎ 
دنه‎ Ames. ب د‎ 
جوم‎ MST ضونوا ابشوى نيشيرى اتدادي اويني ذأن هوش انشيس‎ 


(Fol. 15.) على الهوس الاول‎ A5, أبصالية أدام‎ C'est un hymne en l'honneur du 
Seigneur qui a fait traverser la mer Rouge aux Hébreux et a sauvé le monde. 
جوم امور‎ SE ssl 8 امبو ومبيضايو‎ 


Traduction arabe : r Le Seigneur règne el possède la majesté, la grandour, 
la magnilicence et la force». 


r première louange :‏ الهرس!' الأول التسعيع #98 لموسى النبى راس (Fol, 17.) La‏ 


prétmier cantique de Muïse, chef des prophètes ». 


دودا افهورس LEl‏ موساس :امئان شيري أسراييل اذاى هوذا انها (اميا (lisez‏ ابفيس syst‏ 

Ne 1 اد‎ more aazwc NX MMOYCHC HEM HEN HP MHICX GTA 

SU A M MHNOE OVOZ AMXOC, «+ C'est لين"‎ aliribhuée ä Moïse 5 cf. Ideler, 
p. نفدو ند‎ 1, 


Le mot pt st le copie ec. سوا لوطل الس !!!ع‎ éoplies, « vol. in-8', Berulini, 
1637, 








(Fol. 0, W.) النبى يقال بعث الهوس‎ guet “لمحن اذام‎ 
خانوشوت افشرت اتجايهواء الذا فيوم أووة ابلون اتشاك‎ 
bon oyowr “توووم‎ HXE جوتممان‎ HTE OM AYO2 HINOYM Gr 
done À oymañmoux دنه ان‎ les eaux de la mer et l'abime profond 
devint on chemin, 


تم تقول طرح ادام على الهوس الاول [.*7 21 (Fol,‏ 
امويى ماران وشت 3 ob‏ كواب 
اضافيوت ام آبشيى & نام بي اننوما أقواب 
AMCDINI MAPGENOYO)T HÉTPIAC 061‏ 


TA dir HGM HIQUPE HEM MHINEYMX ETOYAXR 


En arabe : Venez afin que nous silorions notre Dieu Shint, le Père, le 
Fils ot le Saint-Esprit. à lui la louange :..» Le texle cople n'a que huit lignes, 
la Waduetion arabe renferme des passages qui ne sont pus dans le texte copile, 


.آنصالية اشام asie "١١‏ العدرى تقرى بعد الطرح (Fol 22. v°,)‏ 
اموينى Gloss à‏ هذا دى | وخرٍصطوس 
دام دى طاوذوكوس هج ماريا ديبار تانوس 
لاا أت "كم on arabe © amepmmmmeroc‏ أسلهنا n'est pas‏ قاكما Ge‏ 


fidèles, pour‏ تعنم + Jocorokoc maya Hraroënoc‏ سمو — عو خم مدل 
le Chi et Marie sa mère, la Vierges.‏ عموتاكجام que nous‏ 


Au folio 4 commence la a تدا‎ du lundi, Je épois utile de reproduire i iri 
l'analyse que jui l'aite du manusenii tout enlier, qui n'inléresserail que cer- 
lines Tocteurs. lé me contenterm de dorner quelques indications sommaires. 


:سم AT‏ كذا كيه يوم التلات المبارك بلحن إضام بسلام (Fol. 3, v0,)‏ 


(Fol, La.) Das de titre, sans douté commencement de la عتامامفلا‎ du 
inercrei, 


1" يسام‎ eat la trauseripéiont des apte تدهم‎ Le عسن] ان‎ Jet ce, علانوناسا منارفجوكاكاه‎ des 
anmserite piles, — (0 An flan M ue nul بيضين العا اك‎ de 


le—‏ 07 ]وهب 


(Fol. A 1910 بلمسن واطس‎ vel تاداكيه يوم‎ : HU foliu 58 se trouve le cantique 
des trois enfanls (fol. 58 au bas: fin dé la doxologre des trois enfants). 

(Fol. Ga bis.) Doxologis de la Vierge, des anges, des marlyrs el des saints: 
les anges sont (fol. 63) : Michel (مضابيل)‎ Gabriel ,(عبريال)‎ Raplinët (eut), 
Souriel زسوريال)‎ . viennent ensuite : les quatre animaux (fol, 64, vw), les vingt- 
quatre vieillards( fol, 65), les sept chefs des anges, saint Jean-Baptiste (fol. 66), 
les enfants tués par Hérode (fol. 66, 4°), Étienne le حعدزل‎ (fol. 69), le grand 
martyr Georges, l'étoile du malin (fo 67. ve}, de grand martyr Théodore 
(fol. 67, v°), le grand martyr Mereure (fol. 68), le martyr وله‎ Mina (lol, 6%, 
برس‎ le-saint مامه‎ Boula (Paul) le Grand (fol. 7o, w*), ahou Macaire (عقار)‎ lo 
Grand (fol. 5e), ahou Maqura إن (مقارة)‎ les Saints (fol. 32), سملم‎ Maqurs 
(al) l'évêque (fol. 73), notre père مقابة‎ le prêtre; ahou Johiannès de Scoté 
(fol 33. vt}, deu Karma (fol. 74), anba Bisat et Paul de Tamoneh ) ابرلا الطموع‎ 
(fol. 7h, ve). Maxime et Damèee, Moise le-blane (fol. 76), les وذ‎ martyrs dis 
Sceté (fol, 70 5 Lie de Thesbite et sant Mare l'apôtre (fol. +0, 1), anlia 
Barsouma le nu (fol, 77), Sévère. patrisrehe d'Antioche | بجت :آنا‎ v°]. 

(Fol. 30: كيم‎ los du vendredi. 

(Fol, 83.) تدا كيم‎ dit samédi, 

أسهو أبشيس اوول ختى fn, pe 249 cab‏ = الهوس الرايع لحاوود النبى ).87 (Fol,‏ 
(Inëren,‏ عورم معد ح جوام أبشيس )88 esoxDEN Hi rrov1 (fol,‏ عككرة بخمون 
p. 227.‏ سلما = pouls CMOY db}‏ أينودى p. 30) el‏ 

(Fol. g1.) تداكيم‎ du dimandlie jnsqu'an folio +57. 

Le meuserit contenanl لتنا‎ des textes transerits pau M. de Mochomonteix "أ‎ 
je donne iei une copie de la transcription arabe, alim que نا‎ lectour puisse la 
cOMpULE AVEC le texte tel que l'a entendu de Rocliemonters, — Psanme Fran. 


(Hole 87e #2)‏ اعموا ابشيس أوول حتى ناوى abèos ab'oi-k'an neifaui‏ مسف 
هوا آروى gi als‏ تممقله ar0f Lai néj‏ قاس 
fre, M De flocnemoxrux, La ton mr‏ موز = هي واضى Sur les maté‏ ا 


ef. Fnwss, Brokutücke der  kopriseher -نالم”|‎ dormi عقاوم‎ dans ln Haute Egypt Cextrnk des 
biterater (ectenit des Abel, عار‎ Ko. pre عا‎ Mém. de la Soeïtié de linguistique de Paris. 
W', su Berlin, 1897: 1 8 1 إن‎ ١ يا‎ 10 du rage à part. 

Bullatie, ا‎ Ÿ. 13 





| N 


—sv# 95 وهم‎ 
esmou arûf naf-nyyalos !!!ا‎ daro ذاروء‎ pusllet إدموا اروف ثانا‎ 
esmou arûf naf-déinamis dar. nas 55 Gal lol 
داروه‎ (liset [ناميس‎ 
esmou nrôf bérra nom bei'on 95 5x جيرا نام‎ Coast اسموا‎ 
وبع‎ nrôf néisio dâro am béouieint انذابون‎ als ئيسيو‎ Crest ادهو‎ 
éemoa nrôf تمأقازغم‎ ends ثاوى 1ن كاتنس‎ GNT ثيفاوى‎ cost أسموا‎ 
esmou nom péika انا "تاتممة أإنضا» "ققلاق قود‎ cs stylo! كاموا‎ ha اسهوا اروف‎ 
اننيقاوى‎ 
Miro emo وعقل‎ fcbran emehos er نموا ابوث 55 حي‎ (Fol. 88,1 
723 vantof afyoes نه‎ afSobi. | اليس اووة أفشوى‎ cola جا‎ 
امامت‎ aMhônhan ka g'ar 0 ansbtnil هايا‎ (lisez (هون‎ Get انطوى .اف‎ 
CEA كاخار‎ 
متختلملاه‎ arado حة نتقم "مضق وة‎ anal als دام‎ aile ارادو‎ £ mil 


Il nous reste À examiner la transeriplion di manuscrit el par suite la 
question de ها‎ prononciation . Si nous ne connaissions pas la prononciation 
actuelle du copte, nous en troaverions dans ce manuscrit une image fidèle en 
ce qui concerne l'ensemble, la prononciation dés consonnes و‎ est نهم‎ cluine- 
ment indiquée, mais, pour عن‎ qui a trail aux nuances vocaliques, il ne faut pas 
sallendré à ل‎ lrouver une précsion que ne comporte pas فا‎ transcription 
arahe, Gest an [ail reconnu depuis longtemps que les alphabets sémitiques 
sont tout à fait umpropres à rendre les nuances délicates du vocalisme des 
langues qui n'appartiennent pas à ما‎ famille sémitique. Une même phrase de 
Lure, écrite én caractères arabes, sera lue d'une façon toute différente par an 
Usmanli, un Tatar où un Kirgiz, Il faut, pour lire correctement le monyrl 
dont l'alphabet est dérivé de l'alphabet wyriaque, posséder parfaitement celte 


0 Jetianseris por y 10 geurmionté d'un signe "Le maousevit no porte ancune date el je 
do Hochemonteix. تدم‎ pus معدم‎ l'hubituda de ln puléogrophie des 


M Le teste cople à xusotsqn oyor:  manterits urobies-copies pour ما‎ fixer aves pré- 
ka نضا لعن عمجم‎ varinnie de سساسيسئا‎ qui se cs. 
retrouve dans le manuseril 


langue. C'est, à notre avis, une erreur de croire que l'aljamiado où espagnol 
écrit en caractères arabes, ou les gloses françaises du moyen dge écrites en 
lettres hébraïques et qui servent à expliquer des passages obscurs du texte 
hébreu puissent nous fournir des renseignements précis sur la phonétique du 
vieil espagnol M ou du vieux français. On peut donc prévoir d'avance que la 
Lranseriplion arabe du عترم‎ manquera de précision dans la notation des 
voyelles du eopte qui, comme quelques autres idiomes khamitiques, paraît 
avoir possédé un vocalisme assez riche. Nous serions done réduits à ignorer si 
dans بافاى‎ , transcription de maux, il faut lire nasa ++ ناه‎ ay dipliongue, si 
Fcoiovn, .خيصون‎ doit se lire dison, disôn, disoun où تيملل‎ ou diswn, à plus 
furté raison نه‎ la transeription 4,161 ekëèxywæn équivaut à eke-a-ou-on 
où eketr-on ou ekean-ôn où rke-a-on où eke-a-oun on ek-ea-mon, on 6-kya- 
woun, ele. De pareilles nuances ne peuvent être notées qué par une oreille très 
attentive ot avec l'aide d'ane transcription scientifique. C'est là le travail auquel 
s'est livré de Rochemonteix, et sa notation reproduit aussi fidèlement que pos- 
sible les nuances de prononciation qu'il a entendues, el que confirme la lran- 
seriplion du manuscrit. Celté prononciation du copte d'ailleurs, quoique bien 
plus ancienne que هل‎ prononciation actuelle, n'est évidemment pas celle de 
l'époque où le cople Élu une langue vivante. le fait que le © el le رن‎ sont 
représentés, par exemple, par un فعاض‎ est une preuve sullisante. Î y avait 
cependant quelque intérôt & reprendre cette question, ne ft-ce que pour 
confirmer la transcription de Rochemonteix par une lranscriplion نسل‎ la 
main même d'un Cople. 


VocaLisue. 


حعتدووة :بان نوى ]8 يانوئى لاله" رأنوك x est transeril par | : auok,‏ 


لووس ."17717 Et fol‏ لاوس بع وحد :اوولها 


>. à et مه ع‎ lisent د‎ sans aucune différènes d'intonation ou de quantité ®, 
Ceci est nellément visible dans les transeriptions du manuserit : Xe, بجا‎ érok, 
dl: nek, زباك‎ mnérzmoy, .قتصامون :21112940300 1اباسات 6116611777 إبيباتهو‎ 
Quelqueluis, عن‎ qui est rare; la voyelle n'est pas écrite : me-ruennr, 
"١ مز‎ terme vieil espagnols est légèrement inst, les ouvrages écrits en ولمتسحيله‎ élant 
herits مسحل‎ un dinlacte voisin de l'aragonais. — % Dr Rocemoxren, op, مهما‎ pi. 87. 
13. 


حو 0 


—##{ DD هوه[‎ 

لعن Wre rer, dsl, mais presque partout rex, dis, Mnis il‏ رمآت شنهات 
évident que cette prononciation constatée par de Rochemonteix et qui existait‏ 
déjà à l'époque de notre manuscrit, n'est qu'une altération d'une prononcia-‏ 
Lion différente. NL Amélineau ll écrit, avec toute raison: r Je ne voudrais pas‏ 
exactement semblable à éelui‏ رمع من l'e aient représenté‏ أن assurer que VA‏ 
qu'ils représentent dans notre alphabet; mais il y avait bien différence dans‏ 
l'émission, puisque les Coples ont employé deux caractères différents=. Mais‏ 
ابرقم quel était cet e, c'est qu'il est fort difficile de dire. En tout cas, le este‏ 
Les‏ بع présente encore un e HR où le cople a un‏ ذا lranserit en caractères grecs‏ 
sons À él 6 qui, sons l'influence de la prononciation arabe. ont fini par se‏ 
lonidre en un seul dans la bouche des Contes, étaient donc à l'origine totale-‏ 
men différents.‏ 


١ مشا‎ question de la prononciation de » est très obscure ®. Il ost certain 
que 1. 1111111 l'a démontré M. Maspero pour les transcriptions égyptiennes 
en lelres grecques, s'est prononcé 1; mais je crois que M. Stern "!ا‎ a raison 
صنو‎ M. Amélinean, quand 1 afirine que ui سناع‎ 6 pour les Goptes. I ul 
"امم‎ compte lei du la chronologie : ai les Copies ont choisi l'a dans l'alphabet 
grue. cest évidemment pour représenter nn son particulier qui exishul à 
l'époque où ce choix fut fait. Les variantes micx, حعنه‎ prouvent qu'à cétle 
époque les deux sons se confondment déjà en partie, Rochemonteix constute 
l'exisienes de deux sons différents pour lu prononciation de #: +selon l'institu- 
نل "ناكا‎ Siout, فحن‎ duns les syllabes fermées: ع‎ dans les syllabes ouvertes, 
ais celle rôgle soulfre des éxceplionss: voie: quelques exemples Lirés du mt 
nnscrel: Hit, :أن‎ 2ur, wl4! henoy, sol: MGM NN-, ab; HNGraun, :تباحشاب‎ 
.ميف .اام‎ La transcription en lelires grecques conserve € et y. Le texte arabe 
en lettres coptes ne présente pus d'y, 


: simple voyelles lit 1, fot #, surtout à la fn des mots, En outre, il joué 
le rôle d'une consonne y, soit au commencement des syllabes 10x60 (prononcé 


1 ايك‎ Lettre à M: سوال‎ dur عا‎ "1 uns Amécoan, ا[ "عل مانا‎ / 
Prématerilrinr نا اع‎ roclintion if copie rl de l'époyjue copie, préfuen, p.21. | 
lames égrgption, L الك‎ dl eruei de trmonux عمامم‎  2 Awiuranir, op. lrud , p G. 
bi à ها‎ philolegie et à l'archéologie égypiennes el 1 Sisax, مسارم‎ Grammatib, p. de 
جومم ميمه‎ 5, Je فاتك‎ les pages du lire à pou. | 
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yisgran , SOL à la fin des syllabes arcentuées; il est aluis précédé d'une voyelle 
d'appare, auf, afdéy; تكد‎ aféy: nur, يريما‎ 1. La trnseriplion ne parmel pas 
de constater ce phonème qui n'était sans doute sensible qu'à la lecture du 
manuscrit, elle donne amplement es : œik, بويك‎ mirazt, تماق‎ mot, Las: 
ANOMIX. out: ,"نوت‎ Lie: on a cependant بتععدية‎ transeril حجان‎ get 
un éxemple de 1 devenu x dans تيس ةناجع‎ lle (le point ةج سل‎ été 


oublié}. 


cet, Selon Rochéemonteix , جه يه‎ et ay sont de véritables sosies qu'il 
tanserit indifféremment par o,ô ebu, .ل‎ ro el دن‎ oecidlentautourdeé d, se rap- 
prochent der dans les syllabes nù la voyelle est longue, an voisinage dem, أن‎ 
deviennent 0 et mêmée muet dans les syllabes brüves : kocmoc, kms; 
بسر عفر‎ afdenfr. Le manuserit les transeril pars : auok, dat; HOBt, وتوى‎ 
GPOK, زاروك‎ MNEpOAU, إامباراولف‎ HDI, زمويت‎ MIANOMOC, بق الوفوس‎ 71620 
زشون ,20011 5 فوبورس , 0026(زن2 رباك هو‎ 6100110001١ . ضوي‎ se dl. 


v est transcril 3 : Wéd2ycœnOoN, إشال صوبون‎ AIKGOGYHN, Fer Ar 


Selon l'instituteurde Siout, y estun #: vx, أل طون‎ estaussr prononcé é: 
oveyroynenoc, chgpumands 1 


Diphtongues. — x1; 61, où NL Amélineau consacre une fre à démontrer 
que les combinaisons ile voyelles se prononçaiont dy, ey, 0y dans les mots coptes 
cle, ) dans les mots grecs. Dé même Nochemonten W écrit que les groupes 
Mi, Gi, tt, où, انه‎ sont les groupes «1 1, 041 diphtongués où non, وك لانتل[‎ 
Le mannserit donne mar, Gb: omnr, زأقاى‎ Mit. Lier GIÈTOYROS ايأضواى‎ 
dy: Epebr, sf ANDINT, نتى‎ 321: ARTAMON, كشاميا‎ |: MA TAN OI, Los le uTrent 
une Lranseriplion singulière دم : أك‎ devient dy: mmoù, ul MOI HI, ناض‎ &ls 
comparez fan, transerit Absai "ا‎ 


ik Rocimontis, La p METEO moderne du [à Hocuemonterr, أن‎ “it, 1 da, 
copie مسمل‎ La Lait Égypte , p. J0- "١ عوور‎ pronosçail priballnet dé ou de, 
8 Rucnemevra, op. ,ملكت‎ LE fo. 3 لقعا اسم 1ل)‎ Mémoires LS l'ip, 1.1, 


Mi Rocnezownnt, mp: ef, p.31. 1811, p 263. 


Ves—‏ 10 سوه 


Av, 6%, dit ML Ainélineau Use prononçaient au, dou: ay, دي حمق‎ el 
rarement ,ا" م‎ Ge que conlirme Le manuscrit : أواروق بأعزو م رحد‎ = 1587 - . : De 
même larabe اف ميم‎ transerit en lettres coptes xvm: التكم‎ , cntiayer. Le mu 
nuserit lrapserit nucymx par .ابنرنا‎ Compuréz Arxiereyc dans Rochemon- 
loix, p. 9 prononce arstms, Mais GycoGautx, JU. 


woy se réduit généralement à 4, dit Rochémonteix. Le manuscrit a 
200 y, جه‎ UDC CON ED, شوثوشيج‎ . 


ين + يه > أواوش OV. Ov)‏ 


CONSOXNANTISUE. 


, Selon de Rochemonteix (p.18), le ع‎ conte se prononce comme le b de cer- 
lunes provinces d'Espagne, parfois ils ufaibfit jusqu'à n'être qu'un esprit doux : 
.اممحدممة‎ À la fin desmots,aucontraire, ildevientb. Selon M. Amélineau (p.ss), 
١1 6 prononçait partout el loujonrs comme uns, Selon M. Stern. il réprésente- 
rail l'articulation v au commencement des mots أن‎ 8 à la fin d'une syllabe, 
quand il ne précède pas une voyelle, Le manuserit le représente par, ét le, 
est sans douté l'équivalent de la prononciation dont parle de Rochemonteix : 
!1081, ونوى‎ AMARATHC, انا راخاس‎ (fol 17, v°); xyérson, بلواروق‎ oyso, زرو‎ 
610501950 , ابانسارا بعكدع"7 616 : أواضوى‎ (Lemon pis où comme dans ls, mais 
me); Grocnnoyr, ؛ ادناويت‎ AY GRO, امول‎ Just et à la finale erovyaax, 
.اتواب‎ Mais, à mon avis, lex copie a dû oviginairement se prononcer بل‎ partout, 
puis, مسرم‎ dans les langues romanes, il s'est affaibli en anglais, quand il 
étaitintervocaliqueoninitial. On le tronve aussi transe الم‎ par f, بن‎ dans quelques 
mots de lieu: à côté رطمم عنس عل‎ pps Less, on à MansaxOT, تمتلوط‎ 
EGPCOOY'T, Los, el Est: ATH, إإذفوا‎ 67156 8; MÉGAEAZ, اجلقهة‎ KBA2C, 
اففهس‎ : TARGHHICI, دنائيس.‎ el فرع د مدعنة‎ 1 à علق‎ dé اتالكوقم‎ sl, el de 
31118, :أدريبة‎ On ne voit pus pourquoi رن نياع‎ à donné .بقظر‎ Dons le texte 

” Auéusuat, Lettre à M, Marmpero, ,مله .6 بعك‎ dans جمس ماتلا‎ aus der Sewmlung der 


M Rociisorres , op. it, fr. Sa. Papyrus Érchercog Haiuér, Wie, 1883, ا‎ I, 
M Suit, dus عمدت‎ boptischs Alorterbiblio p. 06. 








jes-—‏ 107 ]عو 
évidemment être ln ww anglais : 6‏ املع arabe écrit en lettres coples ( Le‏ 
Less, pro‏ شو جالس aGIMG20Y xéacc,‏ زاجم KONG = Sos. prononcez tré‏ 
Jimahu gales, caf une prononciation ne on ve n'a jamais existé en‏ مه noncex‏ 
Égypte, ni dans ancun pays de langue arabe.‏ 


nm. Len, selon M. Amélineau, se prononçail ,م‎ ce qui mue parait très dou- 
leux, il est certain que c'est la prononciation actuelle constatée par de Toche- 
monteix et par le manuscrit, mais jy vois nn simple affaiilissement du son p 
primitif, eomme dans l'espagnol eapere, cube: اط إشييوس , ه2011‎ 76410111 
as Ghz mnéeriwoy, يبيات هر‎ et à linilisle وتعحسات‎ gs: 087162001 
؛ ياكفياك‎ le in redoublé est aussi transerit ; :2n0n6, Le, de méme dla finale zart, 
Os, à moins qu le techdul n'indique une prononciation voisine du مد‎ Pour le 
changement de nerne: en ah), je crois que M. Amélinéan a raison quand il 
suppose que le nest devenu 4, qui, en effet, donne &. Le s arabe est transerit 
pur ndans le texte arabe en lettrés coples. 

Dans le documenten lettres grecques ام نما‎ transerit par, ce qui démontre 
qu'il avait déja cette prononcialion .مدع معد ب‎ Les noms de lieux, tels 
que : diom devenu Fayyoum et Jhre devenu Difré présentent déjà ce 
changement. 


4. M. de Rochemonteix dit (p.21) que le se prononce tantôt f, tantôt د‎ 
b ext dé règle à la fin d'une syllabe. On trouve dans ls manuserit les notations 
دن‎ , His: >]: 10011171١, els : mibnoyr, sl: 10 .حت‎ laut, mais 
mhprt loujours عون مابيادى‎ Bochemonteix à entendu emébradi, ot re, Lo. 


r. De Bochemonteix à constaté les deux prononcialions غ‎ el ع‎ sans règle 
fixe : le manusenit donne rap, lé; HEMOYOPTANON, نأمأوقوراتون.‎ , oughourandn 
pou ووم ونه‎ par métathèse : AcaaTIrrOC, اصالباعوين‎ (sie) € ne peut repré- 
senter que z dont le porut à été oublié. 


en ré-‏ زياف dé: tikazt,‏ ,نقد راطا KATAS‏ : ك est franserit pur‏ عر Le‏ م 
توكان sexGn,‏ : ك vanche, le 9 arabe est transcrit par x surmonté d'un petit‏ 


١١١ Casanova, ونا‎ tarte arabe trenserit en datires copies, Ball. fast. fr. arch. ér., 4 1, مطل‎ 14. 


EL LU eg 4— 


GAGYXAP > EN ; le K cople sormonté d'un ن‎ servait à transcrire le & arabe 
De même, dans quelques papyrus ll, le ى‎ est transeril en coplé par عد‎ + 
RAMAMODN > زقطون‎ ATOYRAAA ابوقاال‎ : AARAGIT القابة-‎ 


x. Le x, selon ML Amélineau, se prononcait comme le eh allemand doûx, 
ce qui est imexaet. M. de Rochemonteix dit que le son Æest préféré pour les 
فانم‎ éyypliens: pour les mots grecs, on a Läntôl $, tantôt = arabe, La mime 
évolution du + qui, dans le gree ancien, équivalait à un x sutvi d'une فسن[‎ 
aspiration ,لك‎ a eu lieu en grec moderne où نعبط‎ se pronones aveele ch allemand 
doux, tandis que د اأعمعيز‎ le sens du ch allemand dur. Le manuscrit pue- 
sente les transeriplions à, ان‎ 5>... yprofés = :تمأ هون ,0م112 بخرسطيس‎ 
عممكثر‎ (lol. 88), خرس‎ , mais oyxibn, wsaëst (ol. 88 ): اقكو 0< اكة‎ (fol, 87. 
v°); eTxH, k5l (fol. 06); OY'X PCM, .وا كروم‎ 


eAciM‏ : كانهانيديس Le À ést transerit par s où &: henzaunéeanc.‏ .عه 
conclut‏ مه el‏ رذ Rochemonteix a entendu prononcer cette lettre‏ .اظمىم . ( و1 (fol,‏ 
grec était une intendentale, rec qui serait conlirmié par ce fait que les‏ ل que le‏ 
malgré leur peu dé goût pour les interden-‏ لمم Égyptiens en-ont conservé le‏ 
lales, puisqu'ils ont rejeté, en adoptant l'arabe, les intérdentules de cvtte‏ 
lnggue ». En tout cas, le manuscrit n'a pas trace d'intendentale, puisque le L‏ 
en Égypte est généralement l'équivalent d'un d, prononcé emphatiquement,‏ 


, “كما‎ dans le document copte en lettres grecques est encore rendu par +; 
sclelloment, il est prononcé comme la sonore. c'est-à-dire qu'ila pris le son d, 
Lost aussi دأ‎ L'anscripilion du manuserit qui réprésente حت‎ son purs, Là نان‎ 
= indifféremment: la transcription ع‎ est toutefois plus générale, تمسح كاد‎ 
Less ١ GuCosy Tu. Lis éme :أن‎ TAANOMIX, خا انيمياء‎ KRATA, افلا‎ HOVTATS, 
LS "١1 “ذ©‎ pile; E2076, زاهودا‎ ren, dis: METOYrO,  اوررخام لا‎ à la lran- 
scriplion Lt = le eiels, À ذا‎ finale, it reste ndur, let; dé même devant une 
sourde finale, MUAYATR, dit: CRE DT, أكارخت‎ mais 14101802, Que Se 


Aus einer ojiisehen Alotterbi- MCE Auerorme, Theimophoriezemas, +,‏ سوم "ا 
Seyilin, qui parie malle grot,‏ ها Mitheilungpen aus der 1060 et so. où‏ عسل ,85 diode, p.‏ 
عومة por les‏ % رارك ماصاترفه remplace Vas‏ بوملا Mainer,‏ عومج لحكل dér Pupyroe‏ جرس امفيك 
,+ ود ,> ككضا ررق ١‏ 
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M, Amélineau croit avec raison que le e copte n'avait pas le son spirant‏ نه 
du grec, mais étailun +4, etdonne comme prenve les mots tels que renoEam‏ 
à racine redoublée. Le manuseril, qui représente unë prononciation plus‏ 
وانطوك récente, confirme celte opinion; le © est transérit par 5 on Le : Howk,‏ 
(fol.18, v°);‏ 241,, ,2007 ;5 ,691106 زبرتانيس omnt, ll: napoeuoc,‏ 
حكن wiême, l'arnbé‏ ونا .ادناوييرت l: erocnnoyr,‏ كترى صودم , CRCOFICHOTEN‏ 
en lettres coples.‏ عومد est transerit par‏ 


x est tonjonrs transerit ل‎ : AXAN,3UI; امحدعؤااجة‎ , sels: au (olio بن‎ 
نا‎ à شان خانشيرى , ١"(اارفدة ؤ ااذه‎ 
م‎ et ni sont Lranserits sans changement, toutefois à l'initiols on les fait 
précéder d'une voyelle d' appui quand ils sont suivis d’une eonsonne. Voiei des 
exemples pour 1: um, رأن‎ moyt, as: جوع‎ ,Lul; hnanont, sul: 
mar, زأباى‎ nréuxe enox, كواول‎ est. 1 s'assimile à À dans doyecanx 16 
0171040. أمونوف‎ rec lemounof: pour m2 زامك ,لقص‎ Mbooy, :افوا‎ 
MHEPREPROPT, اميا روارورت‎ 


5 عدر له‎ gb; :00لات2167‎ ppstei on a نط‎ transcriplion singulière 


© ض ح‎ el عن‎ : FONQC, pass: copia. Le: NEKCHOY, lool رباك‎ COTON, 
re: .شان اسثيف , 61106 ااجهة‎ 


ب إنمم جح تزه (fol. 18}, aus:‏ اد 





وأبصالتيردون 


1١ nous reste à examiner les lettres مفارمء‎ proprement dites; la prononciation 
dés unes est éértaine, mais edlle de quelques autres présente de graves difli- 
cullés que nous né nous Mattons pas d'élucider. 


est nolre + celte lettre lransoril le & arabe dans le lexte arabe: le monu-‏ به 
Bulletin, À. 31 1h‏ 





—+mt 106 هه(‎ 


ag dans le manuserit: le ص‎ arabe dn texte arabe est transerit par يه‎ : 
copy alt, Exemples du mannseril : Mareswont, شودي‎ cils PéMpAYu) 
(FoL. 87), +رامروشن‎ 

Gotle lelire est transerile 4% dans le document cople en létires grecques أن‎ 
جيم‎ dvidemment $; eat, Se راضت اين‎ est ranseril dans طن‎ papyrns parti ul 
ae) V0 ou par €: Apacir = البآفد‎ sf aussi «مكدم‎ ©}, Le grec n'ayant pas des 
le rendait par à peu près. 


+ équivaut aus arabe, à l'esprit rude du grec: ainsi évaror est rendu pur 2 
dans lé nom du couvent ,دير الهانطون‎ de même dans le manuscril, 21x60, جان‎ &: 
A, بها‎ HIRAM, SE 11116 20001, شو‎ els, 

+ est transcrit é dans le document eople en lettres grecques, et de même 
دى‎ dans le manuscrit : +cwoyn. ue: MNGk Mat, دى سادى‎ Del, 


bg: ben. ,"تالزلا حان‎ slt; choyn 6172206, ؛أخوبابيرلموس‎ 


4 est Loujours rendu par ش‎ dans le manuscrit : اشرو ةر‎ ST; 
TAMGEAIN, زهان اشليل‎ ERNAGIAANT, .اكتاشيهاب‎ Cest aussi la prononciation con- 
staiée par Rochemonteix, Toutefois Bougdour lui donnait le son du rh allemand 
de ,زم‎ En tont cas, le son plein du $eomme dans chaise, chenal n'a pas di اث‎ 
le son primitif de cette lettre qui aurait ninsi fait double emploi avec le د يه‎ 
co son #transerit اعش‎ que l'on constate dans plusieurs noms de lieu, tels que: 
سرملس‎ = GGRGMOYAOC: Qt. SMOYM() né peut ناث‎ qué la dernière évolu- 
Lion dun son particalier qui était peut-dtre voisin du اع‎ doux allemand, sé qui 
expliquerait les transeriplions Aimants «l'Évangile», ete. PI, el qui éluilsans 
doute particulier à un dialecte, M: Amélinoau M est d'avis qu'il ÿ vail pour 
celle lettre «deux prononciations distinctes, l'ime pour Ju Haute-Égypts, 
l'autre ponr le Della, qu'elle se prononcçait g dur dans le Saïd ot se chuin- 
ul dans une partie du Dellas. Il est indéniable, en tout cas. qu'elle x en 
oulre le son qui a abouti à رقن‎ nn autre son que l'arabe représente pars, par 

1" Raute, Die agypt, سلفم‎ pr, ,تاد‎ Mit. 6. Masse, Le vocabulaire d'en Copie a 

| ١١ ١  . . Rainer, 1887. sui siècle (Romania, XVI, متناناس‎ 2884), 

pr fit, fi 20, |‏ , ناوسنل "ا ,143 Fbid,, pe‏ "ا 





excruple: noimiaar= dus: corsu=l,s sl: C'est ce que prouvent les mots 
persans LS elièvres, où le g'esl représenté Par م‎ : CAPAGDOYTE, ST 
«verres: transeril xsaxmimr: asaGaGIn, € l'armémien apak, le mot oinmewr 
qui est passé également de l'hébreu en arménien sous la forme مس‎ et 
enfin l'étymologie qui ramène ces mols coptes à des formes égypliennes en 
Di. ou ؟ 1[ .م‎ à là une question de dialectes et de chronologie dont il faut 
lenir compté, pour cette letlre éomme pour la suivante. 


x, De Rochemonteis dit que cette consonne se prononce comme le g fran- 
cais suivi de a, sauf dans deux mots, 1Cx6 qui se prononce isja et a/joammas. 
Le manuscrit transerit ce son par ج‎ : nxe, Lei; x6, رجا‎ Caxi, gl; 
bénnoyxix, حانوجم‎ : Cox, A: 1304436641 , للعدنحن وغير ع جوف جاف‎ x, 
عون عدوعحه ميقع الابوخ جاع‎ métathèése, Invérsement, dans l'arabe écrit من‎ 
letirés coptés, le اعم ج‎ transerit par بعد‎ Mais ici une question se pose : le ع‎ 
a-Lil loujours eu en Égypte le son du g français dans garantir, on bien هأ‎ 
prononciation actuelle a-t-elle fini par remplacer une prononciation primitive 
correspondant au g syrien et magrebin, c'est-à-dire au 7 français? M, dé Roche- 
monleix nous dit que la prononciation g s'est imposée même à l'arabe dans ls 
langue des fellahs qui n'emploient jamais j, ni dj comme les عنعن‎ de Syrie et 
de Barburie, De même M. Casanova écrit : + Je عتمت‎ pouvoir affirmer que le 
Capte qui a transerit le texte a entendu chaque fois زه‎ etnong », et ailleurs ألا‎ 
« 1 ينه‎ certain quo les premiers Arabes veons en Égypte devaient prononcer 
e (dj) et non guen. Ces deux assertions me paraissent inexactes, Le syriaque, 
l'hébreu et l'étliopien, par exemple, sont dépourvus du son chuintant pour 
celle lettre et le jy dans ces idiomes ést une gulturale : il a di en être de même 
en arabe à l'origine. En outre, M. Spitta علق الوط‎ des exemples qui démontrent 
que & avait une prononciation dure, puisqu'on lui substitnai parfois ك‎ ou d: 
de plus, lés mots pérsans à gutturale finale sont rendus en urabe par un بأفاج‎ 


١"! 7 Casanova, Un texte arabe treimcrit لذن‎ 
caratières copies, dans le Bull. nt, fr. d'arek. 
on, 1.1, pi as. 

Serres ner, Gr. dl arab. Valgurdiaiectes‏ "ا 
vol, Leipaig, 1880, p. à.‏ ,رويك von‏ 

Gt سك أسن‎ la dransériplion exacte : mais 
Les Arahes n'ont pas, comen st Le figur M, -مانا‎ 


(Wors sur l'arahisntion der mois persans,‏ امرك 
Luneerit gr pérsn jir‏ ,)206 بع , dans Hire. am,‏ 
dj arabe, + paros qu'ils ne pouvait pronnror‏ 
du g pars initial‏ ساس est de‏ نك sou ge. M‏ ما 
et mélial que F'Arahe tran-‏ جرفي ar,‏ = 48,5( 
M. Blochnt yynore‏ : ع par‏ اسمصاعمي serie trés‏ 
proncacialiun du € arab.‏ والومل La‏ أبونيه سملم 
CLR‏ 


١ 
8 
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enfin même dans les populations qui prononcent le رج‎ dj, comine les Arabes du 
,كابرول‎ on rencontre dans certains dialectes berbères des formes comme 
thamesgida = mosquée, à كناف‎ de thumesjide, ce qui démontre clairement que les 
ones sont empruntées à des tribus arabes qui prononçaient mespued, et les autres 
à des tribus qui prononçaient mesjed (se). En réalité, tandis que certaines 
tribus de l'Arabie avaient conservé la prononciation primitive dure (ep). 
Fautres avaient ini par prononcer g comme 7. شا‎ prononciation qui à fini par 
prévaloir dans chaque pays a été celle dés tribus arabes qui s'y sont ftabilies 
en plus grand nombre. En outre, supposons que celui qui a Sent l'arabe en 
letires coples ail entendu dj; لأ‎ faudra admettre également, puisque عدج‎ 
dans le copte en lettres arabes et xx, dans l'arabe en lettres copies 
que, en 1210, هه‎ prononcail encore dj en Egypte. puisque dans un doen- 
mont de cette époque, cité par M. Amélineso (0, Ras-el-Khalig est écrit pacex 
بعداحدق‎ bien plus, qu'à une époque de beanconp postérieure à celle du manu 
sil, on prononeail encore dj et que la prononciation g ést néeen Egypte pour 
ainsi dire de nos jours, ce qui est contraire à la réalité Il est, an cuntraire, 
bién plus vraisemblable de croire que & du manusérit=g, qu'il enest نل‎ même 
du texte de مدع‎ ot qu'on retrouve encore cette prononchation dans le x 
du texte arabe écrit en lettres coptes, el que celle prononcialion a loujours 
existé on Egypte, depuis la conquête. Enfin ane dernière preuve qu'il en x lé 
ainsi nous est fournie par ذا‎ Hinguistique: dans tous les idiomes on voit les 
pullurales être remplacées dans lusuite des temps pur des palatales, ef. cuballis 
— cheval, yo مم زع‎ en russe, mais Je contraire n'a lieu que très rarement !"ا‎ 
Mais, objectera-t-on, comment expliquer alors les transcriptions du vocabu- 

laire publié par M. Maspero, où l'an trouve la chatte transeril par AAXATGZ, 
chez nous par xenove, ele? M Amélineau admet que ى‎ équivaut à j آنا‎ que 
le Goplé a éerit عمد‎ lies pour lise, prononçant ainsi à l'auvergnale, et que 
لمحعدءم|‎ , xenoyc équivalail exactement À chez nous. M. Maspero SUPPOSE , 
ai contraire, qexe=c# أن‎ que les Contes prononcuent çutte pour chatte, 
çemise pour chemise, Je ne me prononcerai qu'uvec réserve sur cé point. Ge 
qui esleerlain, d'est que, en 1410, xp; que, d'autre part, il est impossible 


"١ Amen ep, Dam, عن[‎ 17. l'époque أن‎ 5-5 | 
| = ابيع رسع‎ : époque ما أن‎ (=ch} espagnol لك‎ deveun la 
| à A a à فضا‎ Te dlinloeté des Gitames  jots داسو‎ incha’ فعا‎ duvet بز أنامره‎ Perte هأ‎ qui. 
E 





d'admettre que le Cople nit éerit gate, guemise pour chatté, chemise, || faut 
donc admettre que le عد‎ représentait pour lui un à peu près du son français, 
ان‎ que ce son ne peut êlre que celui d'une silante, soit +, soil ts Mais 
comment se fait-il que عا‎ Gopite at donné ce son sifflant au x que nous savons, 
par ailleurs, avoir eu à cette époque le san deg, ولع‎ né me charge point du 
l'expliquer, | 

Las noms de lieu, en effet, au lémoignage desquels on pourrait faire appel, 
ne nous renssignent oullement sur ce point, non plus que هآ‎ transeription du 
cople en leitres grecques. Si. en effet, بن‎ dans ce document est rendu prossié- 
rement par l'à peu près ,وج‎ x y esl rendu par +2; mais quelle est lu valéar dé 
ces deux lettres? On l'ignore. Les noms de lieu présentent tantôt un بج‎ selon la 
transéription habituelle AAREUP, بعجوير‎ MICGARAE. ile: lantôl un عن‎ commis 
lus nombreux هيرا‎ xe8r0, et enlin en تعن‎ Or, c'est un fait indéniable que عد‎ 
à نل‎ avoir, à une certaine époque où dans un dialecte, lipronomeation#, sans 
quoi un صأنى‎ issu dé scan est incompréhensible, aussi bien que les noms 
Samanou issu de xemnoy+t, Dilus issu de +aox, Hoñnesa issu de لمعم‎ 
ععد‎ ete: Silileh issu de دععدروعد‎ et, en remontani plus haut, les transerip- 
ions du + sémitique par 4. Ge son existait-il encore au “ررم‎ siècle en quelques 
endroits. quoique lé son رين‎ zx Cut déja prédominant, عن‎ qui exphiqnerail 
que Le Cople let employé dans sa transcription? Je l'ignore. Ce qui n'est pas 
moins obscur, c'est comment le son معد‎ ou pou يع‎ quelle quis soit là valeur 
qu'on lui attrilhme, a abouti an son ويج‎ Ï y a dans la série phonétique mn 
hiatus que je ne me charge pas d'expliquer. Mais بن‎ qui est incontestable, cest 
que Le يعد‎ depuis lé sn siècle, est loujuurs lranserit par ges OÙ qu'il à eu 
auparavant, sans qu'on puise le فلن‎ les valeurs de = ét d'une siflunte,g, 8 
لام‎ ls. 

Dépnis que ever ه‎ été dent. j'ai pu mé procurer la grammaire cople de 
Scholz 0) qui reproduit un des psaumes édités par Th, Petrans M) avec la pro- 
nonciation du copte de son lemps (1659). Elle ne diffère pas dons l'ensemble 
de celle de Rochemonteix et du manuscrit; mais ln question du x et du 6 


MG, Senvcx. Cr. gp wtrimsque dialaen lire, arabice et latine, Londini, 4659, Ladolf 
quans brovuroit, Mlastrenit, mlüdet ها نا‎ WWoëte, (Gr ethiopice, ps 183) donne aussi le pair هه‎ 
تسكن‎ MDUCLAXVEL. transeriplion Tatin. 

OT, Parnese, Paolmus primis David, cop 





Les—‏ 110 وهب 
noc, ibscheus‏ للد résle loujours aussi obscure, Si, en eflet, le 6 vst transorit‏ 
el, j:mexwpsz, bigorh; oyxcomt, ujouvi, on a la lranseription tout à fail‏ 
sl et de sxenu, hiyen, avec une sifilante des plus‏ ععد nouvelle de‏ 


émigmatiques. 


PSAUME 1" (d'après T. Potræus). 


(0) Oumddf ambirion ada nmbèfseha chân 
bésschni (vel:ebeuschni)] 
andäni asawäs da ambatéhi arédf hiibmwott 


andidmirafarnon: da ombafhamsi مقا شال أ‎ 
ira] 


audaniiimos (a) élla are bafuyoeh schob 


chan ibagmos amibsehcts ليامس عقشد ا‎ 
chan) ١ 

ambiahé nam biajorh‏ فؤسنماما 

(5) ol عؤقاة‎ amibrädi smbischschon mtrad 
chadän] 


mor أنسسه‎ biadubdi ambafudaf رثا‎ 
tbsäu andéif ناس‎ ujédvi andàf annasfur 


ar طش‎ niwan asehafiidu لأست لماك‎ 
atthdile (4) bütridi an ninsawäs bird 


an, قالة‎ amibrédi ambirâisi ésehara ib1éd 

معاد )6( hisjan ibhü smibkähi‏ ائلة انلحم 
bi]‏ 

annäninsawss Joûnu chan dikrists 


(6) dida nirofarnimi مق‎ ibsaschyi an 
miitrai | 


اللسائنه thecheûs soûn amibmoid ana‏ ذو 


| تأقنا 
ands niasatds ifnédaku‏ لرخسط 


hour Ta 00000 dre ATOUT"‏ ]1 ا 
hou récei]‏ 

freniRconnc oÿA6 net paru 
tibebrr] 

iranipénepnost OYAE MNGALEMEr arr 
KAOGETFA] 

روس بحو بام عمل دسح )2( NTGHIAGIMOC‏ 
«O1 |‏ 


1 3 ' د 
maxeran‏ روات MNoc‏ عنسمسطة dur‏ 


hui] 

HEUNOMOC FHÈIOOY EM MÉCUrs 

loves euèer bp Amon مح‎ 
nT baron] 

MIO تمس‎ bueruat وسو ووم‎ 
hen] | 

امل rad‏ لانن ميدن يحت اركح #حوترن ل 
ecuop|‏ 


NET TDR HIRGH dau عدب بحن ندند‎ LIEN E 


mar au miècenrc tar‏ )4( تحن "حلفا 
w-}-‏ 


AURA عسوم نولم‎ écpare ton 
عدت‎ | | 

عممه رقأ ro Alma‏ نوعنه SON‏ دوه 
bail‏ 

MnéiÂcunie Too onu farce 


(los se mipouepuoe den éco re 
Mimi] 


26 15 cœoov Sdnar Nre اتسنا‎ 
ovor| 


Pre mècenie ditarike‏ جنب يرل 
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Dans un fragment de la vie du patriarche Benjamin, publié par M. Améli- 
neau (), on rencontre le passage suivant : # Mais lu as pris la sanvagerie des 
hommés d'Euchitos, ni rémeyxiroc, qui saisirent les enfants de la veuve et 
les lancèrent enchaînés au dragon: ia ne les Enèrent pas de leur main comme 
loir. M. Amélineau ajoute en note : + Cette allusion doit se rapporter à un apo- 
eryphe qui m'est inconnu», Ce passage fail allusion non point à un apocr) phe, 
mais à un épisode de la vie d'un saint bien connt, Théodure de Seliotb, Les 
habitants de la ville d'Okhidis adoraient un grand dragon et lui donnaient 
chaque année un homme à manger : une année on pri les deux enfants d'une 
veuve chrétienne pour les lui offrir, Théoiore entrait précisément en ville à ce 
moment : la veuve vint se plaindre à lui et Théodore tua le dragon ou ser- 
pent El. Ce Théodure est lé même que celui dont les Bollandistes ont publié le 
martyre 0) et qui est désigné comme ayant {né un dragon : + of xai 5097 dpa- 
xovræ Éxraves dv Edyatrousn, nom que l'arabe transerit exactement par 
Okhiis où Okhaïdis (eù—,1: cf mreupe, Lost ets =, selon la transcription 
habituelle du copte en arabe) et le copte par pemeyxurroc, © qui signifie 
les Euchiaites et non les hommes d'Euchitos, 


Les deux inseriptions suivantes se trouvent au Muste du Caire el sont iné- 
dites. La première est gravée sur la moitié d'un grand plateau de marbre de 
forme eirenlaire (o يمر‎ 67 cent. sur 0 m, 38 cent, ). Gelle inseriplion provient 
de 'ounal. Numéro di Journal d'entrée, 32924. L'autre moitié du disque se 
Lroitve, paraîlil, chez سن‎ marchand de Gizeh. 


Æ NH... 

120015 + .. 
ANAYEN - . - 
CAINMNE + «+ « 

5 ennefyx00: - 


(1 Awdeimmat, Fragments copies por أ لأناقة‎ 5 Of Synémire, مو‎ ahils, el Amicwmmau, Les 
وين"‎ dé ها‎ conguéte du l'Égypte pur Les dries és wiarryre de "ا‎ Églive copie, p.14: ÉAT TDR 
Arabes (Journal asettique, Rvror mars sr, لسلس‎ cod, copieur, p. hG. 0 
سل 46 نم‎ tirage نا‎ part), ام‎ Analecta Bollandiane, با‎ 1, p, 67-ونقك‎ 





حجهر 119 بهم 


OGOAADPA MH. : 

MABPATA  :‏ كلا 

CAO HO Y2.. 

MOOV HEMTO, - 

. + - 1208 ناتاه اانا ie‏ 

- ب ء HAMGNMN‏ 

1 | HITAGONE » » « 
 MnGiG م‎ 

IN 2 


Cest, autant qu'on peut le conjeelurer, une épitaphe dans laquelle on prie 
Dieu de faire reposer les dmes de Théodora et de. ans le sein زفدول»])‎ 
d'Abraham, Aux lignés 10 et علق‎ graveur à écrit سم‎ lieu de dy 

La deuxième inseriplion provient du Déir Abou-Hannis et porte le n° 834: 
dans le catalogue de M. Gran : elle est gravée sur une plaque de marbre blanc 
(o ni 07 cent. sur 6 mn, ha cent.) 


+ WwbniOC EMKROCMOC ET 
داعني‎ NY 21 ADE2OM 
NPOME MOOV TKAZ MH 
NKEPMECHPACTE NE "Dre 
5 عتم 611611111 نانف ردحنت‎ 
GAYNOPÉKEPONLITHTKENGY" 
CIC MNXDEIC" MHTIMOY" هذل‎ 
اذل > درن مقلم اهرك‎ 
GIF GTOYVAASEINTOY 
19  MONÔCAMIOYME AV 
"قت اجرح‎ NENTANHOY 
T6 COTIA ف ”حت‎ 2UNKOC 
MOC TRE TAGMNTENTY 
NOMOHH E20YyH نوكتت‎ 
Le 15 ETOYAAR HTKOYMAK 
CITY ندم نع اطغ‎ 
326614 عد‎ 01+ GEGAZH ON 
نلك‎ 
نخادم‎ ENHAIMHUGT 
بح ان * لانن “تحهت وه‎ rapOoy 
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ENCDOPAIT ME‏ اوور 

AS" Him NETHACNE 

GHMOY MTAI‏ كولم دنر 

HTON AG MMOI MAIGOY 
25 AYKAATON HITADOC 

MHHOC dapM نا تلعز‎ 

APITAMGEVÉ TE NNOYTE 

AUATEYE TA YAH 

GETOYC ANO A} 

YA 
TRADUCTION. 

(1) 0 la vie de ce monde est pleine de chagrins et de gémissements: 
l'homme d'anjourd'hui est la terre et la cendre de demain; (5) 6 quelle sépa- 
ration est velle-ci par laquelle la mort l'a séparé de nous sur l'ordre du Sei- 
gneur, la mort qui enlève-toute chose. à notre père saint, l'higoumène saint, 
et (10) l'archiprètre que Dieu à choisi, tandis qu'il était encore en ce monde 
à cause de هل‎ grandeur de sa constance pour sa maison sainte. (19) Tu es 
hienhéureux. à Pitu, selon son nom, car tu as achevé 5 carvière dans une 
vicillesse florissante et tu as rencontré le port vrai, (26) car la mort est un 
port tranquille, et quel est Île vivanl qui ne verra pas la mort? Je me suis 
roposé aujourd'hui, on m'a déposé dans la tombe Le 28 du mois de تمدام‎ 
mouti », troisième indiction: faites ma commémoration alin que le Seigneur 
donne le repos à mon âme, année 769 de Divelétien.» 


Ligne 4, xuwe:on (aie), ce mot signilie, comme ها‎ le fait remarquer 
M. Lacau #«génissements, أ‎ non mägus gemilus comme on le lit dans 
Peyron ,لا‎ ph; et l'élément رمم‎ n'a rien à faire avec la racine ركد‎ 
multitudo, et ,يدوم‎ multiplirare, Of. d'ailleurs Paur, Romans, VIIL, 52 : 
THCOOYH TAF تيع‎ NEUWHT FAP ADAIOM HEMMAN AY JF HAAKE OA 
spar erenoy (+ Nous savons que la création soupire ayeé nous» | 
{ail remarquer dans son catalogue M que 


Ligne 14. éreïea. M. Grum | Ce 
celle forme اف‎ pour éraad: ce qui est évidemment uné distraction de ce 


el l'arnon, Laxicon Copie, 1 vol, in-4", Bertin, 1896. — M Cain, Copie Monuments; 1 ral, 
1-4", 1902, Le Cuire, مث‎ 77+ 


Bulletin ; 1 V. 15 


savant coplisant : ereïeuru nkocmoc doil se couper en ere (— ni) el 
معي‎ «quand il élait encore dans le mondes, Cette remarque d'ailleurs avait 
déjà été faite par Schmidi M, 


Ligne 35, aa me paralt une faute du graveur pour MAUDAT. 


Ligne 16. muy. Ce nom se retrouve sous In forme es: dans deux suires 
inscriplions indiquées par M. Crum, 8341 et 8a88 (lecture douteuse dans celle 
dernière). La phrase HTKOY MAR] OHTHY RaTATGApAR tal obscure: peul- 
être fautl lire karanekpan: ce qui d'ailleurs n'éclaireit pas beaucoup le 
sens, 


Lyme 18, oymnrzexso éckimoy. ietle expression se retrouve dans 
Locga, p. 205, xoxiAcioc عد‎ auerzxxo CIKGKDOY EAMOOC 210 Hd 
oponoc rAlhanase arriva À uné vieillesse florissante, étant assis eur son 
trône», et .م‎ 546 (Élage d'abba Samuel de Thyllo) : xacukorre »رمد‎ ner 
NINETOYAME ANA CAMO EX اع‎ OYMNT2IANO 6 مرحنن لكان‎ # le saint هناناة‎ Samuel 
mourut aussi dans une verte vieillesse». À ces deux exemples cités par leyrori 
dans son lexique, on peut sjouter le suivant tiré de l'apocryphe De morte 
Jossphi, nai Ac eux muoy nor na ‘ruïirexxo ECHO MAGIE 
دعصي‎ + tandis que mon père Joseph, l'homme à la florissante visillesse. 
disait cela. بلكاا مو‎ 


Ligné 21. oyximun cuepxrr, faute du graveur, liés ccpazr: Getto 
comparaison dé la mort avec nn port se retrouve allons par exemple dans 
une épilaphe grecque, où le rédacteur. faisant le méme rsonnement qué 
l'apdtre Paul (Cor, وعدووة )40 ,آ‎ HETMOOYT HATOHOYI AN اذو ذالم‎ 
AVE M'FNEU THAMOY HPACTE, Conélnt que ce qu'il ١ ١ de mieux à luire 
en allendant la mort, c'est de boire. 


عتجرؤام هج له , عطلامم 06د ورم ةلآ Mumpaves‏ 
انا عرولا م lip‏ رصوج عاسيق impr"‏ 


دجا également le n°‏ ,انا 


11 Sumo ] عع‎ de Cri}, عدا‎ den potins.  Anihologia grec مسوعجميوام‎ , Mition 
سمناجه‎ grelehrten يك‎ 1000, 0%, pu 260. 1 بنم| سدم الست‎ 1 Tonbuve, Loiprige. 1Égy, 

5 مسيمسا سينا‎ Æyyptiten, » vol. 1880, pe GES | 
Gollingie, p. 18. 
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Ligne 27.76 nnovre afin que Dieu, on a la même forme dans d'autres 
inseriptions (0. 


Lu formule de la ligne 7: AUNOPXK GPO 210011 TKEAGYCIC MILXOGIC: 5€ 
retrouve dans d'autres épilaphes coptes el grecques sous les formes xar& ررم‎ 
Fou marToxparones 20 auerdberon amoganir.,, M, wir “renponaix 
MINOYTÉ ITAIMIOYrrOC acMrON..-: M arm KGAGYCIC 86 
AT ON M, 





_ En cé qui regarde l'inscription tout entitre, on rotrouve dans d'autres 
inseriplions coptes des plaintes semblables sur ها‎ destinée éphémère de 
l'homme, ei l'on en tronverait facilement d'analognes dans Ja littérature musul- 
mane ou dans toute autre littérature, attendu que ce thème fait parlie de ces 
lieux communs qu'il est facile d'imaginer et de développer. Je ne crois donc 
pas qu'il faille voir Bi une survivance des idées de l'ancienne Égypte qui 
turaieut persisté dans le christinnisme, mais j'v vois plutôt le développement 
d'une pensée chrétienne bien connne dont l'origine doit être cherchée dans 
fa littérature hébraïque, comme le prouve ها‎ citation de la ligne 29 : + Car, 
quel est l'homme qui vivra et ne verra pas la mortr, qui est empruntée au 


psanme exo, vers. 9 fa, 


ME .كن‎ Mélanges d'archéol. dupe. 06 د« الإمهه‎ 
Paris, 1873, À, pe 467 = fes, érypiol., IV, 
ne 
MG G., كه دون‎ E Ménivour, fes. 
égypiol., UV, fu %o, a” 65. 

M Ji, للا "د‎ AG, 06, 17 

5 “رثا‎ h8, hu, Gé 

fé, pes nn, et Mélmgree d'arrhéoligie‏ ا 


6 67+ م .1! ,1878 Paris,‏ وهم 1م dope.‏ 


ef, l'histoire de عمكن)‎ et Isilarus publiés pur 
Srunvonrr, 4. ,ير‎ 883,1: 4 

vie‏ عمال rétronve‏ نه مستافاك Éetio même‏ ار 
du ln Bibliothèque nationale publiés‏ ممتابسعسن 


,| 1ه !7 à‏ اصرف Mélanges d'archéolagie‏ الملل 


L'éditeur‏ يل عبد ,3 pe‏ ,الا Rev. égapt.,‏ حور ,م 
n'a pas reconnu la citation, qui, d'ailleurs, est‏ 
puis très exneto comme + sont d'habitihe lis‏ 


عدا — 
1 5-3 
ل 
« 
06 
LA 1‏ 9 





ARABICA. 


SUR QUELQUES OUVRAGES ARABES INCONNUS 
OU MAL CONNUS, 


M; Oestrup à publié un كتاب فضائل مضر‎ attribué à Al-Kindi, d'aprés trois 
manuscrits : 4° un manuscrit de Copenhague; عد‎ un manuscrit de ها‎ Biblio- 
lhèque khédiviale du Caire; 3* un manuseril appartenant au comte de Land- 
berg. Néanmoins, le texte édité عدم‎ M. Oestrup présente encore un grand 
nombre de leçons fort obscures, au point que M. de Goeje, dans son compte. 
rendu, écrit : 6 Il serait très désirable que l'on tronve un quatrième manuserit, 
car les trois manuscrits dont s'est servi l'éditeur renferment un assez grand noni- 
bre de fautes, quoique le manuserit égyptien passe pour ane copie faite sur: 
l'original». Or, La Bibliothèque nationale de Paris possile un manuscrit que 
le Catalogue décrit ainsi, n° 1814 ( 83-100), Notices diverses sur l'Égypte, 
formant un opuscule qui commence ainsi : ابن‎ gt الت الد وب العالميى ذل كبو اين‎ 
sl A الاستاذ امال‎ lt هذا كتاب أمر بجمعم على‎ Lo .بوسى‎ Or, ce cam- 
méncement est identique avec celui du texte publié par M. Oestrup, كر‎ Las 
قال هذا الكتاب امر بجبعه وحض على تاليقه الاستاذ ابو المسك كافون‎ ACT بن حت سن يوسف‎ 
sl, الله‎ JA. Si le اتعفسدمص‎ de la Nationale est nn quatrième manuserit d'AI- 
Kind, ce qu'il sera facile de vérifier, 1 pourrait sans doute fournir quelques 


lecons intéressantes, quoique, malheureusement, ل‎ date d'une époque assez 
basse (1775 de J.-C). 





On lit dans Dao Len, Arab. fat, Î,p. 133, la notice suivante: + Agboghä 
al Khüssaki, secrétaire du sultan Qünsonh al-Ghouri, éerivit vérs 1909. At- 
مله‎ al-fakhira À dibr rusum but ؟ ص0 دان‎ Description des rues, quartiers, 


vf 417 هنا‎ 

bazurs; canaur du Caire et مل‎ Boulag» (Paris, 2265, manuserit autographe), 
Cette notice, empruntée au catalogue فل‎ Slone, est erronée. Je reprodnis 
ici une note de M. Casanova, directeur adjoint de l'Institut français فل‎ 
chéologie, qui a eu l'occasion d'examiner ce manuserit = Tout le premier 
leullet, éomprenant lé btre أن‎ le commencement de l'ouvrage ainsi que le 
colophon, qui donne le manuscrit comme autographe d'un prétendu Ak bogha 
sont l'œuvre d'un faussaire moderne, comme l'attestent la différence de Féeri- 
Lure el l'ignorance des formules officielles : السيق دوادار‎ OU الكاسكى‎ Le اق‎ 
السلطان الاشران قائضواً الغورى‎ est une rédaction inñdmissible. En réalité, c'est un 
fragment des Khitat de Maqrizi. H correspond du folio د‎ au folio GE à l'édy- 
ion de Boulag, ,للا‎ p. ءا مف‎ 15 à la page Ga, L. 19: puis du folio 8 à la 
Gin à l'édition de Boulaq. p. 97, 1. #7 à 169.1 4. — Le manuserit d'ailleurs 
parait contemporain de Magrii et est par conséquent intéressant, les copies 
anciennes du بوبنا‎ dant fort rares. = 

Le prétendu Ak boghä est donc à rayer désormais des histoires de la litté- 
ralure arabe. 


En rovanelie, il faut y ajouter le cheikh Schablangi, dont voiei la biographie 
telle qu'elle est donnée eu tête d'un de ses ouvrages : 


هو السيت مومن بن حسن مومن can‏ نسية الى شبلاية قرية من قرى مصرديتها وبين 
بنها العسل مسيرة حو ساعتين بسير الاثقال من COLE‏ الشرق. ..: ولك صاحي العريجهة سنة 
ليف gross‏ .يعت الماننين والائف وترى فى مر والده بالقرية المذكورة وحفط القرآن وهو ابن 
عمترستى PTS‏ شامع 3253 لتجويت Je‏ قبل ان يبلغ خم Es‏ “ا واشقغل بالعل على 
جهابذة الوقت لحضر ذروس الغقه على العلامة الشير مجح التضرى الحمياطى المتوى يوم القلاناء 
لثلاث خلت من صقر سنة ١4+‏ وحضر عليم ايضا المواهب اللدنية "' وشرح عبك السلام على. جوضرة 
التوحيكث وتختصر ln‏ الزبيدى وبعش حصي li Rue‏ والثمائل M‏ مرتين وحكم ابن 
نراة دسل أ Ar: Lite,‏ .نعمملا كم مطامط رق ان اكتماتتهم11 GE‏ .517+ + اسفالضم) أ 1 
Moslem , ef. Baux, did, pe 160.‏ لذ +73 بم ,11 Lit,‏ بع 


9 D'al-Lagini + 1631, 01, Baoceuemanx, "١ Do Frimidi + دوق‎ Bnoccntmisn, Ar. Lit, 
Ar, Litt., آا‎ p. 317. Î, p. 100. 


a 118 هو[‎ 

ععلام crève PAM‏ وفضائل ue,‏ والبهزية sl,‏ وبالت ces les‏ بجهع لوامع " 
وحضر حرص الفقد ايضا على الغلامة mal‏ معت الاغمون حفظه A‏ تعالى وخضر aile‏ ايضا شرخ 
الهدهدى وتفسير sites M GIE‏ اللبيب ”7 وشرح السعت malt as‏ وبعض المطول والبردة 
وحضر درس Last AU‏ على العلامة pui‏ عت الانياتى 1 رجه الله تعالى وحضر عليه ايضا شرح 
الملوك Je‏ السدركندية '" وشرح ابن عقيل 1 وشرح الاتموق & الكو ورسالة الشيد الفصالى لم 
التوحيد ومولت النبى صل الله عليه us‏ لابن حمر وحضر على السيد Sue‏ الهادى نجا الابيارى 
ريع الله dla‏ مغتى األبيب ومتن EI‏ وبعض المطول وحضر غاى العلامة الشية جد عليش رجه 
الله تعاق شوح Good‏ وايساغوج M‏ بالمشهت pins gant‏ على امام التعققين el‏ ابراهم 
COTE‏ شرح الملوك Le‏ السل ”" وحضرعان العلامة الشيئ لحت كبوه جم AN‏ تعالى للمامع الضغيرا"” 
وحشبر ايضا ان عقيل على العلامة seat‏ ابراهم الشرقاوي "" جم الله ثعالق وحضر على al‏ 
سب الشرشهي الشواوى زجع الله JU‏ شرج الشخكوز والقطر"' وحضر على الغلامة الشي''" أبراهم 
السصلق رجه AMI‏ تعالى شرح Leu‏ ايضا jaime‏ على paul‏ مهت المصق المدعو بان سلمان xx)‏ 
له تعال شرح الازهرية 1 وحضر ge‏ تسر الهوريقى rs‏ الله شرح الشي SU‏ على 





“UM bon شسللسبة"‎ T:1309: ef ..كوملا‎ 
Ar, Lit, Il, p. 118, 

CE Bnoécecmatn, op ot, 4, p, 38e: c'es 
prohalhoment l'ouvrage d'al-Bkri + og; 
Bnockaumans, op rit, Il, p. 295. 

bordah de Boudin r1agh.‏ ول ك وعمسا ما "ا 

١ عل‎ poème bon cour de Ka'b ben عتمتأة7‎ 

al l'roballement l'ouvraged'as-Satki, Buocx., 
op. يلق‎ DE, pe وق‎ 

" D'al-Mabnllé et Soyout, Bancs, op, ere, I, 
ji 44h. 

Cf, ,كسبسسههؤلا‎ op, ct, l, po. 

commontaire à‏ مد A-Aubabi à composé‏ ا 
p. nd, ei iles‏ آلآ بس op.‏ بي عمسلا (bn Miche,‏ 
,)#38 نر à al-Achon sur l'Agurrumija (Il,‏ عدماي 
notes à |, 200.‏ ,مق y,‏ , _صمهلا بك 

As-Snmarqandi 4483 (Benos, Ar.‏ ا" 
Lite, 1, p.194) écrit nn trnité sur los tropes,‏ 
al-Mal.‏ ننفت أن 1707 + commenté par al-Mellawi‏ 
loi, comme dit Brockolinann,‏ 

"97 سلا‎ Ag جناة د‎ (Bnôes., Ar, Lit, HN, 


p.88) à cominanté J'allija du Malek : ds mimé 
al-Uäinrni (ef. Bnocx. , Ar. Lite, لآ‎ ,pagg,.n:31. 

"1 تصاناة - دن‎ Bnocs., ,عل‎ Lite, ,لا‎ pe ft 

"١ Ibrahim مقق 1 *قرنوجة- ند‎ (Bnous., dr, 
Lite, أ‎ p, 4go). 

fl‏ ومسبجسملاز داه Sosdlen‏ ما Probablement‏ كذ 
À 1534 (Msoucerwass, dr.‏ كسآنالدشكل Monpig‏ 
Liu, 11, 6. 855). |‏ 

1 D'ASuibhat + ok (bd, À, p. «rt, 

AE Sorqnwi 181 (Hnoccecwanx. Ar. 
Lit, Îl, pi gl 

" تممتنلآ سلا‎ : le Qi items نا إن‎ Soudour 
لاله‎ Convrages granmmatienns), 1 

AM + +889 (Bnoën., Ar, ابلاط‎ 
p.478), 

"١ Same علسل‎ al-Mogédidion له‎ - À shérif سلة' أ‎ 
سمه "له‎ d'al-Ashari 3 10 

éditeur bien conmt‏ ( 3 جق١د‏ +( نمضدط!- ال !"ا 
ON, p. 48ÿh‏ عط (Bnocx., Ar,‏ مدع رالمتلما طلا" 

0 Le نكسل‎ Ki} get Khalid مامألل" مسا‎ 
Atari (5 1099) (Bnoce., Ar, Lit, M, pe u7. 





وه( 119 sw‏ 
الاجرومية 1 وحضر شرح الكفراوى '"' على الشيد على الستدييسي يجه الله تعالى وحضر على الشهر 
اج السنهوري © شرح الاجرومية ايضا وحضر على الشيد تحت الطوخ ages‏ الله قعال معن 
الاجرومية "' وحضر كتبا صغيرة على اشياح يطول شرحهم »الستوسية 17 وغيرها وطالع كتبا مع 
بعض اخوانه من اهل AA ball‏ والاشمون ‏ ورسالة الصبان البيائية *' ومعن السطٍ فى Mall‏ ومتى 
الصقام القاضئن عياض M‏ ومختصر أبن al‏ #هرة 1 وغير ذلك وطالع كتبا كقيرة Last‏ & الغارة 
والادب ailes‏ مكن الشعراق وطيقاته "" وطيقات المناوى 0 وطيقات ايى السيكن واختصر نازع 
54% فى val»‏ صغرين اخ فيها اللب وترك القشر ولد 55 المدانى يتقسيرغريب يهل القرآن وفنو 
ae‏ صغم ر تعر 22h‏ لاسباب النزول Eh‏ والمنسوخ ورواية حفض عن pole‏ وزنم ee‏ 
القرآنية Lé‏ 3 الوقف تابع اليم (صفت) معتكل القامة F2 dis‏ لونه البياض يصرب الى جبة 
cata‏ العارفين ميل الى العزلة ويادس ينفسه ويالف زيارة القبور والمشاضت ولا يعظم غنيا لغناة 
أو لعلمع 4 جاه ولا يقر فقيرا لفقره دل Le,‏ هلم لنصلة حسلة ant‏ كعل اوهل وف المعنى SAN‏ 
ولست بداظار الى جاتب الغتى اذا كانت العلياء culs à‏ الفقر ولم des‏ المقرجم يزاول الع مطالعة 
واملاء دزاوية الاستاذ السيت هت البكرى التى ججوار شامع الازهر من باحية بآبه المعروث بباب 
الشوربة على يسار الطالبه القرافة ي قال الشعراق ردى الله عنه كآن لسبدى مد بن dei al‏ 
البكرى NS‏ ق الولاية halls‏ مع Ra‏ سنة وكانت الدليا خادمة له واقتى لخيل المسوفة وكنت 
اذا مرضت اخشي ان dose‏ وهل متلى يس لد سيدى ممت بن أن للدسن البكرى وكانت أه 


١ سنا ارقاويةيو'(]‎ Agurumn Ÿ 4343 (Dinoce 
acer, dr. ,بنشلا‎ Îl, p.237). 

# Mason al-Kafrawi (T 1787), commentaire 
n'al-afurrumija plusmurs fois édité an Cairn 
noces, dr. ,عاط‎ , qe 097, 18). 

0 Un ‘Ali os-Sonhtiei (5 4444) et كناف‎ jrs 
Hnoceesaans, Ar. Lot, سهد ,قشف إن 1ل‎ ayntil 
communté l'Agurramiji نم ع‎ m'est évidemment 
pes lo mue, 

١ Culonvengée n'est pascibé ans Brockalmaun, 

CE Bnocancmux, Ar, hit, TE, qu 150.‏ ذنم 

" La Hiodle كر‎ “tm al bajin d'As-Sabhäü 
ووجر ؟‎ (Banceuwans, Ar. Lit, 11, مم‎ 268). 

3 C'out none عسآى‎ à l'onveage dont لا‎ est 
question dans ln note 13: ها ذل‎ jupe précédente, 


% Commentaire de l'ouvenge dé Aboal Fall 
اينما"‎ us-Sahii [Taiahg) mttulo كه‎ f 11 
honçañg إن‎ - Mustafa ) لاكنانعتسمط‎ _ Ar. | || 

.)369 مر 
Len re‏ .1876 + للمقدله bn Abt Goma‏ ؛ , 
يالل ahrèré de Bokhari. Brockelinann (Ar.‏ 
Mokhurn Îe 4‏ إل parmi les cutrails‏ ناك )159 
n° 3 le Muhérvar‏ إن المسكن) تلد هنال" مرمااموج 
lite‏ ؛ de hen ab ame Cinema pur milles‏ 
sans cout ben ab Garmru).  .‏ 

""! La تمجه له ل‎ de Sareni (7 1865) 
(Asotaecasns, ep. al. UE, jh 167). 

(in Abd areratonf al-Mimémi + 5 (Mo 
ancmaxs, op. cit, ÎLE, p, oû, 5" 14} 


Rd 


يه( 190 بوه 
حا كي وين Re nn‏ 
ds ei‏ الشيع الرمثى ى مسائل الفقهية ae‏ مرة شل الركعتان gi‏ قيل الظهر افضل أم 
الكعتان اللقان بعده li‏ له اذا قلنا يلى el‏ يشث يشرق المتبوع الركعقان اللقان بعدة افضل 
ولان gl‏ حى الله عله تفسير جليل موجود يكتبية السادات الوئائية وله شرج على منهاج الشي 
النووى ولولدة سي تهت Last‏ مولفات Ale‏ منها كتاب فى À‏ يكن ى كدب التارج أحسن 


Gette biographie se trouve en tête du slt كناب ثور الابصارفى مناقب آل بيت التبى‎ 
1 vol. in-B°, Safnr 13: 7 de l'hégire, En marge est l'ouvrage de Mohammail 


al-Sabbam ( : بيته الطاشرين‎ Jai الراغبن $ سيرة المصطلق وفضائل‎ cilaul. 


Ce volume renferme les vies de Mahomet (4-46), abou Békr (46-53), | 
عمسن"‎ ibn al-Khattih (53-62), مسما6"‎ ibn "Afin (62-63), "Al أله ساز‎ T'alib 
(68-91); Mohammad ibn sl-Hanañiyalh (91-98), Hasan (g%-144), معدملا‎ 
(ssi-sts), تلا"‎ Zain ab-‘abidin (193-147), son fils Moliammad al-Bäqir 
(187-120), Dja'far M al-Sadiy (129-192) et son fils Mousa 8! al-Kaérm 
(as 35) ANT aida (135-143 }, Mohammad al-Gawad0® fils du précédent 
(hd: 46), "ا تلخ"‎ al-Hadi son fils (146-149), al-Hasan ai-Khalis 2 fils للخ "ل‎ 
ab Madi(s وذ جا‎ jet son fils Mohanmadl' ibn al-Hasan al-Kliilis (1ho-155), 
membres de la famille du Prophète enterrés au Cairé (153-165), Sayvidi 
Sakaina bint al-Hosain (155-150), Sayyida Rogayvah 00 fille de l'inam “Ali 
(156-167), Mohammad at-Mourtadi al-Hosaini (157-164), Sayyida Zuinub, 
lille de limain ‘Ali (168-164), Sayyida Fatimah, file d'Hosaïn (1064167). 
Sayyila Salah (1 (00), Sayyitha 1 52 fille de Dja‘far al-Sadiq (167): 
Sayyidl Nafisa li, fille de دنا‎ Alsnouâr ( 167-172), Hasan Akmouar, son 





0 CE فسيعسويشهدلة‎ Ar. LE, pe 286, n°19. "١ 177 1! 0 1507 
بنااسا‎ lili لب‎ à ajouter. "١ نأشلا‎ 1, jh Ado. 


. “GE 10١ Kateaçan, fra de Slane, بع ,الس 1 ]ل‎ 68 
1 47 ME Sur en chapelle, «of, Ravawer, Sur قوم‎ 
: fé 1. P-#7 19 ملاعم‎ en يما‎ cculpéé, Mémaires présentés el fus 
| اليا‎ à 1 انامه]‎ égyptien, Lu Caire, 164, LT, 
8 “نر .164 م - نه‎ Obs ut sexy, 
ml Ip. sis. 
| Mr ne sus. يسيع صل "ا‎ HE, بم‎ 674: Ravaree, op 


,665 مم مما 
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frère (179-179), Said. fils الأ" ل‎ Zain al Abidin (174-175) et son (ils Ibra- 
bon (175), Hosam bou Ali connusous le nom d'abou "Al al-Hosaini (175- 
136), Labätaba (676-170), Sayyita Fatima. fille d'Al al-Rida (139-109). 

Ensuite il est question des quatre mans : abon Hanifah (183-185), 
Milik ibn Ans (185-191 ), Abd Altah Mohammad ben fdeis ان ؛؟) القالناعاذ‎ 
0| et Ahmad ibn Hanbul (19y-205 ١ 

La fin de l'ouvrage est consacrée aux quatre فقي‎ : Almad ibn al-RifT (9 0 3- 
106), ‘Abd al-Qadir al-gili ( 406-210), Ahmad al-Baduwï (2 10-214 )etIbrabum 
al-Dasoñqi (14-216), et se termine par les vertus de Abou't-Hasan عله‎ 
Clradits. 


aa ns 


Aux ouvrages de Mobammad al-Amin ben Fadlallah ben Mukiballah ben 
Muhibib ad-din at-Mohibhi a8-Sanat "١ (1651-1690), il faut ajouter son Livre 
sur Lis duels de la langue arabe, dont un mannserit, probablement unique, se 
trouve à l'Institut francais d'archéologie orientale du Cuire. Voici la préface 
(fol, 1-9 | de cel ouvrage : 

بسم الله | مركن | لرحم 

ميدع النشاتى es Se‏ يبرحان دام as des‏ سيد الكوقيى Be‏ وسلام هده 
انفاس Le‏ بين pb‏ وعلى لد الكرام css‏ منهم cols rail‏ واعصابه العظام واميز منهم 
us pra‏ وعليهم Al‏ والرضوان ما دام العضران ولتديدان US‏ والغتيان ربعت 
فيقول الفقير المعتف Len‏ والتقصير حت الامين بن ss‏ الله Les‏ الله ليها pla‏ صحق 4 
الأخرين وانإليها حظيرة oil‏ مع خلصة الناعين كا امك كعان Les‏ يعوا عليه المضاق 
والمضان اليم عن لي أن RE‏ يكتاب جيب ى نوج المنتى لخاربى على لمقيقة والتغليب NET‏ 
الارتياما url pre‏ وان كارا ى SSI‏ يعدان من المتبايدين slt‏ يحمت Al‏ كأ ترتضبيه الايداء وان 
كان las‏ من les‏ لايقيل nent‏ 151 ساعت القدر سار مسير الشيس Hs‏ اللهم ts‏ هذه 
البغية وا كفنى آمر للسدة فى ليل هذه الملية وقح سميعه GR QE‏ فى qua‏ دوى RASE‏ 
ورتبته على مقدمة وقصلى وَتمّتين ى المضاف والمضان اليه من كلا الفيوعيئ وجعلهه LS‏ 


pe 209.‏ ]! عاتم Ar.‏ , مسحسهمدز] OR‏ 
ناآ ةمعادلا 


وه[ 199 وهب 

لصتوى الفضل والادب 69 سماء نسب والنسب KE‏ بن ايراهم RES UE‏ بن Ses‏ 
القارى جعل الله LE,‏ اطول الاغار وتناوها pal‏ حا الاحاديث والادماز تفتخر بها المعالى وتسمو 
PUS Las‏ واللياك (fl. a] Las‏ فرعا Ra‏ وقصدا روضة وتيعتا اصل وسليلا فضل ورضيعا لبان 
rés‏ عنان اجريا ‏ فقذلبها التاق والمصلى ليا ونا طرنا شرفبها الي معارج Gal‏ فتعليا حتى 
تغرذا فق المناقب الف Lise‏ يترفخها على الاجم QU a‏ اتكدر نحم فقت طلعا فرقدين اوفاض " 
بخر Las‏ فيض ادَاقدين لم يختلف فى شاتهها y‏ وان يكن فق د كَخْبَ Less Os‏ على ودق 
مققرح الامان لمر يبرحا راقيين ذرجات الكال فى a‏ والقوال واق تحت A‏ مذاحيها الذى 
وقرليها البيان والبنان Las‏ تحلان يهرانها وها اللسان JL,‏ ها عرفت المنى آلا من ASE‏ و” 
اتجهت لى البشرى الا من RAS‏ فكلا دوى Los‏ العيدان وصباج ومساى بها DRE‏ وارجى 
الله أن يهبيها من الاجر المديث اقناة ومن الطالع السعيي اسناة ولا اعذهبها الله ولاء صدق ولا 
برحا بين دوح الانس ailes,‏ ف رتبته على حرونف المخهم je Le gl‏ مذة pbs‏ هذا Chi‏ 
الشروم فها جاصت auf‏ ناقول متعيدا بالفياض SL‏ ومتكلا علية مقدمة 4 تعريف HE Al‏ 
Après quelques considérations grammaticales sur les duels, le dictionnaire‏ 


commence au folio 5; au folio 50 commence la deuxième partie : 3 الفصل الثالى‎ 
على التعليب‎ St :المثى‎ au folio 76 انه‎ une note finale ainsi CONÇUS : ages Aloe قال‎ 


الند وق تم الكتاب بعوى الملك الوشاب le‏ ند جامعة العبت الفقير المعترن el,‏ والتقصير حت 
الامى als ist‏ اللطف الوقى والكسيى Bee‏ نهار Led‏ الازهر GS‏ تجادى الاول من شهور سنة 
Le‏ وماثة والف وصلى AM‏ على Le‏ ومولايا تحت وعلى AT‏ وتحبه وس تسلية 








Il faut encore ajouter aux historiens de ذا‎ littérature arabe l'ouvrage 
suivant البونانية : 0ك‎ A الكلام الروحانية فى‎ de ss ابو الفرج بن‎ Édité nu Caire, 
t vol. 1900, d'après un mauuserit de Damas. Abou-—1-F arag est morl en 410 
de l'hégire et 0 composé Îles ouvrages suivants : 4% المقالة الموسومة عفتاح الخلب‎ : 
MANU المسوقة ى المدخل الى عم‎ Ale Be tn divan: 6 As Le. 


"7 Mia, té, “rage indiqué dune les notés miditionnellés: ton. 
(Le pion de later ot fe titre de l'orrvrage tofurs Mt. تاممسآء تعمل‎ met lounant قم‎ Le tire, 

Matquent à Findex des noie ('opros, dans sans mime عن لوول‎ née مل‎ content, -na 

Brvchelmann. متسس‎ j'ai لوووك‎ depuis حمس أنة‎  noties عن‎ sers pas dépourvue d'utilité, 


هيز 195 هيب 
Voici la courte préface de l'ouvrage en question:‏ 

رب يشر قل الاسناط ابو الغرج على بن dl‏ بن هددو A Re)‏ عليه سال الصديى الاتير 
والتجيب لمخطير ابو منصوو أبراهم بن على دبورا من كثر A‏ قضكه كا وصل بألادب حيكه ان 
انبت من كات الفلاسفة اليوبانيين ما يجرى مع الامقال السوائر ويد خل فى حية النوادر خون 
ما يعت من غامض الغلسفة Bite Lars‏ بعد الكلفة جمعت من شواردقا ها ساعت male‏ الوقث 
واسحضره Gus Bad‏ 1 كثرة الى اثليه وشافيا suis‏ با aule‏ فتربجت الكتاب بالكل الروحانية 
من لمتكم اليونانية Mess‏ ان يحلابق اللفظ المعنى ويتوارد الاسم tou!‏ بتوقيق الله 


Les Grecs dont Abou-1-Farag reproduit les maximes sont les suivants ( : 


افااطون )8( ارسططوطاليس )65( سقراط )78( تحاورات جرت بين ارسصانس وسقراط (BB)‏ أوعيرس 
الشاعر (go)‏ الاسكندر (:و) باسليوس الملك )05( فيثاغورت (07) بقراط الطبيب [ون) جالينوس 
(Lou)‏ دمستانس للتحليب )100( زيتون (105:4) ديقوميس (ro)‏ فيلمون الملك (rom)‏ توموس ]1108 
كسالوقراطس )103( قوس ملهى الاسكلدر (03:) قلطيس مراح الاسكنكر )100( ges‏ 
الصقلى )108( دمسطس )104( ديوجانس LOI‏ )105( اكسيس (3::) اتخوليس )134( 
انكسهنس )418( فتدروس (144) سولون )115( دعموقريظلس )140( قراطس للتكم )7( 
أبيغانيوس )117( أتيذرس )118( دوقوديس )118( سهوئيدس الشاغر )439( فيلن )220( 
سيافيدس السكيت )120( طارض )123( حادافرن )١48(‏ بادربيس quad‏ )107( سوس )193( 
سعلداطوليقوس )124( بطولامس (12h)‏ بطلهميس )134( اباقراطس (195) نيأس )195( ابافيتافورث 
(498) أفرسييس )140( فورئننس مزاج الاسكندر [196) اقليخس (7) تأوفريطس [خه1] 


Cel ouvrage, comme on le voit, relève de la littérature gnomiqué. Ge genre 
hitéraire est largement représenté dans la lillérature syriaque, où l'on trouve 
des collections de sentences morales et philosophiques attribuées à Pythagore”, 


١ de péprudisie Les manie tés que les domi ni, كه‎ pour فاته‎ litirature en syriuque, cf. 
l'édition: اتجمانوهوومما ومناة لزلعمى ويا‎ es = Rrutxs Dovir, La Litiérature syriaque 1: vol: 
chorches عون‎ longnos dons les litémitures in-8, Paris, فون ؛‎ , pi an أن‎ sig, lromeil ir 
ميجن‎ et syrinque, كرأ سيان‎ qu'il we m'est  senirares dé Pythagore, par Humanis, publié 
بانلتعكمم شرل‎ dl Faire ارصم عن رت‎ par Zorenmens, Journal anatique, 1876, VI, 

M Dans Lacan, Analocia apr, pr 195+ p.428. 

1 
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à Platon !!, à با مممعال'‎ à Pellus, Théoerite, Anaxngore, Protagôrns 2, Me 
با" ماده‎ au pape Sixte (le philosophe Sextus)t ou à d'autres philosoplies 1. 
De ce genre relèvent lés dialogues supposés tels que le dialogue de Socrate 
avec Erostrophos sur l'âme M1, 

Du syriaqué ces séntenées sonl passées dans la litlérature arabe: an en 
trouve سن‎ certain nombre dans le Roeneil de proverbes arabes publié par Scaliger 
et Erpenius, dans le tome NT du Recneïl de proverbes publié par Froytag, el 
dans l'Histoire des médecins d'Ibn abi Osaibiah D Get auteur, dans ses hiogra- 
plues dé Pythagore, de Socrate, de Platon كك‎ d'antres philésoplies, rapporte un 
certain nombre d'apophthegmes qui leur sont attribués, دمع أل‎ ouprunté ne 
paré au premier ivre de l'Histoire philosophique de Porphyre, d'autres sont 
مم‎ de divers ouvrages de al-Mobassir ben Fâtik al-Amiri (abou-1 Wafs) qui 
éorivail vers 1053 00 son مه مادام اماملا‎ mahäsin مانا عله‎ H «x encore 
écrit Le والامثال والموْجر عن حكم الاقؤال‎ Cast #كتاب‎ le At 3 كياب البداية‎ el un 
.«تمدها! :كتاب فى الطب‎ fils d'Isbhag al-Hbadi, +834, avait aussi, نولب‎ abou 
Osaibia'h, composé on Recueil d'aphorismes des philosophes dont un passage est 
cité dans Abou Osaibiah (1. 


pr 66-70; Br,‏ ,تفي Satan, Jnedéta‏ "ا 
Jon. cata. 5 1808, XIX, P- 508.‏ 

3 Saone, fe. ayr., jh. 30, 

7 Sacmair, ad apr, pa, 7-10 

L À, tonte, pr. 04;‏ جز Lasn, Anérdola‏ "ا 
roomail Saonar, no, sr,‏ *ه ,156 pi‏ ,انما 
p. eû6.‏ لتاق Duvau, Lite‏ ال ;80 pe‏ 

Lausanne, Analeris syr,, ps 2%:‏ سس ."1 "ا 
pollié pra Elle en 1Agu.‏ عدم Less‏ 


Ne CE Hnocxemanx, An, Lite, 1, pi توكة‎ 
عضا‎ duos abou Osnihiah, Jours, mat, 1 856, 
VUE, pr. 190-197: | 

VIE. pe 183-188.‏ ,1866 ,امم Jours.‏ "ا 
M. Dorenhourg dans sci cntalugeue iles LIPTTR‏ 
arabes da {x collection Schefer (Journal des‏ دف 
85 بتر selon XXNIL,‏ ,نمو Saraade , tnats-juin ١‏ 
لقو اتصعسسس do tirage à pri) tndiquo lo‏ 
Pytlingare,‏ عله come coutnant des sutimess‏ 


M Cf. Duras, Lit. مم روه‎ 260: autre remuril 
Gui, Romdioonti بل‎ À, Ar. dei Lincer, 1 886, 
pe 554-556: les pronters chapitres du livre مل‎ 
Boc-Fahraous puldiés ju مرراسنا‎ The lroyrhable 
slorés collected by Far-Hebrueue, renforcent 
des sontences des كسابرسماك انز‎ grrocs, indie. ete. 

pu 358‏ يكو Analectr‏ م 

Pronerhonum arnbie. cmturée dluer , Lori,‏ أذ 
Dar, 1014. 2‏ 

extrails traluits dane lu Jonas,‏ عمط CC‏ ”يس 
VID.‏ .1856 نسه 


Socrlé, Tutos, Aristote, Alexundre d'Aphro- 
مالل‎ Ce envriges d'Aihirodisus), Diogéne, 
Salon, Anwxagore, Minghratés (t], Hippocrote. 
Galun, Houère, Mois, Zone: Tllès: Pie 
létnéo, Arislipyue, Arehimbé, :لاوطا متسر‎ 
_مبطنس‎ + Je nat que مل لأجومما عا ماسم‎ M De. 
بلا اسيم‎ Les traduciours arahus d'auteurs tres 
6 Canteur سهد‎ das همل هفسمتمصابيه‎ phil 
sophes (Milauges… Hunri Weil), 1848, Vatis. 
pe 1١7جم‎ où l'auteur ملسمل‎ la question sui: 
Mb : + Ces aphoriumes sont-ils tirés du grec 





Le recueil d'Abou’l Farag ben Hindon parait être un des recueils les plus 
considérables de sentences aliribuées à des sages grecs: j'en donnerai un 
certain nombre d'extraits. 


DIALOGUE DE SOCRATE ET D'ARSIGÈNE !'' (ARISTOUENE?). 

Arsigéno dit un jour à Sorrale : ؟‎ Wu substance اع‎ voisine de ta substance, donne- 
moi done quelques avis courts». Socrate lui répondit : # Si je vois que ها‎ hrièveté 
puisse l'être profitable, je ne te refuserni js ee qui pourra l'äwe wule. — Eh bien! 
dit Arsigène, fnis-en l'éprouvé par quelques questions.» — Socrate lui dit : + Parle ln 
nuit D où أ‎ n'y 5 نلك قشم‎ nids يل‎ chauves-souris. — Tu veux dire, philosophe, 
répondit Arsigène, que je dois méditer dans la solitude et dns ها‎ recherche de ln 
vérité, élaigner mon âme فل‎ Faspoet des choses sensibles, — Romplie, dit Socrate, lu vase 
de parfum M, — C'est-d-lire, répondit Arsigène, dépose dans tou ارق‎ lu clarté ان‎ 
l'intelligence, — N'excède pas, dit Socrale, li mesure de ناا‎ halanco M, — Tu veux 


dit Arsigène, que je ne lois‏ ,شا par‏ ستل 
Soërale, le fou avec un couteau (©. — En‏ 


pas dépasser la vérité, — N'attise pas, dl 
d'autres termes, dit Arsigène, n'anpymente 


pas la colère de-celui qui est irrité. — Prends gave, dit Socrate, au lion qui n'a pas 
quaire pieds ا"‎ — Tu veux dire, dit Arsigène, que je dois prendre garde au toi. — 
Quand tes mort, dit Socrate, ne sois pas une fourmi 17, — En d'autres lermes, dit 


directementt نع ماد‎ les pastiches ou des imven- 
dote prétuloegrnes 7+ À mon avis, عع‎ apliiriantes: 
comme je l'ai dit plus hat, ant été eu partie 
علأساسضا‎ du grec on syriaque (on en ناتك‎ 
La سطع صن‎ Hu), نمم كمسلا‎ pour 011 2 nitri- 
أينانا‎ de نر‎ smatenr des seniences d'ou ati; ا تان‎ 
vonposé on traduit iles teslos supposés et lu 
ayrisque ces recnoile sont passés on arabe, à ili- 
جو‎ époques. 

0 Test, pp RS, 

syriaique dans Jour, ani,‏ عنصأ Of le‏ ل 
VE, pu kho, n° 8 {Scaliger, n° VU,‏ ,1836 
ont,‏ صمل Froylug, 27569, et abou Chaibinh}‏ 
VII, pe 317: |‏ ,1896 ,سه 

ا VOL‏ ,1856 , لماعمل ) Abou Ogmibial‏ اذا 

A Ein من‎ Luydr po émep£ainar"aliribué à 
Pythagore; سأر‎ mme عت‎ syrinque, Jour, it. , 
180, VII, p. AG; سول‎ Oxibiots l'aitriluié h 
Socrate over و[‎ dre rédaélion que notre texte 


.لا تجاوع ميان 


| عل‎ deste imprimé est لا تضيظى نان اتلس‎ 
gts Vire بالسكيى‎ .: C8 اع #متديردعر دنه عمج‎ 
مسوقعديم‎ atiribué à Pythagore: et syrisque 
le فويضو‎ _ Jour, ati, 1876. VA, pe a; le 
syrmque ‘t Chaibiah lex pliquent diféromment, 
ب‎ En سنوي‎ (Pythagore), Jours actif. | 
1876, VU on, pe 467: en طسو‎ Scaliger, 
24 FL | Freytag +528, au ion de anllarrr, l'oxplr- 
(URL par سوسا‎ méchant. 
M En syriaqué, Jour”, avt, 130, VIE, 
pu MAD. le testo ناسيم‎ dense الشدايب‎ his لا‎ 
,العفسيسات في الفاكعاك‎ OM فوم امن‎ des aitu : 


de tente نماو ل‎ Caildah donne كب‎ Las sa 3: 


Cork Vin avec Zolonberg as الا‎ il'ocquiurs 
jun =: Sangrinethi (dome. ,لمهم‎ 18DE, VII, 
.م‎ Buz) traduit : = Dans le temps de sémrilé 


pour à propre personne ) أماعف‎ 4), 6 divnl- 


que pus les trésors du seulimant =, نغ‎ qui n'a 
pus. مل‎ sen. Zotenberg a corrigé ent اه اماضسك‎ si 
conjecture est confirmée par ulre léxie. 


à 
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Arsigène, quand نا‎ as lomplé lon Ame, en tuani les passions, n'acquisrs pus les Irésors 
sensibles des choses périssables. — Ne sois pas, dil Socrate, un cheval avec Los anis 
أن‎ ne dors pas sur la porte de Les nnnemis M. — Tu veux dire, répondit Arsigène, 
que je no dois pas عبان‎ orgucilleux avée mes amis, ni vivre dans مضن‎ solte tranquil- 
té, ani que durera celte vis pârissable, — En aucun temps le printemps n'es 
éloigné, dit Socrate ©. — Autroment dit, répondit Arsigène, rien ne l'empêche on 
out temps d'acquérir la vertu, — Frappe, dit Socrate, le cédrat avec la pranaile سس افا‎ 
Tu veux dire, répondit Arsigène, cache ta façon d'agir interne ; at wioven de ها‎ fagén 
d'agir extérieure, éomme celui qui enterré une pierre préciensé dans la poussière, de 
peur qu'on ne la lui vole, — Celui qui sème dans Je noir, dit Socrate, mroissonne dans 
le blanc, — C'est-à-dire. répondit Arsigène, que relui qui fait une bonne aelion 
dans ce monde de ténèbres, Dieu le récompense dans le monde de عد سسا ما‎ (Fin) 

On dit à Socrate ; # On La nommé devant un tel, 1 né té الفصووة‎ pis. — C'est, 
répondit}, un malheur pour lui, de ne pas me connullre, mi d'en esl un pour lui que 
je mn le connaisse pas, mais la connaissance d'un hornme bas n'a pas d'ntérél pour 
moi» On تسا‎ demanda : =Qu'y ail de plus tranchant qu'une scie? — La médi- 
saucos, dit-il, — Agant vu une femme pendue à un arbre, il s'écrin : = PIOL ou Ciel 
que Lous les arbres portassent des fruits semblables». — Socrate vit un homme qui 
lancent des flèches: mais loutés slgarmient à droite ol à gunché, sans qu'aucun allei- 
انق‎ Le But, ع لا‎ plaço عمد‎ le but on disant : عله‎ ne crains pus que muilque flèche 
iatteigne 0, où, selon un autre récit : = Je crois que cet endroit est celui où on es 
1 plus en sûreté ». Avant vu un chasseur qui «cheltait quelque chose à une belle 
lemme, Socrale lui dit = rion mélier no le servira de TETE TR tar VOICI un piège durs 
lequel tu pourvus bien tomber, prenils-y parde», 


” من كاتم افلطون‎ 
Les مسرو‎ pardonnent les plus grandes offonsos plus facilement qu'ils pri font lé 


"١ Calle séilétes est diférente du SEridque  -C'esd-hdlinn piles ذا‎ science مول‎ lon صمت‎ >. 
نم كلك ,1830 رغمم مجممل ا‎ Mg]: د‎ No to وماق أ"‎ Ounibin hi, Journ. يعمس‎ 1856. 
pos Jo cheval à for ami pot bé paint l'abus VIE, p, dit, دكن‎ : « Ensmmeniee tone انا‎ ioir 


1 عدمه سومستمس هك‎ le Mance, d'est-h-dien اناف‎ 
" De usine ل عند نمم عوك امتتاتد 0 از‎ fn er gs LU 
امم‎ VAL, j4 318, n° 8. pléure nt nivolte بع عامل ها عمجم‎ 


En syrinqne. Jovra, يه‎ 1830, VII 7 مل‎ text parte Ga, lisez coter السام :د‎ 
JR ا* ونيد بي سلا‎ 1970, ME, sl اأساعانسطعالة‎ te bé ,مسا نر‎ à رمن ببمظطا‎ 
p- ho, مار‎ Texplication lis syriaque vi dé سمل‎ les بن لمانا‎ chaines 0 | 
l'arabe de Sealiger, 1 33, eût toute front s : M Texie arabe 57 34 


plus léger bienfait. — L'homme généreux profite de مع‎ qu'il est seul avec le prince 
pour songer à loi plutôt qu'à lui-méme et pour rappeler au prines ce qu'il Va promus de 
lui ruppeler; L'homme vil en profite pour lui-même. Lo dit : Ce monde périssable 
est semblable à une caverne obseure et profonde ألا‎ au sommet de laquelle se trouve 
be ouverture par laquelle entre un pou de lunnère, dé sorte que les endroits vorsins 
de celle ouverture sont mieux éclairés que les endroits plus éloignés. Là vivent une 
réunion de gens qui achètent, vendent ét forment une société; ils sont aceoutumés à 
ces Héntbres el'emploient des mesures dont li plupart sont fausses et une monnaie 
de mauvurs تماد‎ Un des hübitunts de cette caverne eut l'idée de monter vers Fendronl 
d'où venuit lo lumière, et de voir عن‎ qui la produisait; il grimpa par des endroits 
escarpés el, avec dé prranides fatigues, parvint à s'approcher de l'ouverture, sans totr- 
lefois pouvoir l'attsinidres il vit seulement ذا‎ lonmère devant fui, H vai avec lui 
quantité de deniers de ceux que l'on regardail comme excellents dans li caverne. 
ét qui avaisnt ours comme une monnaie sur la valeur de laquelle 1 n'ya pas le 
moindre doute. Les ayant examinés à la lin de son ascension, il en trouva de bons et 
ول‎ mauvais, il les séparn, redescendit el montra les bons aux monnayeurs ile la caverne : 
ils les réconnurent somme buns, puis 1 leur montra les mauvais et leur demanda leur 
avis, mais ils le traitérent d'ignorant et lui direnut qu'il ny avait aucune diféronco 
entre eux. leur dit, en se moquant, qu'il ne doutait pus qu'ils ne fassent mauvais : 
؟‎ Coinent بسانت‎ lui dirent-ils, et quelle en est la preuve — C'est que je les arexaminés 
à celle lumibre+, réponditl en lindiquunt du doigt — L'habitant de lu cnvorne, 
piqué, مكالم‎ d'admettre ses raisons el le traîta de menteur: D'autres gens de ln عن‎ 
montèrent vers li lunnère; quelques-uns, trouvant l'ascension lrop rule, y renoncèrenti 
d'autres montèrent Jusqu'où tait allé إن‎ reconnurent qu'il avril ruison. se forma 
trois partis dar سا‎ caverné : ceux (qui ne songrent plus à ce qu'avait dit celui qu tva 
fait l'oscénsion et continuèrent. comme leurs ancêtres, à ne pas douler الله‎ bon aloi 
dé l'argent : ce sont és تمع‎ qui suivént l'opinion [تقلين)‎ el ne se départent pas 1le 
ce qu'on leur a dits d'autres, qui disputérent avec l'asconsionmiste : بع‎ sont كنا‎ prartisatis 
die نل‎ controverse qui sont faibles pour la recherehe et forts pour ln diseussion, d'autres 
enfin qui suivirent l'asconsionniste à cause de vs qu'ils avaient va: ce sont Îes seclalenrs 
ذا مل‎ raison qui s'y élhvent grâce aux prénusses el تشم‎ conclusions, qui voyageit à 
ln recherche des choses intellectuelles el عن‎ regardent puis هآ‎ rochorche de ما‎ vérité 
cornme une chose .لتقن ألما‎ 


M المبرئ.‎ Bay, sur ee sens de sens, cf le portrait di propliite qui éluit التكييى‎ ess. 





بو | كلام طلارس. "ا 


On dith Thalès ; + خمعلوذث اا‎ est morts. C'était son maltre : » Malheur à mot. dit-il. 
jai pond عانعن يا‎ à aiguissr de mon espril=, 


من كلام حارافرن 


On سا‎ dit + نك‎ es de basse extraction, — La rose, piponditil, sort des “pires, el 
celn né loi nuit en aucune facon. » 


Ou lui dit : » Homère est souvent menteurs. Il répondit : » On demande à un poète 
seulement un langage beau el agréshle; quant à la vérité, on ne l'esigé que des pro- 


phèles, sur cux lé salut»; 
1 من كلام ابأقراطس‎ 


[trouve doux gardes dormant, au moment de lour faction:-et les Lin , puis il ujauLi 35 
a Je les ui laissés tels que je les ai trouvés ». 


م ن كلام ابيب 


Bas a dit : « Les envieux sont à eux-mdinis leurs propres scies+, L'auteur de l'ou- 
اذل عبرت‎ : + C'est-à-dire qu'ils se font périr eux-mêmes اع‎ se déchireut pur lairenvien, 
اه‎ por ذا‎ Bis a désigné ها‎ qualité de trancher poriée à son plus haut degré, cur la soie 
coupe عم‎ que né peuvent couper ni le couteau ni le ghive=. El un pote n dit علسى‎ 
leniment sur ce méme sujnt : 

+ Sais patient à l'égard des maux qué te énusent les envieux: tn patience sern pour 
eux هذا‎ poison mortel. أل‎ en esi d'eux conime du fou qui se dévor lui-même, عل اله‎ 
Louve ناعم‎ à dévorer, = 


من كلام افرسييس [LE‏ 


On dit qu'il s'embarqua sur ui fütviré 3 qu'en pleine er il dit aux tonlelots : 
= (Quelle est l'épaissenr di bois de ce navire? حك‎ Deux doigts, تنآ‎ répondit-on, ee. 
Ainsi, dibal, catre nous dt ln mort il 51 3 qu'un espnee de deux doigts,» — On عمل‎ 
imanila à quelqu'un : + l'onrquui un tel ke teinlil ta barbe? — C'est, dE, de peur 
qu'on n'esige de Lui نا‎ sagesse des vicillords. ع‎ | | 


5 Page 135 du tante, — 10 Toute, fe tab, — "ا‎ Tont, hi Lab, 





به 129 )بوم 


AganL vu من‎ jeune homme qui se tenait toujours silencieux, Simone lui dit: + Jeune 
homme, با‎ semeo ne ronvient qu'aux statues, mais il conviont aux hommes de par- 
lrs. — On lui fit: ع‎ Quand cesseras-in de louer Qaroan?» #. — Quand il cessers 
ses bienfhits», répondit-1l. — Ayant va un athlète qui se gloriiait, 11 Jui demand : 
= Triomphes tu d'un ndversurré plus jort que toi, où أهبرة‎ à loi, ou plus faible que 
toit — Dé celui qui est plus fort que mor, répondit l'athlète, — Tu mens, lui dit 
Simonide. — Alors de celui qui est mon égal. — Tu mens enobre, car s'il est ton 
égal, le combnt ne peut finir. — Alors de celur qui est moins fort que moi. — Mois, 
dit alors Simomde, n'importe qui en fait autant.» Un homme l'invila à diner chez 
lui, mais عن لأ‎ trouva pas chez lai de quoi diner, »Tu ne m'as pas invilé à diner, tu 
m'as simplomet empêché de diner chuz عن رون‎ Jo suis, lux dit quelqu'un, en proié 
à des insomnies perpétuelles, que je m'asseye, que je marche, que je me عاونا‎ ou que 
je m'étende eur le dos. — Alors, répandit-il, 1 ne te resle qu'à essnyer de la pendai- 
sons, — Quelqu'un a dit : + La précipitation est la chaîne des paroles ». 


من كلام دممستائنس للنطيب M‏ 


Démosihène l'orateur a dit : اله‎ faut que le bionfaiteur tâche d'oublier de suite son 
bienfait, et que celui qui l'a reçu on ait la mémoire sans cesse présente à son esprits. 
L'auteur du lives dit : » On dit au sujet de Yahya ibn Fadl : 

IL oublie les bienfnits dont its comblé les hommes, mais il n'oublie pas ce qu'il a 
x promus. » | 

 Démosihène n dit = «Chaque homme a deux besates د‎ l'une devant lui, l'autre der- 
vibre جسا‎ la première est plaine des défauts d'autrui, lu seconde des siens propres, c'est 
pourquoi ceux-ei li échappent. tandis qu'il voit ceux d'autrui» 0. — On lui demanda : 
Qu'est-ce que Fhommer — C'est. répandit-1l. un fou que Le venl entoure de tous 
chés», Lorsque Alexandre se fut emparé de ها‎ sillé où se trouvit Démosthèue, il le 
trouva endormi à l'ombre d'un arbre تملك‎ danua un coup de pied. Démosthène s'éveilin 
effrayé et se mil sur son séanl : + Lôve-loi , sage, lui انل‎ Alesandre, Un ville est prise. — 
Prendre une ville, répondit Démosthène. عون أفن‎ chose qui n'est pas à blämer che nn 
زم‎ , c'est 1h leur manière d'agir, mais donner سن‎ coup de pied, c'est se conduire comme 
un Ave: tâche donc Tagir conformément à la nature d'un roi, et évite l'agir confor- 
mémaont à celle des ânes.» 

"0 يلو‎ pe .ا‎ — Li Lisez en doute شيابون‎ “Hicrons. — 
Æsopicer, édit, Hat, fable 3594 دمزي‎ dos, 
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(Texte, pe. 100, كنا ا"‎ Falutæ 


















































هها| 130 جه 
من كلام سقراط Le‏ 


On dit à Socrate: + عرلا"‎ ta pauvrelé est grande! — 5: ذأ‎ connaissais la pauvrolé, 
répandit-il, la compassion que هنا‎ aurais pour toi l'empdeherait de l'apiloyrer sur 
Socrate.» [Far ce امسر‎ de pauvrelé, Socrate voulait désigner l'ignorance qui ést [a 
pauvrelé عل‎ Fâme.) Ua dit : + Le rembde de la colère اس‎ le silence» etencore + Ce qui 
أبس‎ le plus à l'homme, c'est d'être content de lui-même, enr il né peut plus arriver au 
bot qu'il doit atteindre, » — L'erreur de ligoorant n'existe pas (parce que c'est la 
sagesse el que l'imorant ne la cherche pas, el pur suile ne peut In trouver). — Les 
biens du savant le suivent parlout où 1 va (ces biens sant ده‎ stionce). — Le ropos des 
sages est duns la découverte de Ju vérité, celui des gens vils dans la trouvaille iles choses 
.انان‎ Celui qui possbde la sagesse ei s'aMlige de ها‎ perié de l'or où de l'argont est 


semblable à celui qui recouvr£ la santé إن‎ saflige de li perte de la maladie, ae le 
fruit de ها‎ sagesse est lu santé et le honheür laniis que l'or et l'argent قن‎ causahl (que 

la douleur ét le mal, — On lui dit : » Dos gens se préparent à l'aitaqner demain: — 

S is le font, dit-11, ils verront dérnain ma patience à supporter leurs eoupse. — | * 

avait chez les Grecs un مخللنه‎ qui était tonjours vainour, أن‎ qui se fit médecin : - Muin- 

lenant, dit Socrate, il renverse tont le mondes. — Une ferme sortit après s'être purde. 

+ Tu sors, lui dit Socrate. pour que la ville be voie, el nom pour voir la ville.» — Voyant 

une ferme qui s'alfigeait de sa mort, il lui dit: «De quoi pleures-lu ? — Do Je voir 
injustement condamné à mort. — Faible d'esprit, lui ditil, aimernis-to mieux que je 

fusse condarané justement? = — Coinme Socrale: diail assis ou soleil, le roi vint à passer 
sans qu'il se lovl. Le chambellan lai dorina un coup de pied : + Pourquoi agyts-ur ainsi ? 

lui dit Soerite, — Parce que ها‎ ne le lives pas, en signe de respect, devant le roi, ع‎ 

Jo ne me lève pas, dit Socrate, devant l'eseluve de mon cceclave.»+ Le roi lui demande : 

Nobés-tu pas, lui demanda‏ د egélave*‏ ونا Lomment sais-tu que je suis l'eschaye de‏ ؟ 

Socrate, à Lt pnssion él à la colère? — Oui. dit le roi. — Eh bien! tous doux sont 

mes esclaves: سا‎ es donc l'usclave de mon ésclaves, vlc. 


À lu page 134, l'auteur donne quelques بعد اناد‎ 
J'en donne la traduction parce qu'elles nenvent servir pour | يحرزم اهرت‎ de bn : 
مممفسفمها‎ des fables grecques aux Arabes, 


Le ronurd reprocha à la ممصم‎ de he تاف‎ bas qu'un petit durant toute sa: vie : 
Sans doute, dit-elle, mais c'est un lion كا‎ 5 


!١١ بال م‎ 76. — 1" Fabule Æsopic, dir, Halm, و‎ vol, Teulpwr, Leipuiy, 1584, (alle 440. 





ce de is اعمههور‎ 


On dit qu'un loup ayant nvalé un os, chereha quelqu'un pour le soulager. [alla trou- 
ver ها‎ grue et تنا‎ promit un salaire pour qu'elle retirät l'os de son gosier, Elle enfonça 
sa مانا‎ dans La gueule de loup et retira l'os avec sun bec, puis elle réclama son salaire, 
«N'est-ce pas asser, li dit le loup, d'avoir enfoncé La عام‎ dans mn gueule et de l'avoir 
rélirée saine el sauve? Faut-il encore que Lu demandes un salaire? د!!!‎ 

Un chovroan était sur une terrasse: un loup passant, le chevrestt s6 mit à l'insultèr. 
= Ce n'est pas toi qui m'insultes, dit-il, mais l'endroit où ينا‎ Le trouves Me, 

Une vipère dormait sur un fagol d'épines, un lorrent les emporta. Un renard les 
avanl apereus , s'éerin ب‎ + À un tel naviré voilà bien l'équipage qui convenait s .لذ‎ 

Ga reunrd vontant monter sur un mur, s'acerocha à une ronce qui le piqua à 1 
pate: come لز‎ se الدسؤابا‎ , la ronce lui dit : = Renard, tu ns نت‎ tort de t'accrocher à 
mini, car j'ai l'habitude de m'acerocher à touts .ل"‎ | 

On dit à um paysan : = Pourquoi ne pas l'enrôles? Tu es solide. — C'est, dit-il, que 
je bois que Le temps seul lue les paysans. landis que je vois dés milliers de soldats périr 
dans une seule houre.# 


M. Wolif a publié en 1872 sous le litre de احوال القيامة‎ LES, Muhammeduns- 
she EÉschatologie, un ouvrage dont on ne connait ni le nom dé l'autèur, ni 
l'époqne à laquelle il ه‎ été composé. + Le qui est certain, dit M. Wolff, c'est que 
cel ouvrage est d'une époque récente, comme le prouvent les fautes nom- 
breuses de grammaire que l'on rencontre dans és mannserits, el que c'est un 
ouvrage sorti du peuple, par suite intéressant pour l'ethnopsyehologie, eur il 
nous montre comment l'imagination populaire x donné carrière à sa fan- 
liste dons celle description de ذا‎ delà.= Ces assertions ont été répéties par 
M. Huuet®) et par M. Lucien Gautier}, mais elles sont complètement erronées. 


el destiné au peuple, offre سس‎ grand imtérét pour 


Ne Hd. , fables أه جد‎ 236 à, 
l'éthnopeychologie. comme le fit نا‎ justin titre 


M Je ne troitve pins celle faite, 


Jhid,, fable 145 2 équr mal Shamné,‏ "؟ 

xai 8450‏ ترص ةك : bi, fablt Du‏ لنا 

"١ + L'opnseute publié et traduit par be 1lce- 
عنس‎ Wolf sous le tire مل‎ Muhemmednnische 
Ecrhatologrie انم‎ nue cuves de dlüté récent: 
Ge Hésnr, Le Here de ناعم ها‎ nt ele l'héeiuire. 
LI, pvm, 

M هاه‎ Lait est une «uvre de date récente, 
Jui auteur inconnu. Cet éerit, sorti du peuple 


traluctonr., L'envrage ju ous‏ 1 817ذا] ستاك 
publions et echui que M, Wolff a fait cunniatire‏ 
risquent pas de faire double emploi. Non ser‏ عم 
ماعنا ile ont été emmposés à jilasours‏ انتعمما 
différence qui‏ ما d'intervalle, mais il y a enire eux‏ 
sipare leovre d'un savant d'un dent anne‏ 
el populaire,» La perle procinuse du Guzsali, publié‏ 
par M. Lucien Gantinr, + vol, im-8°,‏ انها )م 
Gouère, p, vi.‏ ,1878 


LE 


LE 


+ 


حت - 
1ل ” 


وير 139 إجوب 
Gest faire preuve le peu de connaissance de la société orientale, que ile‏ 
croire qu'un tel ouvrage est le fruit de l'imagination populaire, En fail de‏ 
productions véritablement populaires, jé né connais que les reencils de contes‏ 
el de chansons, tels que ceux de Spitta hey où de Schäfer, Maïs un ouvrage‏ 
Coran est cité à chaque page, où l'on fait appel à chaque instant à la tra-‏ عا où‏ 
ناا" dition, où les noms de Ka'bal-Ahbar, d'Abou-Hanifa, d' Anas iba-Mähk,‏ 
Abbas viennent à l'appui de telle ou telle opinion, dépasse trop le cercle de‏ 
contssances qu'on est en droit de supposer à un homme du peuple, pour‏ 
qu'on puisse voir dans ce livre un onvrage né dans le peuple et fait pour lui.‏ 
لعن Et, en fai, cet ouvrage est si pou une œuvre populaire que son auteur‏ 
existé un manuserit à la Biblio-‏ و 1ل ‘Abd ar-rahim ibn Ahmad al-Qüui,‏ هس ا 
Dés, pur‏ التخبار 5 RSS‏ والثار de‏ عبانا théque khédiviale du Caire M sous le‏ 
lé cheikh ‘Abd ar-rahim ibn Ahmad al-Qadi, une édition imprimée au Caire‏ 

en tiôat de l'hégire " et عمس‎ traduction en tatar M. 

١١ لدم‎ plus diliicile de déterminer هآ‎ date de composition de cel ouvrage; 
mais cé qui أت‎ cérlain, c'est qu'elle est antérieure à Hudji KhalfaW, car il 
عات‎ cel ouvrage sous le même litre et en l'attribuant su même auteur. 
اليهم بن اح فن القضاة‎ dus kgs والدار‎ RAS فى ذ‎ La fes. 

Par malheur, la date de ln mort est effacée dame Hadji Khalifa. 

Au reste, 1l est à moter que les premières pagés du Daqu'ig ul-Akhbär اذا‎ se 
امم كانم‎ à quelques variantes près dans l'ouvrage de Soyoutf, 4 LL Des 
US البعت ولعم‎ )]11 commence de même شير ان الله اتعالى خلى تجرة ولها‎ é sl, قد‎ 
من درة بيضاء‎ LE 3 صلعم‎ Né ناربعة اغصان سماها ,5 اليقى تم حلى تور‎ Maix il 
n'es guère possible de dire lequel des deux a copié l'antre: il peut se faire 
aussi qu'ils aient Lous deux emprunté ce passage à on autre ouvrage: C'est là 
d'ailleurs le seul passage qui soit commun à tons deux. 





1 Crtalogue de da Diet. .تمان‎ 4, VI 1 An ساتسناا توم‎ tes ,سد‎ Diqu'ig له‎ ekhlür, 
pile, 1 vol, “دما‎ Ge quiges, Kai, 1900, 

D plat والثار‎ Ad ذك‎ 3 Lu tas كناب‎ PT a em و ورب‎ 
Es a 6 at En TUE | ٠١ Flnegel, & 1, pe ردقه‎ n° 507, 
0 PE PARA LU سعدلا‎ Mubammel, Eshaiol., p. 1-0 du 
AE ٠ As, à vol in-8°, pre 5-3 


“مل كك 





يهو 133 نهو 


L'ouvrage de Mortadi, fils du Gaphiphe 0}, est connu depuis longtemps, 
toutefois la dute dé sa composition est inconnue; mais il est file de la déter- 
miser, Le manuserit arabe sur lequel été faite la trailuelion de Vatlhier, manu- 
seril d'ailleurs perdu, portait une note finale ainsi conçue - « Cet exemplaire à 
eslé achevé d'escrire le qualoitiene jour du vénérable mois regebe, l'an neul 
cent quatre vingt douze à Tübe Ia noble, c'est-à-dire à lt Mecque en 1584, 
ajouté Le traducteur, ve qui est une erreur, car طيبة‎ est Médine ef non la 
Mecque. Quoi qu'il en soit, le manuserit élait antérieur à 1684. 

Mais on peut remonter plus haut duns la détermination de l'époque de com- 
position de cet ouvrage, et le tradurteur P. Valtier a eu raison d'écrire dans sa 
préface : # Nostre autheur éstoil done, autant que 1e puis coniecturer, du mène 
pays que Le سعدلا‎ et vivail en même Lemps qué lui, c'est-à-dire il y & plus 
de quatre centsans, Car il parle. ce me semble. du sultan le Maleolcamele. fils 
d'Abubecre, fils عل‎ Job comme d'un prince régunt de son temps .كا‎ ot if ne 
ail ممتتمعسد‎ d'aucun qui ait régné depuis, qnoy qu'il parle de plusieurs qui 
ont regné auparavant.» Vattier, dont ln traduction a été imprimée en 1004, 
suppose done que l'auteur écrivait vers +201, et celle date est exacte, comme 
on va le voir. 

En effet, à la page », on Hit: = l'ay apris un beau mot, dit l'authenr de ce 
livre, à qui Dieu few miséricorde de nostre maiatre le Prelat. le Gardien, Abu- 
tübar Achamed, fils de Mahommet, fils d'Achamed, Îls d'ibrahim, fs dé Sul- 
pha, le Solphien, l'ispahanien qui temoignoit le tenir de la bouche mésme de 
l'apostre de Dieu, dont li mémoire soil bénite, par tradition d'une longue 
suite de personnages qu'il nommoil comme l'ayant ouy de la bouche l'un de 
l'autre.= (I ya ici dans l'arabe plus de vingt noms propres de suite que j'ai 
obmis de peur d'ennuyer le lecteur P.) Or ceci n'est autre chose qu'un hadlil 
du prophète dont l'isnad a été supprimé par le traducteur, et que l'auteur du 
livre tenait de son maître, autrement dit du cheikh, dont il suivait les leçons. 
Orce maître est bien connu, c'est l'imem, le hafi (et non le = gardien»), Abou- 
Taie Ahmad ibn Mohammad ibn Ahmad [ben لسراو‎ ibn مساصطا‎ 


L'Égynt عل‎ Muctaeli His di Gaphiphe.., de manque à Baoceuwn, Geschichie der sr, bi. 
ها‎ iradiretion مل‎ M, Pierre Vattiur, à vol ذا بعصا‎ Ge prises est mort en +936. 
Paris, chez Thomas Joly, 4061. Get ouvrage ات‎ Note à la marge du texte. 


us —‏ 1934 هه 

Self, origintire d'Ispahan “!, qui vint à Alexandrie en 51: (1118) et sy fixa 
pour enseigner: en 546 (464) al-Addil ibn as-Sallr fonda à Alexandrie un 
collège à la tête duquel fut placé Salañ; cé cheikh mourut à Alexandrie én 
1160. Dès lors en admettant que Murtadi ait été son élève en 1280, vers l'âge 
de +0 ans, el qu'il soit mort à و8‎ ans, son ouvrage ne peut êlre postérieur 
1 مله د‎ an maximum, mais il est vraisemblable que l'ouvrage a شان‎ écrit bien 
antérieurement à cétte date. Ce livre appartenait à cette catégorie d'ouvrages 
connts sous le nom de r merveilles». conime on عا‎ voit à la page 160 : Abrège 
de la deuxième partie du livre des merveilles de l'Égypte. 


La nolice consacrée par M. Brockelmann (à Abu't-Hasan ‘Ali ben ‘Abdalluh.. 
as-Sadili ( À) mort en 1468 est mexacte en ce qui concerne le titre du premier 
ouvrage, Au lieu de AEmugyadama al-Ghazzia Oil pomd'at al-Asharija, 1 faut 
ire عبية‎ avec un ‘ais : Almugaddimat alissija اذا‎ gromatat al-Acharija, 2530 
PSS بكسر الدال اى متقدمة على غيرها من الكنب او مقدمة لمن يشتغل بها على غيره فهى من‎ 
I. 

Gel ouvrage a été imprimé à Boulaq en 1324 de l'hégire, ١ vol, petit in-8°. 
:b6 pages, texte entièrement voealisé, En murge se Louve lé commentaire 
d''Abd ak-Magid a$-Surnubi al-Azhari (G) dont le Lire est الكراكب الحبية‎ : Cette 
ébilion est à ajouter à Brockelmann, ainsi que le commentaire. 

Parmi les commentateurs de جا‎ Ristleh d'ibn Ab Zaïd, M Brockelmann cite 
Abu} Hasan Al a5-Sidif + 1534 (B} +Unter dem انان"‎ al-fath ar-rabbami, 
Leyde, 1780; Alger, 1051-1059. Auswahl aus seinem kleineron Comm. u. d. 
T. Afgjet شلم] به‎ vollendet à 519. Glossen von ‘Ali al'Adawt, géd. Rairo 1864, 
1509, 1309:7 L'identité des noms peul donner lieu à‘une confusion. 

Abu'l-Hosan ‘Ali as-Sadili a en effet écrit an commentaire sur la isalah 
mais c'est le Sadili mort en 1 458 (A): c'est ce qu'indique l'édition de Bouluq 

!" هه ان‎ biographie dans Les ب جتعسسيم ا‎ trail. Any م‎ pus كا‎ de faute d'impression, car 
sans, LL, ملعم ,80 بم‎ robe, بم‎ 7-39 du ent ouvragueslelnses au à lame ln table, Comme 
time À dé l'édition de Boutag et Soon, Hana l'anivrage de Broche ve itnléspensalils a 
af-moladora, 1. chap. vx, p.166 et Il, p. #9 ons les uricntilistes, est rendre service à دا‎ 
reproduit pur Mess, Passe chrono. et ,عمام|‎ sclente que de l'améliorer mutnoe عه‎ des porais 


 derétail.‏ .68 ب كمون par Venture à sul, La Caire,‏ اأشلسما 
 Baoceenms, dr. Lit, À Lip, fa.‏ 
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هذا معن العزية. . .. تاليف سيكى af‏ لس stat‏ شارح الرسالة فى مخحب الامام susdite‏ 
Quant à l'Abon'l-Hasan ‘Ali ak Sadili + 1534 (B), c'est le même que celui‏ .مالك 
الث" dont il est question an tome Il, p. 316, sous le nom de Abou! Iusan‏ 
sous ce dermer nom que‏ عاك al-manûl al-misri a+-Sadili, M, Brockelmann ne‏ 
renvoi:‏ مشعلله les deux ouvrages suivants= sans‏ 


4° Monisik, عد‎ Tuhfot atmusallt ماه"‎ madhab الام‎ Malik. Voici l'indication 
de ses tutres ouvrages lelle qu'elle est donnée dans la Machiya de ‘Ali al Adawi 
*1775, » vol. Le Caire, عا‎ 1, p. h. 


asie ان للشارح شروحا ستة على هذا الكتان دينها الفيشى يقولد الاول غاية الامان والثاق‎ kel 
والساحس‎ és الحصغيق ولخامس القيض‎ js الالفاظ والميان والرابع‎ sep A ETAT 
كفاية الغلالب الرباق‎ 


Ce dernier ouvrage est imprimé en marge de La Hachia لتحملا امل‎ et voici 
ce qu'en dit Fauteur, c'eat-a-dire Abul Hasan Ali al-Menufi : 3,5 من‎ ae 
الوسطا والكبير على رسالة ابن ابن زبث. .. صميته كفاية الطالب الربان لرسالة ابن ان زيت القبرواق‎ 
Les deux charh dont 1 est l'abrgi sertient, selon al- Adam. ile اأاغاية‎ ais 
AE. Al Adawi (te ! pe 3) donne la biographie suivante : مصحلا سناقع‎ ‘Ali ben 
Mohammed (trois fois) ben Khalof al-MennG, naquit au Gairé après la prière 
le l'as le 3 ramadan 867, étudia le figh sous plusieurs mallres, eulre autres 
"Al as-Sanhouri, la grammaire sous Kemal ad-din ibn Abi Sarif, fut élève de 
Soyouli el mourul le samedi 14 Safar 437. La prière des funérailles fut faite 
à داعا دلو‎ ot il fut enseveli dans le voisinage de لقثا‎ al-Wazir, القيشي‎ 85 5. 

L'ouvrage de Gadilit1208 : Alanmgadidiul رغد ام‎ a lé commenté par Ab 
al-Baqi ben Yusuf az-Zarqani (Brockelmann, ا‎ Ep : #8 ett.1l,p.318, n°10). 
Ce commentaire ن‎ LÉ imprimé au Caire. à vol., grandin-8°, 1319 del'hégire, 
en marge de l'ouvrage suivant : حاتية العالم العلاعة لخبر الحر الفهامة 2411 على العذوى‎ 
الله تعالى امي‎ 45 non عبت اثباق‎ ad .على شرح العزية‎ Cette édition d'Abd at-Baq 
est à indiquer el la Hachija d'a Adawi à ajouter aux glossateurs. 

le reviens maintenant an commenlaire de la ‘za par “Abd al-Magid as 
Surnubi alAzhari (CG) qui ne doit pas être confondu avé le Saraubi (D) cité par 
M. Brockelmann (LIL p. 339}. M. Brockelmann les د‎ d'ailleurs parfaitement 
distingnés, Toutefois, je ne trouve pas'Abd al-Magid (C) cité dans sa liftérature , 
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يبع si cé m'est à ce passage avec l'indication de cel ouvrage. Voies une liste de‏ 
nuvrapes :‏ 


١ oral الكارى الشريف للاسام أبن‎ as كناب شرح‎ Gest ibn ai Gainral 4 
اسن‎ Faut lire dans Brockelmemn (L lp. 179; L 6 à partir du bus) ات‎ 
non ibn alt Mama, cet auteur étant ineonnm par ailleurs 


2. الاربعى النوويةاى الأحاديث العحية النبويم.‎ 2,2, à ajouter à Brockelmann, L 1, 
١ 90, n° IX, EL parmi les commentateurs de cel ouvrage (akarba'oun), 
أ‎ faut ajouter à Ahmad ibn aë-chaikh Higäzi al-fachni عمد‎ édition du 
Caire 1323, 1 vol., en marge de laquelle sont imprimées السبعيات فى مراغنا‎ 
البريات‎ dont aucune édition n'est indiquée {Brockélmann , 1. IL, plan) 


D. كناب التيائل العمديع لأحافظ الترمحى‎ jus, 
hi السبعات‎ me «ذيوان خطلب‎ 
D خطلب مثلت الصبعات‎ (sas. 
.ذا‎ shall كتاب مناغ السعادات علي دلايل‎ 
M'existe un manuserit du دلايل خيرات‎ à la Bibliothèque de Milk (Aveyron) : 
cest d'ailleurs le seul manuserit oriental, il st d'origine magrébine. 


“كناب آوشاد السالك على الفيه أبن مالك ./ 
.شرح تائية السلوك على ملك لللوك .7 
.شرج حكم ابن plus‏ الله السكتدرى .9 
Leu.‏ المعآق على Ales‏ اين ابن زيت القيرواق [مذهب مالك) 11١‏ 
العاسن البهبة على متن العشهاوية (As vues)‏ 12 
en 695 dû lhégire? (Soronyr, House mt‏ اكوم كلم سلا Mohammad‏ سنأ Fimam‏ اع "١‏ 


Canal, été par Soyoai dons le Chagutes dés Mobagdémn, ٠1 pi ag) 
Fitieus conomnube pra عيضا‎ pété et qui est 
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Ces ouvrages sont donnés comme imprimés à la dernière page de l'édition‏ | 
cle Vssije de sas. Les onvrages suivants soul donnés comme devani paraître :‏ 


(ef. Brockelmann LI, p.363) |‏ كنات دلالة السالك Le‏ , آفرب المكسالك VA,‏ 
مدهب مالك ' كتاب مناغ التسهيل على معن سيحى خليل ,15 
كناب مناغ التيسير على جوع العلامة الامير .10 





Les deux ouvrages suivauts sont dus au cheikh yat عيت الكبيت بن على‎ 
الشافي السعتميع,‎ qui parall avoir vécu vers le commencement du un siècle : Le 
premier porle le titre de ss LU فت الملك الماجد فى قضل بناء‎ LUS, ا‎ vol. in-#°, 
+ pages, La Gnire, 1815 de l'hégire : en marge ا‎ open un eulre ouvrage 
سل‎ même cheikh, معرفة موافيت الصلاة بالاقدام‎ US. 

La premier ouvrage-est divisé en quatre eliapitres. 





Cusvrour سعد‎ — Sur l'ercellence de la ronstruetion des mosquées 
et les questions qui s'y rapportent. 

La construction des mosquées est une chose recoonnandée, conformément 
à ee que l'on rapporte d'Abon Bokr, qu'il construisil prés de sa maison une 
mosquée pour y prier, co qui lui ameni des avanies de lu part des imfidèles. 
Selon. Auns, le Prophète a dit : + Qui bitil une mosquée petite où grande, Dieu 
lui prépare une lemeure dune le عاسم‎ La constrochôn d'une كن‎ cel 
une des dix chou dont ln récompense passe au mort quant de vonstraétene م‎ 
on vue de suttirer la grâce de Disu et non La gloire.= Après une digression sur 
les dix œuvres dont le mérité passe au ,لمعم‎ l'auteur, après avoir rappelé le 
تنما‎ du prophète susdit, rapporte l'opinion d'An-Nawawi d'après-luqnelle ce 
badit s'applique à celui qui vebitit une mosquée tombant on fuines : si plusieurs 


14 Qu تور كايو مناه‎ : ble bout dune والصحقات مر‎ JA لجل بي وفيس‎ des qu puis 
ibn فصمل‎ les vèrs suivants وأ‎ Soyonli : 4 dat وزاتة مف وزياط قفري وشفر البشوااو‎ 
اهيز مقت‎ Ja ذكر امات أبن آدم ئيس كرت نع عليه من‎ Je dis pi وبيت لتقريب هده يأو :ين اليه‎ 
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s'associent pour HAlir une NOSqHÉS une demeure esl préparée à chacon d'eux 
dans le paradis. Estl permis à un infidèle de تلط‎ une mosqués? Al-Ba- 
phawt, اليعري‎ , dans son commentiire assure que selon l'opinion générale ساعن‎ est 
défend conformément à la parole divine ; at Rss .ما مان المسكى ان يعروا‎ Surle 
mots; il y a deux opinions : selon l'une مع‎ mot désigne celui qui bAtit on 
répare une mosquée en roines, et céla est défendu aux mfhidèles, au point que 
toute disposition lestamentaire faite à ce snjet est nulle, mais Ha vérité est que 
cela est permis confovmément à à parole dit Prophète أن الله بركة هذا الحين‎ 
eu ام ,باليجل‎ 11 ne devient pas pour cela musulman, contrairement au me 
sulman qui commet le Si hâlik une églisell; selon la seconde opinion, le 
mol عارة‎ désigne le fait d'entrer dans la mosquée el de s'y asseoir, el cela est 
défendu à Tinfidèle sans la permission du musulman. Le rusulman a le 
droil de le permettre, comme le montre-ce fait que le prophète attaeha 
Taroämal ibn ')( لقنن‎ qui élait infidèle à une colonne de la mosquée : le mieux 
pour übserver le respéet dû à la mosquée est d'én défendre l'entrée aux infi- 
dûles. Le mot عاية‎ comprend la restauration, le fail de net loyer, de lapisser le 
sol de tapis, d'éclairer l'édifice avec des lampes, la perpétuité du culte, l'énsei. 
gnement des sciences et les actes analogues tels que le fait d'éviter les propos 
mondains ؛‎ le Prophète a dit : «La conversation dans la mosquée mangé les 
bonnes œuvres cotnme le bétail mange l'herbe», et ce propos ne concerne 
que les propos permis, or que dire de ce qui est défendu ® (ess). Dien a dit: 
+ Mes demeures sur la terre sont les mosquées, أن‎ ceux qui me visitent sont 
ceux qui lès fréquentent, Ls,le». Arras rapporte que quiconque fera briller une 
lampe dans une mosquée, les anges et les porteurs de l'areh prieront Dien 
de lui pardonner tant que cette lampe brôlers. Le prophète a dil : Lo fil 
de balayer les immondices de lu mosquée est li dot des hourisz (rapport 
pur Abou Bekr as-Sali'i d'après Abou Qursäfah } Le prophète a encore dit : 
* Aller soit ان‎ matin dans les mosquées eut une dés formes de la guerre saine 
dans le chemin de Dieu... On peut bitir une mosquée en n'importe quul 
endroit conformément à la parole du prophète : + Tu as fait ملعل‎ terre tout 
éutière pour nous-un lieu d'udoration+. sauf à l'endroit où est un chinelitre 


Gama addin al-Khawrarezmi, édition de Dame.‏ عل عنيت العليم ومبيد cf, Je pre)‏ ,كف سا Sum‏ ذأ 
ju 00-68, |‏ ,1325 
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non vidé. un bain, où tout endroit impur ou soupçonné tel, où un lombrau, 
conformément à la parole du prophète د‎ «Les Banou-lsrail ont pér parve 
qu'ils ont pris pour lieu l'udoration des tombeaux de leurs prophètes, Si le 
cimetière et un endroit non 22, Come par exemple un cimetière عمال‎ 
Gdèles: il sullit d'en retirer les ossements courme la Ci Le prophète pour 
sa mésqués à Médine. S: la mosquée est bâtie sur un cimetière, dont lès 
osements ont été retirés, ها‎ prière ne vaul vien si vlle est faite sans mler- 
médiaire (BL), l'eau que l'an y versé devient impare, el écrire le Gorait sur 
les murs انم‎ nié chose à éviter (مكروة)‎ Et à ce propos l'on rapporte qu um 
homme pieux اموجه‎ ramassé une feuille sur laquelle était écrit un des noms 
divins Ja parfuma de safran el ent lin songe où Dieu lui dit : = Tu as parfumé 
mon not, je parfumerai le tien. Dans un cas semblable il faut où laver la 
feuille ou ln brûler si l'on craint qu'elle ne ségare et ne soil foulée aux préds 
(ul-Qamonti duns les جرافر‎ d'après lis cheikh ll الحين بن:غبث‎ 38) On a 
d'ailleurs l'exemple des compagnons qui brülèrent les Qorans pour éviter la 
profanation. 


Cavren ][. ع‎ ur ce qui et recommandé d cer qui entrent duns une mosquée. 


On recommande à celui qui SY vend de se revêtir d'habits blanés confor- 
mément à {a parole du proplièle : مزاع‎ qui convient le mieux quand vous 
visiter votre Seigneur dans vos tombeaux et vos mosquées, c'est le blanc» 
(d'après on Magali). Ou recommande d'y aller avec gravilé, auf, de ne pas 
entrélacer وم‎ doigis ot de s'occuper de pensées pieuses, Mais (out cela est 
perdu dé nobre Lemps Il faut que celui qui عم‎ rend à la prière générale ré 
sorte de يعرك‎ lui que juste assez à temps pourarriver an moment de la prière. 
SE en chemin un encombrement lu retarde, il ne faut pas qu'il marche ensuilé 
avec précipitution conformément au hadit qui le défend, En entrant dans هآ‎ 
mosquée ik doit “انا‎ deux rak'all avant de s'asstoir, C'est le salut à ln mosquée. 
IL 4 en ن‎ d'untrés : le salut de ها‎ Ka'ba par de touaf, celui de la mosquée par 
les deux rak'al, cébai لل‎ territoire sacré par lila, celui de Mina par le jet de 
piurres, celui d'Arafah par la station, celui du musulman par le saläur. En lai- 
sant de salut à la mosquée, il l'adresse en intention à Dieu el non à la mosquée. 
ALNawawt dit: eLes murs de la mosquée sont 93014 , 25, à l'intérieur أن‎ à 
l'extérieur et doivent ديزن‎ vespeclés comme elle, on ne doit ni y cracher ni y 

5 
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uriner : il en est de méme du toit, de l'atrition of ول‎ puils=. | Va ln grand 
mérile dans le fait de se rendre à la mosquée. “الفا‎ bn Abdallah rapporte qu'il 
voulait vendre sa maison comme étant Log loin de ln mosquée el que عط‎ 
prophète sy Opposa en Hisant : # Chaque pas que vous faites vous dons ar 
dègré de plusr (d'après Moslem 1). On recommande, ,يسكب‎ de s'asseoir dus 
hinosquée pour yenténdée les hadit, Ÿ Lil une récompense عبطا لنمتام‎ pour 
la lecture des hadil comme cela a lot pour de Goran? Le cheikh Abou Eshq 
a$-Sirani dit que Uon : car on peut en rapporter le sens, non les termes: contrat. 
remént au Coran où rien ne doit re changé, mais d'autres cheikh sont d'uvis 
contraire, Abou-Olman a dit : = isand Lu entres dans lu mosquée chasse de ton 
cœur houle pensée qui n'a pus Dicu pour objets, Un recommande de dire après 
li prière cé que au rapport d'Aichn le prophète disait en sortint AN اللهم ابت‎ 
pdt ربنا‎ Lust .ومنك السلام‎ La prière contre l'oppresseur n'est pas défendhie: on 
peut aussi prier avec les pribrés contines pour être acceplées, le Îles que volles des 
prophètes qui sont dans Le Coran, d'Adain, d'Éve et on la prière suivanle du 
prophète (on en x plusieurs de lui dans des hadils suis) الكنما حستة‎ à آكما‎ Lys sai 
و الاحرة حسنة وفنا عذاب الناز‎ (an-Nuwawi dns le SU .إشرح‎ Abou Horairah rapr- 
porte aussi lo prière qu'il faisait intérieurement durant le silence qu'il ادناه‎ 
après ذا‎ Lekbic de la prière: de même Modtem et بلاطا‎ On ne doit pus se 
rendre à la mosquée pour y reposer, dormir, mangerou boire, On récormmande, 
asus, 9 “نات‎ du piod droit el d'en sortir ول‎ pied gauche comme il Je faisait 
quand أل‎ entrait dans le huran ولك‎ Kb: au contraire 1 entrait dn prod 
gauche dans les endroits non noblus, tele que le bain, les latrines: les endroils. 
du démon, le meks et le marché, et quand il sortait ماعل‎ mosquée, ان‎ posait le 
pied gauche sur la chaussure sans la mettre. puis il avuneall le pied doit ut se 
chaussail Quand il eñtrait danse La mosquée, sil y trouvait quelqu'un endormi, 
aimait à le réveiller, L'anteur énnmère ii Jos treize cas où il أب‎ recommandé 
d'éveiller Le dormeur. parmi lesquels sont les suivants : on dut éveiller ما‎ 
dormenr dont ane partie du corps est à l'ombre أن‎ l'autre au soleil. celui qui 
dort devant des gens qui prient, car il les double, celui qui dort so un toit 
Sie parapol, أسكة بان‎ la prière جد" "لعل‎ on après |" جه‎ la femme qui dort sur 
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sels‏ ممع le visage tourné vers le ciel, l'homme qui dort sûr le ventre,‏ ,حمل le‏ 
Harrive souvent dans les localités voisines du fleuve qui Fan‏ ماع ivrile Dieu,‏ 
soit (ne‏ طوب du‏ عند قافن bâtit des mosquées avec des briques impures,‏ 
est‏ ناس mais en réalilé‏ يز تحريم) le eadi Abou’ ETaieb, cela est défendu‏ واف 
avec de l'eiur sale, car elle le‏ انه طى Rentrée également dans ce cas le‏ 55% 
sonille. Selon al-Nawawi citant at-Mutwellé, il est s,,< de laisser entrer dis‏ 
lus mosquées, les bestiaux, les fous ui les enfants qui ne distinguent pas encore‏ 
ue mosquée ; trs cul n'est pas défendu, .<, car les deux Saluli disent qu'il‏ 
fille de sa fille Zainab, et qu'il Bit le loual‏ أمامة prinit portant dans ses bras‏ 
contesté pur plusieurs qui alléguent que‏ اع مه monté sur on chameau: mais‏ 
c'étuit là un de ses privilèges que, lorsqu'il montait un animal, celui-ci m'uvinait‏ 
pus, nine somillait le sol M, Si des piseaux descendent sur la mosquée Al‏ 
Haräan ou eelle de la Mecque où Loule autre. il est interdit de los chasser, même‏ 
دان s'ils lu souillent : s'ils v font leurs nids il est permis de les laissur aur leurs‏ 
el fours petits Si les ordures des piscaix s'accumulent dans la mosquée, il‏ 
pas obligatoire de les faire disparaitre et dé la laver, eL la prière y est‏ امن 


permise: 
Cuivres ML, — Qu'il ext défendu de cracher duns la mosquées, ele. 


[I ان‎ défendu dé cracher dans ما‎ mosquée d'après ce que rapportent dl 
prophète les deux Sahih d'aprés Anas; cracher dans la mosquée est un pénlié, 
als ei l'onterrersest une 5,uS el selon ؛ مسال‎ + cracher dans ها‎ mosquée est 
une .«سيئة‎ Ayant vo de lu mary, بغفامة‎ dans la mosquée, il dit qu'au jour du 


jument, cle sérait mise sur le visage de son auteur. D'après nn hadit 


ropporté عونل‎ half الله‎ : * Celui qui avale sa salive dans une mosquée en 


(Let an di prophète aunt 1# state le botény 4° 44,572 فور‎ ses femmes nu puissent 
Cohfigatoives pour lai) par ésempile : a jui du emépousermrautre, dre le dernier cles ةادا صا‎ 
خم‎ l'osgre du cureilents, la palivncé à la ممم بس‎ cœur me dort jamais, voir derrière lon 
guurea, بآ‎ ebuix سلما‎ à mer femunes ontro nt إن‎ das les Lénélies, tin pas être inlergolié par 
divorces ou detieurér اربنم‎ lé Pi: و‎ base  PON 111001 ai عل‎ huit, ele, الالوان‎ else, pu 11 
(dilendues ponr ni) la Sodequh, l'écriture, هل‎ 18 4 bi وسبيك البمنوم‎ 0 Scies li 
lectare, سا‎ poisie, quilier هه‎ cuirs avant Cumat وله‎ abou-Bekr al Shawurenmi, 1 vol. 
d'avoir rencontré l'ennemi,ete.: 9" salue Dames, ملام :43 عر نمو‎ difion, qui oi Li 
صعتس‎ hi lat seul} avoir plus de quatr fenunes, coule (de ect auvrage important اعم‎ ajouter à 
le rating as témoin, lé droit an choix dans  Brochelmatn. 
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sique de respect, Dien en fera pour lui une cause de santé, A عن‎ d'Abou 
Talil rapporte un hadit dans ce sens. Ces hodits prouvent ehuirement qu'y 
cracher حم اف‎ puisque le prophète donne à est acte le nom de حطية‎ el de 
ka: 0, le mot de كاعة‎ est uniformément employé pour l'acte de cracher 
dans li mosquée chez les Let et sans doute que ce mot est synonyme de QE » 
cr c'est dans ve sens qu'ils l'employatent pour éviter l'emploi du mot haram, 
conformément à la parole السنتكم الكخت هذا حلال وفذا حرام‎ bte de même le: 
حرام ع مكرية إنننا‎ dans le passugre Us Le ريك‎ ais مل ذلك كان سييّة:‎ )8101 qui crache 
dans une mosquée en signé de mépris commet le AS. Quant à Tac le Coran 
avec-sa salive, le propliète l'a défendu, celui qui le 61 en signe de mépris 

commet un أن كقر‎ plus frave que plus haut. 


mosquée‏ ها IV. — S'il est permix de jeter. ses poux dans‏ بسنا 
quésions conneren,‏ |8 


Sache qu'il est défendu de jeter les poux vivants on morts dans ها‎ mosquée, 
parce qu'ils دا‎ souillent et en outre parce qu'on les lourmente ainsi par نا‎ Cm, 
ce qui est défendu, ét enfin paree qu'ils incommodent les issistants. [l'en est 
le méme des عمسم‎ en ce qui conrérne ذا‎ mosquée; ailleurs 11 n'est pas 
défendu de les jeler, car il y à colle différence entre le pou et ln puce que ونام‎ 
dernière se nourrit de poussière, ee qui n'est pas lé cas pour le pou, qui أت‎ 
en proié alors aux souffrances de la faim, el il vst défendu de le torturer ainsi. 
Le prophète à dit: # Dieu ordorme d'élre bienfaisint en loute chose, done, 
lorsque vous نس‎ tuer de la meilleure manière possible ét quand vorts éprorguz 
faites de même à l'égard de l'animal égorgé el aignisez volré éotteai=, ME 
Oosairt, sel, ه‎ dit dune sa Misglih : + Cat pourquoi il est défendu de jeter 
le pou vivant dans la mosquée où سوم اانه‎ =; ilest également défendu au musul- 
man de jeter ses liahits s'ile sont pouilleux, avant d'avoir, au préaluble. tué les 
poux qui sy trouvent. Il est permis de les tuer dans ذا‎ Mosquée, à condition. 
toutefois, que Le sol n'en aura pas souillé; quant à les enterrer dans la mas 
quéce, cola est défendu, حرا‎ Le mieux est de ne pas les Louer dans la mosquée, 
conformément à ce que dit le prophète : rSi vous trouvez un pou dans vos 
habits, motard de COS, ,خليصيها‎ et ne le jetex pas dans fa mosquée {rapporté 
par l'imaum Alrad }, 

En co qui regarde l'enseignement du Coran aux enfants dans lu mosquée, 
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s'il doit avoir pour conséquence ها‎ violation du réspeel هنا تقل‎ mosquée et le 
dérangement de ceux تسن‎ prient, cela est défendu, simon, non, Liimam Malik, 
intersogé à ce aujét, répondit : # A ion avis, cela nest pas permis, car les 
mosquées nu sont pas bities dans ce buts, Le maitre qui instruit les enfants 
doil dre pieux, chaste, marié et ne doit arréler sos regards sue les enfants que 
loules les fois que cela est nécessaire, duns tout autre cas cela est =, si l'enfant 
أن‎ beau. 11 est également défendu, وحرام‎ de le toucher. Sur ها‎ question de 
savoir si de contact annale l'ablution, les savants sont partagés : selon les uns 
le contact annule quand fl y a désir: c'est cs que dit Le 1 dans son explication 
lu مذهب‎ de Malik, et celte opinion est également celle d'Alimad ibn Haubal 
ét de leurssectateursz selon les autres il ne l'annule pas; أده‎ la doctrine d'About 
Hunifah et de Safi, ete. Les hommes pieux d'autrefois. quand 5لا‎ passaient 
près d'un jeune homme tmberbe ei beau de visage senfuyaent comme à 
l'aspect d'un lion, dans la crainte de la tentation. On rapporte le propos sin- 
vant de Sofian at-Tauri : r Quand une femme se présente, un démon arrive, 
quand c'est un ,امياد‎ deux démons. La tralition rapporte que le proplièle آنا‎ 
lever un jeune homme imberbe de devant lux et Le fil asscoir derrière lai fl 

Fairé des transactions dans la mosquée est une cliose 55, Le, sauf pour éelui 
qui est en retraite spirituelle, et sauf les mariages, cela est même recommandé 
(uses) مسوم‎ la dit Ibn Salah. [est défendu, ,حرام‎ de jeter dans ln mosquée 
les parties du corps telles que les cheveux, les ongles, lu peau, st l'on admel 
qu'elles sont impures: si l'on admet le contraire, il est possible que واف‎ soil 
permis, de mème qu'il est permis d'y faire entrer un mort, ais le contraire 
eat possible, car ce sont des superfurlés ssl el vlles sont sauillées Dieu est le 
plis savant. 

L'auteur dunne wnsuite l'explication des deux sourales ss 1 [5 cavern, 


Le denxibme ouvrage est intitulé ب معرفة عواقيت الصلاة بالاقذام‎ c'esl-hlire Moyen 
de connaitre de moment du ها‎ prière pur la mesure de Lombre avc les pieds. Ge 
calcul approximatif applique spéculement à la prière du miliea du Jour, 
65. é'indiqué le moment où le soleil passe au méridien, il salt pour cela de 

donner un exemple à‏ نادم lentntinn, mais‏ هل al how de‏ اسم en‏ سلسم إن Le Mtoufid‏ إن 


de Gamal ad-din alKhawaremmi, p. ,جو‎ plique  fniler à ses sottsteursr, 
le نه اتنا‎ disant que عن‎ n'étail pas par cruinbe 








connaitre la longuéur de Pombre pour chaque mois et dans le pays où l'on se 
trouve. Getle indication est donnée à lu page 5 pour chacun des mois de 
l'année cople à partir du prermier jour. 


١‏ أبيب و طويم 
5 مسرى 7 أمشير 
À‏ ثوت 5 جرمهات 
6 بابم 3 برميدم 
8 هاتور ؟ puiser‏ 
4 كبهاك 1 Sn‏ 


On prend la différence vatre le mois où l'on se trouve et celui qui suit à 
par exemple 3 entre أمشير أ طوج‎ on la partage entre les 30 jours de toubah 
el lon a pour chaque période de & jours 1/4 de pied, le +5 du mois on n URL 
où un pied complet et amsi de suite. 

Vpartir du mois d'abib, au contraire, l'ombre augmente du prémier 4bili 
où 1> ممعم‎ on a done «+ pieds que l'on partage de la même manibré entre les 
Jo jours : du 2 mesori au 1 fol on a د‎ pieds + une augmentation ile a sil 
suctessivement le 5 mesori a pieds + 4/3, le 10 4 + 4/3, le 15.9 + 4/3 ou 
1 pros, ete... jusqu'au 30 kihak, | 

Goci eonnu, on se lient debout (p. +1) dans من‎ terrain plan, le visage 
lourné dans la direction de l'ombre, les pieds en équerre, après avoir enlevé 
sa coiffure, On fait marquer l'extrémité dé l'ombre avec un morceau de bois, 
on place un pied en avan du l'autre sans qu'il V ait entre eux d'intervalle et où 
continue l'opération, On laisse éconler quelque lemps, on refait l'opération. 
Si l'ombre a diminué le soléil.est on déclinaison. d;. si elle a augmenté, il ne 
l'est jus. Il ne reste plus qu'à connaitre fa quantité d'ombre parlieulière à 
chaque mois bon a l'heure où doit être faite Ja prière dut midi. Pour سدس‎ 
le moment de las il ny 3 qu'à ajouter د‎ prive ñ chaque mois, Gé procédé cal 
encore n4ilé parmi les fellatss. 3 
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Aux ouvrages d'‘Abdallah ben Ibrahim ben Hasan Mirghäni (1793-1794) {1} 

il faut ajouter l'ouvrage suivant : العفتار‎ Glest الاثوازكى‎ ee, c'est un résumé de 
ملعتا‎ Mahomet. Get ouvrages été publié an Caire بأو مون زره‎ : avec te 
commentaire de son petit-fils sous le Hire كات مصباح الاسزا فى الكلام على متكاة الانوار‎ 
vol. لانت نوا ,"عرز‎ imprimer du Nil, rac Mohammed ‘Ali À la page +99 
يرن‎ trouve يا‎ biographie de l'auteur d'après Gabarti et aux pages أن د88‎ lu 
biographie du commmentitent, ناذه‎ potit-fils. Le sayyil Mohammad ‘Olman 
الو كار اماس لادان‎ al-Mosaini ls du sayyit Mohaminail Abou-bekr امم‎ 
en 108. fut l'auditeur des principaux chuiklis soulis dés naisbandi, qudin 
sadili, fronaidi et mirghiai (ordre fondé عون‎ son sieul) et fonila la tunqat. 
appelée al qui فد‎ répandil bientôt dans tout Le Higrax : puis il se rendit ناك‎ 
son cheikh لسسناق‎ ibn ldris dans Je Sal l'Egyple ان‎ ensuile dans غا‎ Soutlan 
el réside quelque temps à Dongolali où sa réputation lui attiva beaucoup de 


disciples pour lesquels il compos les ouvrages suivants :‏ 
ts‏ التفاسير لكلإم الملك الكبير 
st À‏ افتفاء اثر البسوا. Sons‏ 
Bell‏ القن 3 تهير اعصار pri ylés;‏ 
شرح الفية got‏ سالك 
الفواكد البهية فى حل LUN "١‏ الاجرومية 
غنية الفتوقية.ق عل jai‏ 
شح الفية cran‏ ف pe‏ البيان 
شرح البيغونية pe à‏ المصطام 
مجية العبيك من شول يوم est‏ والوعيى [رسالة à‏ عم التوديد) 


القيوضات الالهية وشحها 
شرا القحسية ى aout BAL‏ 


un grand nombre de Ale, des prières, ele: 


"١ Bancceimans, Arab, Lit, LI, ووق ه‎ — M Le texte trurimid aloume à tort نجل‎ 
Bulletin, عأ‎ Va 7 
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Il fut favorisé de كراسات‎ nombrenses : ginsi il indiqua à des gens du Soudan 
qui élaient venus le trouver l'emlroit où étaient Tes chameaux qu'on leur avait 
volés : une autre fois il ubtint par ses prières ذا‎ plunen faveur d'une caravane 
dont il faisait partie et qui se rendait de Dongolah au Kordofon, ete. 1 mourut 
enchawal 1068 (sie, lisez 1 466) à Tail et ceux qui assslèrent à sa mort virent 
uae lumière monter de sable vers le riel. Son corps fut transporté à ba Mecque 

où on l'onsevelit, et son lombeau + est l'objet de la vénération générale. 


LE BAIN DE ZARIEB. 


Le texte suivant appartient à a litlérature aljamrla, e'est-hdiré aux lextos 
écrits pur des Arabes d'Espagne en dialecte aragonais él on caruetères arabes. 
Le manuserit qui le contient (fol. 43-45) lait partie de la collection de don 
l'ascual de Gayangos et à été décrit par M. E. Saavedra dans son Catalogue 
général des ouvrages aljamiados\" sous le numéro LXXXVE el pablié par lui 
dans un journal espagnol peu accessible M, J'ai pu me procurer le numéro qui 
mintéressail él j'ai eru utile de reproduire عن فز‎ texte qui, quoique écrit eñ 
aragonns, relève de la fittérature aralie 0 en le faisant précéder d'une analyse, 

On raconté que du temps du roi Almancor il y avait dans هآ‎ ville du 
Cordoue prés de neuf cents bains tant pour les hommes que pour les femmes, 
Parmi les bains des hummes il ÿ en avait on qu'on appolait lé سندلا‎ de Zario, 
qui, disait-on, renfermait de grandes merveilles, de sorte que tout le monile 
désirait le voir. Quelques lunmes. puises lu désir de Le: visiter. allévent trouver 
la fomme du jeune homme qui tenait Le bain et ni demandévent de résarvor 
من‎ jour pour les femmes. Elle leur promit d'en parler à son تيحن‎ Quand لز‎ fut 
venu à lu out, après qu'ils eurent pris leur repas, علك‎ lui إسثا‎ compagnie en 


ل تررك سن dune sou‏ ملمتسفرلة Saamens, Dulire geuerul de Le literature da ln Hitérninre‏ "ا 
sans té dl prentionmr‏ فك pas‏ مام اسح de sin dissous de rotep=  n'eiit‏ عباتم ها .ا april,‏ 
qui, lien qu'était‏ ملاتا ملك غل rparnote, l'existener‏ مارم à l'Académie‏ دما 

ET round ملسناس|ا؟‎ (Borcolime), Le ساس‎ nie نه فصل‎ dialecte esparoo!, relie copen- 
قالغا‎ 5 trouve en صن مقرم‎ urnes éL avée prit 55 de la bitérainre arabe puisqu'alin 
prologne qui n'a:que pen de بارزم‎ avé نا‎ est l'onuvre dés راصق‎ l'Espoyne al tous = 
coute dans la Chllécsjou de tertes abuiiados de conservé an وتم‎ olive le légales dot با‎ 
للدم‎ Gil .ل‎ Ribers y M. Sanchez, ١ vol. laut are إعه‎ perdu, CE Gaxrom, لمانا‎ mr 


in-A°, 488%, Zaragora, talon ur le Vierge {Congrès des orivrtatisuee 
ME Brockélmann pe fait aucune وماس‎  dfAlter), ryof. 
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jouant du luth et d'autres mstruments, puis tai fil sa demande, Le jeune horime 
accorda aus lemmes Li faveur d'entrer dans lé bain pendant un mois ét en 
défendit l'entrée aux hommes. 

Le bruit s'en répandit dans toute la aille de Cordoue el parvint à Omandi, 
fllelu roi Almuncor qui sy rendit avec ses suivantes. Or le vie Mohamniad 
مسا‎ Zayün avait une fille chérie une beanté accomplie appelée Zaynaba, qui 
Etait aux mnilièn de ses suivantes, comme la lune ننه‎ milieu dés étoiles, La lille 
du voi élunt venue la voir lui dit de grandes merveilles dn bain de Zarich. 
Quand son pèse le viir revint, elle زول‎ demanda In permission d'aller voir le 
bain. muis il refusa. Alors le désir de la jeune lle s'acerut tellement que le 
manger, عل‎ boire et le dormir ne lui fureur plus d'aucun profit ef qu'elle en 
devint malade. Quand le “ص‎ l'agpril, il dit aux suivantes : « Habillez-la, 
menerlu au bain ét جد اسه‎ On l'habilla magniliquement, on ةا‎ parfuma 
et elle partit. semblable à lu lune au milieu des éloiles, en compagnie de ses 
suivantes qui se lenaient à sa droite el à sa gauche. Elles arrivèrent ainsi à 
la placs de Gorayxi où elles rencontèrent une mariée à cheval, et il y avail 
ذا‎ des vieilles femmes et des jeunes filles, et une si grunde quantité de frens 
que l'on no ponvait ni passer, ni se faire foire place. La fille du vixir fut séparée 
de ses suivantes ét demeura toute troublée sans savoir de ناف اعفن‎ elle devail 
se diriger depuis le moment de adohar jusqu'à Pas. 

Et tandis qu'elle الم‎ ainsi, voici qu'elle aperçu ne maison trés élevie 
el royale, et sui la porte un jeune homme très bien vêtu. et avec 6 riche 
chaussure à ses pics. Son nom était Molumiméil bno Cacir, از‎ était unirefois 
possesseur صل‎ grandes richesses, mais il avait tout perda par les jeux, Les festins 
el les boissons, au point qu'il en était vénu à ne posséder que culle inaison el 
sus prupres habits, ét il arrachait les morbres de In maison, et les briques et 
les-aanlejos, ul sa maison étail devenue une maison de jeu où “'entraient que 
dés joueurs. La joune fille éparéë passi par là et comme elle n'était jamais 
soitie de son château, elle se figura, À eaUse de lu belle apparence de son 
ilrée, que culte maison étui le bain dé Zarieb et elle dit au jeune homme : 
nr Señor., est-ce ici le bain de Zavieb?=. Le jeune homme se dit en lui-même : 
+ Cette jeûne fille s'est éparée». Et il lui répondit : أولاء‎ , madume, c'est 10 lé 
bain de Zarieb. — N'auriez-vous pas VU, demanda la jeune fille, des smivantés 
el des serviteurs راون‎ 141 — Si, lui répondit le jeune homme.» El la juuné 

1Ÿ- 


Mile entre. Mais quand elle fut entrée, éllé trouva les chambres vides Alors elle 
comprit qu'elle s'était Lompée et se dit: e Quand bién mème je crisrats. qui 
im entendre? I faut avoir recours à fi ruse.» Alors tirant son voile, elle le jets 
sur nn arbre voisin cl venant tt jeune homme, elle l'émbrassn entre les لات‎ 
en عا مكل : الول‎ figurais sans doute que je m'étais égurée el que je ne von- 
noussars pas عا‎ bain de Zariul, mais j Y suis allée plus de dix fois, seulement je 
sus venue vers toi, car jé suis très éprise de toi et de ها‎ beauté. Va m'acheter 
du pair, des fruilsnouveaux, desnoix. فال ممصو هل‎ des noisettes, des grenades, 
des dattes, des cannes à sucre, car je ne veux pas sortir de عطاقت‎ maison nvont 
déux mois» Le narrateur د‎ dil Co jeune homme s'émerveilla de ééls ك‎ lui 
dit: + Altends+; pois 1 alla chercher un habit neuf: mais quand il vonlnt 
sortir, elle Jui dit : 4م‎ portestu cela? Le jeune homme lui répondit : 
«l'emporte cet halit pour le motlre on gage contre ce que Lu n'as demandé. 
ب‎ Alende, lui dit la jeune fille.» Et tirant de ونه‎ pied son aljiljal qui était 
d'argent, elle le lui donna en disant: + Va-l'en cpiderment et reviens de 
inér. Et le jeune homme sortit en hâte pour acheter مع‎ qu'ulle demandait, 
Quant elle comprit qu'il a tait éloigné, elle putin en Lie la maison nt à 
loree dé s'informer, finit par arriver an bain de Zameh où elle retrouva ses 
sorvantes أن‎ la frvérent et la biignérent, ensuite elle s'en rélournn, | 
Quand le jeune homme revint avec. ce qu'ilavaituchelé et rapportant l'aljilini 
Qu'il m'avait pas laissé en mage, الع‎ avait أننما‎ pris à crédit. il entra dans la 
مومحم‎ el appela : e [ét madamets, Mais personne ne ni répondil Pensant 
que jeune Ge Gtait dans Les chambres d'en haut, ات‎ menti, mais re ln 
rouvt point, عرولا‎ il commença à se lamenter ot à déchirer ses véluments, 
puis il sortit, hors de fui, en ériant 2 = Qui m'a vu une jeune fille qui errant 
le bain de Zariebts, Et ونث‎ qui l'enléndaient disaient : + Lo pauvreté الا‎ 
perdre ذا‎ raison à ce jeune homme. دقام‎ H revint à ln maison désespéré, 
Et نامز سد‎ qui élnit duns les Femarales, il rencontra le vuir, père do la jeune 
le, qui le roconaut ot le Gt appeler par un de ses donyers, ét le jeune homme 
plenrnt : = l'oueiquoi pleures-tr? وا‎ domonda-t-il, env je l'ai connu tiches. 
Et de jeune homme, on pleurant, lui dit: «Je ne pleure jus à cause de ذا‎ 
panvralé. je pleure du désir de la mailresse de cel aljiljäle. Ft quand le 
air ما‎ vit, 1 Sécrin: + Cet aljiljul apparlent à von Ge, comment ce jeune 
homine se l'estail procure? — Seignour, lui dirent-ils, il est possible que 
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votre عالنا‎ l'ait perdu. — ,تولعملجع وملمدظا‎ commanda le vixir, el donner-lut-en 
un autre d'étain. » On ni obéit él quand le jeune homme Te regard et reconnui 
que co n'était pas le sien, se mit à enèr et à pleurer jusqu'à عه‎ qu'il Ft à 
dent mort, Le viair le laissa el s'en retorrena chez lui, لا‎ alla tronver sa lille el 
lirant son épée, voulut باعص ا‎ à mort : Pourquoi, lui dit-elle, veux-tu ms 
Luur sans que j'aie péché! — Cet aljiljal est à toi, ui dit son père, comment 
l'astu perdu? — 0 mon père, lui dit-elle, ne l'effraie pas.» Et elle lui 
racont son aventure avec le jeune homme el comment il la Lenail dans sa 
maison et comment elle n'aurait pu lui éehapper sans eel aljiljal. Le عتم‎ Ha 
quitla et s'en allant au palais d'Alinancor, lui conti l'histoire, et aussitôt le roi 
manda ls jeune homime en sa présence : «Jeune homme, lui dit-il, es-tu dans 
ton bun sens? — Oui, sire, répondit-il — Alors, reprit ما‎ roi, raconté-moi 
tou aventure avec la jeune fille qui est venue chez bot. — Seigneur, je le fera 
volontiers. ot موعدم لز‎ excellemment عن‎ qui sétail pussé, el son réeil 
achevé, لز‎ tomba évanout. Le roi Almancor lui fit jeter de l'eau de rose sur le 
visage jusqu'à ce qu'il الت‎ récouvré ses sens; alors il lui dit : “Eh bien! jeune 
homme, voudrais-lu l'épouser? ناح‎ roi, réponditil, d'oû aurais-je tort lc 
hicas, ea jé sais un homme pauvre, x Le roi lui dit: « Je Le donnerai six mille 
doublons d'or pour l'épouser». EL quand le viair entendit فنع‎ paroles, il dit : 
= Suigneur, je lui donnerai ma fille, celle qu'il désire pour femme et avec lle 
onze earluvess. Le roi eut plaisir 4 cela, on prit des Lémoins, où fit l'acte de 
mariage ot l'on célébra des nocës magniliques, | مويسمعؤون‎ le mariage et il lu 
trouva vierge. Énenrte le sie mourulel laissa Lous ses biens au jeune homme, 
Le toi سسوزةا‎ ét il en fit son via, celui qui commandait après lo roi L'histoire 
fit écrite dans les chroniques de la cité de Cordoue ام‎ voilà ce qui est arrivé 
jusqu'à ous de l'histoire de l'alhadiz ( récit) du bain de Zarieh. 


(EL, ALHADIZ DEL BANO DE ZARIEB, 


End rrocontado qu'en lenpo del كم‎ Almancor, avis en La cibdad de Côrdoba 
cañtidad de nuevecientos baños, ansi para onbres como pars mures, Ÿ de lus baños 
de Los onbuns avis ممه‎ que le desien el baña ile ,تاعامج‎ de muy gran una y de grandes 
maravillus, que lodos deseaban verlo y deutror on أن‎ & bañarse, Ÿ tomé أن‎ desea de 
verlo 4 unas muveres, ÿ vinioron 6 دأ‎ mar del manñceho que ذتمعا‎ el baño en enco- 
miends, y le dixreron : nosotras querlamos queen este baño, como en otras baños, se 


“Frise, 
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» 


tel ]50 يهم(‎ 
diese vez por ciertos dins] à lus muxeres, qu'en aquel eupo no ) dentrasen los énbres: 
droles ,ذلك‎ plbtemne: eunodo serré à ln noche. مم‎ fablaré al lise عل‎ mi زط ا" أنمسه‎ 
marido, Cuundo fué de noche y nvieron ,ملموف‎ fra هل عوامة‎ muxer 4 su murido con 
laut, y rrubé, y manivont, Y ôrganos y زميات‎ éslormenlhsz y aprés dico el manceho di 


si زناه‎ : jqué Le plate? dixoellx, que como entran las muxeres à otros buficis y Jos 
onbres al nuestro, que dés vex À las museres % nuéstro baño: Y وخا‎ jrracia de no mes 
fruit las murerrs que entrasen on su مكنا‎ ÿ develé à los anbres: y esta لقا‎ ésteneliése 
por يلما‎ CGérdoba fista que مررولا‎ à Omardi tt fixa del rrey Almancor, y mundé el rrey 
que | fuese su fin con sus donzellis, Ÿ lénin algues Mohammad bot Juyun una 
Ha نذا واتوورة‎ cunplula de fermosura que de deziau Zaynaha, + estaba entre sus ذخا اصومل‎ 
como هنا‎ Jun otre lux ésivellues, + ملع 6« مسن‎ [ln Hlla del rrey, v le معز تل‎ grandes رمنلا‎ 
villas del مسا‎ de Zarieh [Y cuanda uvo] Megada. [su padre l'algrauzir, demandôle 
bcencit para veçur el ban. y معام ممه‎ al ulpuaris de se [5 dlar. Y desia la مللسومل‎ 
اننا‎ dul alpuaxir 1 . yo querin reyer este baño, mus no plaze أ‎ ri padre ; * lourniee Ju 
do(n}rella à desear, que no le provechaba مسف‎ ni beber ni dormir y enfermé de desvo 
de ك عترم‎ baño de Zarieb, Ÿ cuundo أن مره‎ algunair aquello, dixo 4 lus donzellns : 
arrealda ع‎ [levalda آذ‎ baie, ١ lornalda, Dixieron que les مهام‎ y fé muy allamerte 
arreala con bellotas de almicque fine. ÿ fueron con بعلن‎ éomo نمسا هل‎ entre les éstrollns. 
١ lueron las donzellis 4 man dérecha ÿ ü man ecquérra; y Cénduba vra de grandes 
cürré{ras). y plognron دآ ب‎ plaça de Corayat, Y trovaron all una novin à cahullo sobre 
un caballo 1 ali uvin dueñas y donzollas ÿ grandes jeutés que no podinn pasar ni fer 
هونا‎ con las espadas sicudns: ÿ cou loda 5ل‎ fran espesura de lu xènte, la donzélla 
هذا‎ del alguasir se perdié de وها‎ donsellis, ÿ quedé tuchada, que no sabin por dla 
sac de lornar, desde orx de [7أعموغسلة متخو مامه‎ Y ذل‎ comte ماأدلضة‎ perdida, veus 
que viû هفصن‎ cuves puy dla Ÿ rrvoles, أل‎ un moncebe d la pierta [muy bien arreado y 
ممم‎ muy rico calçado puesté| en sus piodes “y su ومنت‎ la derecha sobre Ls'equerra 
vera clamade Mihommmd نمطا‎ Cacir. qu'era de peur rriqueza ÿ de muchos مداه‎ sino 
que l'avis perdido نس‎ juegos ÿ coméres ÿ beheres. d'aqui à que lorné لمعا مس عبن‎ sine 
1qnestas سدقت‎ ÿ مهل‎ rropas que شع‎ pura af, y arrancaba los mirmoles de ln نعف‎ 
y los ladrillos y axuleres, ÿ lüfné ها‎ cusa jugadero d'esraques, que مه‎ f entrabn 
Siné jugadares y tafures. لا‎ pasé por alli ها‎ donzells perdidn, y ملله‎ ounes via salade 
du su alençar, ÿ pensé Qué nquella casa, par فل‎ süblança de las puertas que tenin. 





“Fin هالت تسد نس مل‎ de num oncle, ML 
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era el baño de Zarieb, y dixo la donsella : señor, jes este el baño de Zariebt dixo 
cl jéven en &f : ملك‎ dlontella له‎ perdida: dixo: si, séñora, este es el baño de Zirieh, 
Disole In donxellas عر‎ rien lentrado اينوم‎ douxollis y -simientsT diso él; si. 
Y entré la donzella, y euando fuë dentro plogô a un وأ اماه‎ de mue, y [nili 
avi poyu}s + crexados muy lahrodos,] + elotré en dodas las cambras] “d'aqui 4 
qu'ellu نانم‎ ( lu) casa vue, 4 ravis اميل‎ ١ dixo + ansi que va معتسون على‎ 
me or? تسوه‎ vo de fazer فى‎ alhola®; y Hirése el bogo أء ؟‎ brink y lanvélo sobre 
نان‎ Grbol de muets que avis ,كاله‎ y tirées su وعدم‎ (le dues de ومن‎ de فامام‎ y 
vino al jôven y besôlo nr sus oxos v disole د‎ bien le pensabas que vo andaba per- 
dia v que no sabia el haño de Zanieb ؛‎ inirs À 503 ida de die véces, enpero vo م‎ venidi 
EU, مسرن‎ muy enamoradi de 1 y de tu belduil, y por es m'e vouilo fnstu lu casa : 


Ov "نا‎ jar Lui lermosura, y lu que ganes lu ein. Ves, troinos eurnero, y pan de. 


candeal, y fruilas vordes y secus, nuezés, almindolas, avellanis, mangranas®t بعال‎ 
yagtas, y détiles, yuvas, y ponxiles, y mançanas y cafis do بعمعمع‎ que ya do quiero 
sale desta easa por dos meses. Dixa el rrocontador: ÿ maranllése el manerho de 
aquello, y désole : éspera, ÿ entré por una rropa فنعب‎ [y enando salé, dise قال‎ 34 
do lyevus| one? [lise el maueebo : ويل"‎ esta rap à ‘npeñarla para lo qu'emos menes- 
مما‎ : do ها‎ donzella: esporaz y Lrôse sui aljitjal (dé su pied, vera dé plats, y didl 
علد‎ y مدلل‎ svés cuiladamente, Lorna pren : ÿ salis وإشائيث ل أب‎ lt por merear 
lo que demanidaha, Ÿ cuando هلان‎ entondié qu'él era traspuesto, sallié euitala de ما‎ 
caso, y fué demeudando el baño de Zariéb, قاكها‎ que Degré à ét entré, لأ عر‎ à sus 
donxellus, y lavirants, y bañüroula y loriise, 

Ÿ cuando torné el manceho con lo que avis mercado, (y) tornése l'aljiljal que no 
do émpeñt, que هل ماما‎ train Gudo, y como entré en أ ملعف‎ soñora!, y no 
respondis penguner, prb qu'al(al)to en lus cambras estabu, y "يسم‎ allié y no fallé 
la donsellu: començé ل‎ rrencorarse y rronper suis rrôpas, 1 allié ériduindo fera de 
“so, desiendio: jquién mea vislo una douselln que déniandalin por él نكسا‎ de با انمث‎ 
quon با‎ ofa dexta: à est imaneubo نا‎ pobreza نه‎ fecho perder el seso, | volviôse el 
mancebo à su casa omorlecido : + como estaba] “en los Femarales, un dix enron- 
ينها‎ con l'alguazir podre ماعل‎ dlonsella, v conociôle y mundé à sus escuderos que lo 
élaminsen, y ploralu. Dixole, عل‎ qué ploras, que vo to conoci rico? y plorë لع‎ man- 
مناى‎ + dixo; مم‎ plora par ما‎ pobrera, mas lors por ويل‎ de ln sañiora este aljfljnl ; 
١ coands Lo ed l'ulyuar, dixa : ملت‎ aljfi jal عن‎ de ini fixa, de do lo a ovido aquesto 
moucabo? dixieron, señor, en enolquo cnño عد‎ podris aver caido, Divoles l'aljyuaxir ; 

١ Alhafrretl dde agen, de 5,1 fon. 1 Aljipal - hrealet du pods, مفطفل‎ 
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que ون‎ era كن‎ suye, للق‎ + plord fast qué نري‎ amorteide:; y واكمل‎ l'alpune y 
مضنا‎ para su casa ب[‎ Éullé à دع‎ Dion pos la con sus donxellus, y Eaci su espaln ١ quisolu 
degrollerr., Eiso la دزا‎ : i por qué LE LL quières malar ET Aver porado ? diva ol paire, este 
és Lu aljiljal, jy como lo has perdidét الام يدول‎ paire, mu le esparliss ( recontile * Jo 
que l'avis ماع ممعم‎ con ol manecho, v como la tenta en su casa, y sino por ose oljijal 
no abria escapade dé st poder, Ÿ deséla y fase l'alguaxir 6 هكس‎ del roux Almnçor, 
ceontôle نا‎ store, y or munie رم كب‎ Almancor que سما‎ ol ولف نقنم‎ 
مامماعل‎ d'él: Dixole el rrov: ve mancebo, justés en سا‎ sesot dixo : sf, señor, ون‎ en mi 
soso ,وماس‎ Dixo el roy pes rocudntame ما‎ qu Le conlecié con فللعسول ما‎ que fué 
Lu cast, Dixo el manedho; señor, quidrolo fazer de grado: y recontélé Lou ما‎ quete 
مارو‎ scsecido muy fermosamente : y casndo uvo ueabado, نيم‎ amoricada sobre su 
cura; y mandé el rrey Almançor quo le rosasen dl su car con agua réolsa) agit عبن‎ 
trocordé, y cuwnde [uë rrécordado, dixole el rrey; ve mancebe, pui querrins exsur 
مت‎ elle? مزل‎ el mancebo: 6 rrey, de donde abria tante bien, que نيد‎ onbre pobre? 
dise el reg; yo le daré seis nil doblas de وعد‎ purs casarte con .فلك‎ Y يسوم‎ aient 
og lalggunir, dixo: señor, vo le dard oi ها ,هنا‎ que desca per mater, ب"‎ le duré تعره‎ 
sirviontas; y مما‎ el roy pluzer de uquello, y ficieron teslimonios v.acidach y muy 
قضم‎ bodas, que s'estremecnt toda Gérdoba, ÿ fué much ذا‎ fiesta: y أملقة‎ cor هلله‎ ÿ 
Lrovébi مسد‎ virgens y نمسم‎ l'algüaste + quedé todo ol manccho, + amülo بيعم له‎ 
مادم‎ su algnanr que mandaba aprés del rrey, y fué cronieuda la istoris on ln أمايطق‎ 
de Côérdoba y questa por estriluras y aqueslo es lo que no logé del rrecuento del 
nthodiz'® del baño de Zanicti. 


Il 
FOLK-LORE ÉGYPTIEN. 
LÉGENDE ÉGYPTIENNE SUR LA MOSQUÉE D'AMR AU VIEUX-CAIRE. 
Où raconte que lorsque ‘Ar eût conquis l'Égypte, il achela à une juive, 
pour nn prix modique, à l'endroit où se trouve aujourd'hui sa mosquée, 
l'espace عل‎ terrain qu'il pourrait convrir avec une peau de bœuf. Puis déeou- 
pant la peau en minces lanières, il en entoura un espace de Lerrain beaucoup 
"ا‎ Farah] سولق عاك فر . !ا ديا‎ 
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plus vaste qu'il prétendit êlre sa proprièlé par droit d'achat, La juive écrivit à 
Omar ibn al-Khattäb pour se plaindre de cctte supercherie, ‘Omar écrivit 
ausltôL à ,سل‎ lai انا‎ de violents reproches et lui ordonna de restituer le 
terrain qu'il s'était indünrent approprié. La juive, touchée par colle preuve de 
justice que lui donnait l'émir des croyants, se convertit aussitôt à la religion 
musulmans et épouse ‘Amr qui devint ainsi légitime possesseur dé lons ف‎ 
biens et fit bâtir هل‎ mosquée qui porté son nom Cette légende, que j'ai 
recucillie oralement, eat, ninsi que me Fa aflirnié M. Alimed hey Kamul, 
conservateur وس‎ Musée égyptien, de tradition courante parmi les gens du 
peuple en Egypte. 1 ١ نه‎ là une curicusé brangformation de la légende bien 
connue sur la fondation de la citadelle de Carthage, 


LA RÉSURRECTION DES MORTS. 


On lit dans les voyages كلل‎ sieur Brémond(! la légende suivante : 

Nico xt e un cimeterio grandé ove full i Levantinr tmto chrisliani, quanito 
muhomotion, crédono che ogni Morcordi. Govedi et Veuerdi sanlo del stile, م‎ calen- 
مويل‎ antica, che ادكه يفكت‎ vorpi ivi seproltt dinas segni della loro resurretlion 
in moe che im quest giorni vf & un intreibile concorso di popole, عات‎ venpono 
nncora li Sclur di wsbomettani con le lora bundieree Sanloni in processione. lo «1 
fui quel} ,امون‎ 4 non vedi mento e قشعا‎ per certe ملك‎ sit una opinione imagimir. 
Dicono che يع‎ vedono uscir fuorx ,مها بل‎ lesle, braccia ملسمو ع‎ di martiri, à como 
por lu folla non si puo apprussare, مومع ويا‎ extrema faliga, s6 nè rilérnano col detta 
اللي‎ idiuté, Clan se si vuol croderé al dire de’ Gofli, questo-miratolo non 8 solo, poiche 
مموعيم تددم‎ cho la santissima Vérgint appare una volta l'anno al l'ozia della sua ehiusa 
ألم‎ Seti in mollé alert luoyihi. 

Cette légende doit &e retrouver sans doute dans d'autres relations de 
voyage : jé mc contonterai d'en rapprocher le texte suivant qui donne un plus 
grand nombre de détails sur ce point de folklore. 

Goulart قا‎ rapporte, d'après divers auteurs résumés par Camerarhis®!, les 


Jacob (libllophile), Curidsrtés‏ ع[ ent pret” Egrtths, jar dl Signer cité par P.‏ اربووة 1 "ا 
vol. mn-8*, Roma, 1679. infernules, ١ vol. Paris, Garnie, 1586, pl, da0‏ ى Gubrédlle Bremund,‏ 
p 6%. Je n'ai h ma disposition que cetbr tradué- 0.‏ 
dun jtalionne, MI Casmmanite, Méditarions historiques, chap.‏ 
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apparitions des morts dans certains cimélières : = Un personnage digne de نا‎ 
dit-il, qui avait voyagé en divers endroits de l'Asie et dé l'Égypte, témoignait 
à plusieurs avoir veu plus d'une foi en certain lies, proche ول‎ Cure (où grand 
sombre de peuple se trouve,:à certain jour du mois de wars, pout estre 
spectateur de fa resurrection de ki chair, ce disent-ils) des corps des (respassez, 
se honslrans اك‎ se poussans comme peu à pen hors de terre, non poiat qu'on 
les vuye Lout entiers, mais lantôt les mains. parfois les pieds, quelquefois هل‎ 
moilié du corps : quoi fut 1ls-se recachent peu à peu dedans .ممما‎ Plusieurs 
ne pouvant croire lelles merveilles, de ma part désirant en sçayoir de plus 
près ce qui on est, je me suis enquis d'un mien allié et singuliér ami, gentil 
homme antant accompli en toutes verlus qu'il est possible d'en lrouver, eslayé 
en grands honneurs et qui n'ignore presque rien, leeluy ayant voyagé en pays 
susnomimez, avec un autre gentilhomme anssi dé mes plus familiers et grands 
anis, nommé le seigneur Alexandre de Schullemhourg, m'a dit avoir entendu 
de plusieurs que ceste apparition estoit chose très-vraye el qu'au Caire ot autres 
lieux d'Égypte on ne la 'evoquoil nullement en doute, Pour m'en aseurer 
davantage, il me nonstra un livre italien imprimé à Venise, contenant diverses 
deseriplions des voyages fails سه‎ plusieurs endroits de l'Asie el de l'Afrique : 
entre lesquels s'en fit un intitulé Viaygro di messer هاا‎ di Giovanni d'A bssandrt 
telle علا‎ Jay extrait d'iceluy vers la fin quelques lignes lournées de l'iulien 
en ماما‎ (ét maintenant éñ francois) comme s'ensuit. Le 25° jour dde mars, l'an 
حاف‎ plusieurséhrestiens aecom pagner de quelques janissaires, acheminèrent 
du Caire vers certaine montagne stérile, environ à demi-lione de à, jadis 
désignée ponr cœmiliere aux lrespassez; auquel lieu s'asemble ordinairement 
lous les ans une incroyable multitude de personnes, pour voir les corpa morts 
y enterrés, comme sorlans ile leurs fosses el sépulchres. Cola coummence le 
jeudi ك‎ dure Jusqu'au samedi, que lous disparaissent. Alors pouvez-vous voir 
des corps envelopez de leurs draps, à la facon antique, mais on ne les voil 
où debout, ni marchians : ainsi seulement les bras où les cuisses, où aitres 
parhies du corps qué vous pouvez loucher, Si vous alloy plus Join. puis révéuez 
inconlinent, Vous téonvez qné ces bras ou autres membres paraissent encore 
davantage عل عارزلا‎ Lerre, EL plus vous changez de place. plus les mouvements 
se font voir divers eslevez; En mème lemps 11 y a force parillons tendus autour 


de la montagne. Car sains et malades qui viennent là par grosses troupes 
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eroyent fermement que quiconque se lave ln nuit précédente, le vendredi. de 
certamé eau puisée en tn marest proche de là, c'est un remède pour recouvrer 
ut maintenir ول‎ santé, mais je n'ai poinl veu عم‎ miracle, C'est le rapport du 
Véuilien. Outre loquel nous avons celui d'un jacopin d'Uln, nommé Félix, 
qui 11 voyagé of ces quartiers du Levant et publié un livre en allemand 
touchant ce quil à veu en fa Palestine él en Égypte. Il fait le même récit. 
Comme je n'ai pas entrepris de maintenir que céste apparition soil miraculeuse, 
pour confondre ces supersütienx et ilolitres l'Égypte et leur montrer qu'il 
a une vésürreetion أن‎ vie à venir, ni ne veux non plus-réluter cela, Ni main- 
عتما‎ que ce soit illusion de Salan, comme plusieurs estiment, astssi j'en laisse 
le jugement au lecteur pour en penser et résoudre عن‎ que bon lui somblers. 

= J'ajouterai, dit Goulart, quelque chose à مع‎ que dlessus, pour le: contente 
ment des lecteurs: Estienne du Plais, orfèvre ingénieux, homme d'honneste et 
agréable conversation, aagé maintenant d'environ quarante-cinq ans, qu à 
eslé fort curieux eh sa jeunesse de voir divers pays, et 3 soigaeusement consi- 
déré diverses contrées de Turquie el d'Égypte, me fit un ample récit dé cetle 
apparition aus-mentionnée, il y a plus de quinze aus, m'allermant en avoit شاك‎ 
le spectateur, Claude Rocard apoticaire à Cably en Campagne, el douze 
autres chrétiens ayant pour truchieman el conducteur un orfèvre d'Otrante en 
la Pouille. nommé Mesandre Maniotti: il me disait d'avantage avoir (comme 
aussi firent les autres), touché divers membres de ces resenscitans, Et conirne 
lvoalait se sise d'une tests مسلمويك‎ d'enlunt, un homme du Caire S'escri 
انرما‎ linut : Kads, لمع‎ anté ma trafdé, c'est-à-dire, Laisse, laisse, Lu ne sais que 
c'est de ال‎ Or, d'autant que je ne pouvais bonnement mt persuader qu'il fust 
quelque cliose de ce qu'il me conloit apporté dest loin, quoy qu'en divers autres 
récits, conferez avee ce qui se lil en 8 modernes, je l'eusse toujours trouvé 
simple et véritable, nous démeurasmes fort longtemps en ceslé opposition de 
mes oreilles à ses vetx, jusqu'en l'année 1bgr, que lui ayant morisbré les obser- 
sations susmentionnées du docteur Gamerarius : Or cognoisser-vous (me dit, ) 
uantérant, que je ne vous ul point conté des fables. Depuis عناقة‎ él AXONS 
duvisé maintes fois, avec eshahisement ét révérence de lx sagesse divine. I me 
disait là-dessus qu'un chrétien hahitaul نك‎ Égypte. lui a raconté par diverses 
fois, sur de discours de ceste apparition ou résurrection, qu'il avoit aprius de 
son ayeul el père, que leurs ancestres reciloyent, l'ayant recen de longue 
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= 160 لومز‎ 
main, qu'il ya quelques centaines d'unnées, que plusieurs chrestions, hommes, 
femmes, enfans, s'eslant assemblés en este montigne, pour y ire quelque 
eservice de leur religion, ils furent ocints ét environnéz مل‎ leurs ennemis 
en lrôs-grand nombre (li montagnelie n'ayant guère de: cirouit), lesquels 
laillèrent tout en pièess, couvrirent de terre ces corps. puis 38 rebirérent 0 
Caire: que depuis, ceste resurrection s'est demonstrée l'espace 1e quelques 
jours devanl et après celui di massacre. Voilà le sommaire du discours 
d'Estienne du Plais, pur lui confirmé et renouvelé à la fin d'uvril 1600, que 
je deserivais celte histoire, à laquelle ne-pout préjudicier ce que récite Martin 
de Baumgarten en son voyage d'Égypte, fait l'an 1507, publié par ses عو راهن رع‎ 
sours أن‎ imprimé à Nuremberg l'an د‎ 59h. Gar au مسح‎ chapitre du 19 livre, 
il dit que ces apparitions se font en une mosquée des Tures près du Gaire. A 
a faute en l'exemplaire et faut Dire colline où monlagnelté, نمم‎ ras à 1 1 
Nil, comme escrit Baumgarten, mais a demie قرعلا‎ loin, ainsi que nous نال‎ 
avons dit,» 


MAOQRIZI A-T-IL ÉCRIT UNE *DESCRIPTION HISTORIQUE 
ET TOPOGRAPHIQUE DE L'ÉGYPTE ET DU CARE»? 


Le Ltée de l'ouvrage de Mairizi والاثار‎ LUN Say والاعتبار‎ Loti كتاب‎ 3 donné 
lou à des traductions diverses. Ge litre est ainsi traduit par Saeÿ le + die 
issements ot sujois de réflexion que prémnte Le souvenss des anciennes divisions lerrito- 
iales et des monuments de l'antiquité, نان‎ Li sera | vstoyagiee el topographique ile 
l'Égupie et du Cairés. Le teste arabe traduit par Saxy a lu leçon sd; au 
نما‎ de بذكر‎ 

107 Suey après avoir نان‎ Abon T-Maohiasin dont la leon est ذكر‎ 4: 
traduit: + Livre des avertissements el des sujets de réfleeion qui contient | ‘Uidoire 
des anciennes dinisions territoriales at des monuments de l'antiquité». 


Quatromére®! raduit : = Livre des avis ot de le réllerion concernant les édifices 
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el 
et Les monuments = {leçon Sos) el ailleurs!” : - Livre des avis et des réflerions con- 
rernant les établissements: el les monuments. (Leçon ذ كر‎ $;) 


Bonriant®) corrige cette traduction ainsi : ؟‎ Livre des avis et des ercemples à 


propos des quartiers ot des monuments =. 


Ailleurs Ouatremère traduite) : = Livre des avis at des éflexions qui résultelt de 
l'histoire des quartiers et des monnmentss: (Leçon 55.) Bourint corrige en : 
= Livre des vis et des exemples à propos des quartiers 1| des montiments ». 


Magel interprète ve litre ainsi : « Adonitionss ét acempla consideranda que 
deseriptionem veterum division territorts لم‎ montimentorun antiquitaits continent v. 


De Slnol!: > Les avertissenenx et l'esplication au sajet de la topographie el des 


monumentss (55 à). 


M. الأ ]رون[‎ : » Le marais œal “ونا‎ (exhortatins el considérations}, plus 


connu sous Le nom de Ahitat (cadustre]*. 
- Livre des abmonitions et de l'observation pour ] histoire des 


M. Casimova”! : 


quartiers et des monuments + يذ كر)‎ }. 


Avant d'aller plus loin Je ferai remarquer que ما‎ mot أشنا‎ n'a كتستسمزٌ‎ 
signifié ؟ تسباعسلدة؟‎ j'en donnerai comme freuve le passage mème da Khaitat 
où il est question du Jornier callastre fait sous Qalaoun: ما‎ tests arnbe افع‎ 
spot as st أ" .«ذ كراليوك‎ ailleurs : مهت بن فاثون ان يروك‎ el السلطان الماك‎ ju 
.الذيار المصرية‎ Les vérbe employé pour ecadnstrerr est براك‎ el ce. sens est Lo à 
fait Etranger au mol es où à son dérivé Last, dont le sens رمز سين‎ sera 
indiqué plus loin. Les trailuchons de M ١] انرون‎ , scadastres el = vonsilérations « 


sont à rejeter absolument. 


Si nous exeminons les autres traduclions, nous vonstalerons qué colle de 


1 Jbéd,, p. vu. 

(M: Ji, pr. 4. 

M fhid,, prince, p. 3. 

لا Lee, bibliogr. Flüjpel‏ ,سسكا سيلا اذا 
Dion précssntt Ta mens de text, rue en oil‏ 
traduction labituellé,‏ مل pre drop s'éurter dl‏ ما 
à proposar ne treluetion qui n'a‏ ابصممية a été‏ 
de sens. Comment oh nflet des nrériitse-‏ ماني 
exemples à méditer pravent -ils‏ عمل ان tenté‏ 


contenir la متا تمل‎ des divisions tannins? 
S'il avril devil que dsrriptié cuntinet, 8 Lau 
ton لك انام‎ q'innaachie. 

M Te Stan, Catalogue des اربعم مم‎ @ratbes 
de وا‎ Dibliolhèque nationale, "د‎ 1799, p. 280, 

Hoakr, Litérature arabe, p.350:‏ ذس 

M Mémoires de للطعد]"|‎ francais d'archdn- 
موود ,الا 4 ييا‎ (fait aile à la dradietion 
de Dorian). 
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M. Casanova n'a aucun rapport de sens aver celle de Sacy : Livre dés amont 
ions et de l'observation pour l'hustoure des quartiers. ( Casanova | ; Suputs de réflex ١ 
que présente مأ‎ souvenir des anciennes divisions territoriales. {Sney) et que cette 
tradaction do Saey est en désiccornd avec celle que Sacy donne ailleurs à 
livre. des sujots de réflerinn qui contient histoire des divisions torrioniales. Or ln 
leçon est كر‎ 5 4 dans les deux derniers ens. Dans le prontier eus le علهنا‎ sipmilie 
rail que + le souvenir. présente des sujets de réflexion + et dans le seconil que 
=le livre contient l'histoire des divisions Lorrilorialess. I n'est pas possible 
que Sacy ail donné denx truduetions aussi différentes d'un même texte, car si 
la première est inexacte, la soconde renferme un contre-sens bien caraétérisé: 
Peutêtre fautail fire que au lou de qui contient; alors les deux lruduutions 
deviennent identiques ou à peu près, 

Supels du برقا‎ que présente le souvenir des anciennes divisions territoriales. 

Sujets da réflexion que contient l'histoire des anciennes divisions territoriales. … 

Bouriant, au contraire, donne pour deux textes différents une traduction 
identique : 





Page 4. — Livre dès anis et des exemples & propos des quartiors ai des mérite 
ments ) .[بذ كي‎ 

Page 8, Livre des avis اه‎ des éemples à 7008 des quartiers et des 17011/- 
ments ) ذكر‎ à). 

Or, deux textes différonts ne peuvent donner lieu à une traduétion en 
que, Nous ne nous y arréterons pas davantage. 

Nous allons examiner d'abord le sèns du mot à dans les litres et ensuite les 
divérs inots qui entrent dans sa réaction. 

La préposition 4 dans quelques Litres pent dre traduite par danse; ainsi ما‎ 
litre حوادث الحهور 3 مدا الايام والشهور‎ signilie ؛‎ + Les vicisaitintes du temps dans le 
cours des jours ot des .حفر‎ Mais généralement & doil être traduit par eat 
sujet du 7 Ainsi l'ouvrage de Magriri hot كنات كوه السآري 4 معرفة تم‎ doit être 
truduil< La ابا‎ du voyageur nocturne nu sujét de la connaixsanre de Tomim 
,املاس‎ c'est-ä-dire Ouvrage contenant histoire de Timim ad-Dibx. Le دزو العقود‎ 
اذه الفريدة فى تراجم الاعيان المفيده‎ Le fiers امأ‎ jrrosses perles du sujnt des biographies 
des persmniges Hlustres où qui contient Les biographies des personnages {lustres Ce 
serait commetire uné grave erreur que de traduire dans ce vas à par danse. 
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par + La perle‏ حرة الفواس traduit 4 lost à‏ االكردن!! que M.‏ اعم C'est done à‏ 
du plongeur dans les idées fausses des gens du monde-. Ce Utre signifie : «La‏ 
pecle du plongeur au sujet des erreurs de langage que commelltent les gens‏ 
bien élevés». Cestum ouvrage analogie à ces recommandations que l'on trouve‏ 
d'anciennes grammaires : « Dites : sucrez Votre calé et non sucrer-vouss. —‏ 
M n'est pas question ici d'idées fansses on d'idées justes. Dans les litres d'ou-‏ 
vriges 4-n'est qu'une sorte de trail d'union destiné à rattacher entre eux les‏ 
deux parties du titre arabe qui riment ensemble et dont la dermère imdique‏ 
avec plus on moins dé précision le sujet du livre, la première n'étant là que‏ 
pour l'assonance : on peut le traduire par +au sul dén, où même par roux.‏ 
sujet de», on comprend feilement que Qualremere‏ جوع Dès lors, si $ signifie‏ 
l'ait rendo par rconcernant, à propos der et Sacy par #que présente, que‏ 
contents. Cette dérnière traduction est moins exacle, mais plus francaise.‏ 

Passons maintenant à l'examen des divers mots dont se compose le Lire, 

Lé premier mot est مرافظ‎ (Let LS |. Ge mot est traduit par ravurlisse- 
ments(Sucy), avis (Quatremère) exhortations(Huart). admonitionés(Flägel), 
averlissements (Slane). admonitions» (Casanova), Toutes ces traductions sont 
adunissibles. 

Le mot اعميار‎ n'a té compris par aucun des luducteurs. Les traductions 
“sujets. de réflexion (Saey), ln réflexion, les réflexions (Quatremère), les 
considérations (Huart}, exempla consideranda qui continent descriptionum 
(Flügel) sont très inexactes. Olles de + l'explication an sujef de ذا‎ topographie 
(Slane), l'observation pour l'histoire (Casanova), sont très lou du sens La 
cause de ces erreurs provient de ce qu'aucun des traducteurs ne est retili 
compte du sens de 3, Le verbe اعغبر‎ construit معنن‎ à sigmifie « prendre exemple 
sut quelqu'un on quelque chose, acquérir de l'expérience en profitant des 
exemples qui nous sont dunais, prendre une lecon sur... La phrase que cite 
Lane est bien caractéristique à ce sujot والشق من اعتبر يه غيره‎ pat السعيت من اعتبر‎ 
“l'homme heureux est celui qui prolite des exemples d'autrui pour s'instruire, 
ble malheureux celui dont les malheurs servent d'enseignement à autrui», On 
trouve fréquemment dans les Mille ot une Nuite la phrase suivante : «Si celte 
histoire était écrite, عاك‎ serait un enseignement utile pour ceux qui cherchent 


V0 Hosar, رلوم ااا‎ pr. 196. 
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à s'instruire, qu soul capables d'en proliter= لكان عبرة يكن أعتبر ؛‎ C'est le sens 
qu'a ce verbe dans lo Coran, rx, »: 

Cesens est fréquent dans les titres arabes : le 5,404 العرب‎ ri 4 . . كتاب العيو.‎ 
d'Ebn Kbhaldoun est جما علب‎ des كإرباكامالة عبانزات‎ que nous FA l'hiatrire des 
Arabes et des Berberss. Je citerai encore les titres suivants (Brockelmann, 11 
:رجا .م‎ Aitab “مالم‎ À akhbär لم‎ base mmaman ‘aber = Leone des علض وميبه‎ que 
contient Clistorre des honanes qui sont passées, Brockelwiann, E, p. FT Kitab 
عدرل"‎ a al absär [et non ali al-akhbar comme donne Brock.] f muluk al'amsär 
que Shine traduit avec raison : « Eremples instructifs que les hommes intelligents 
peuvent retirer da l'histoire dés grands بجعم‎ Notez d'ailleurs que les mots hi il 
“شاه‎ sont les mots mêmes du Coran. مامعبيرا يا اول الأيصار‎ . Enfin je citerai le Attali 
اه‎ ler coa'l لكل قا"‎ Gabhiz, qui est, comme le dit Brockelmann, lexpositron 
des merveilles dé la nature proposées comme preuve de le sagesse du Créateur, 
C'est d'ailleurs en ee sens que l'a entendu Magrit el son livre (loi être un 
enseignement qui nous rappelle que nous ne fuisons que passer ici-bas : = La 
since de l'histoire est un de celles qui tiennent le rang le plus élevé, mue 
des plus nobles sous de rapport de ها‎ dignité et de l'importence aux yeux des 
homes intelligents à raison des conseils qu'elle renfernre et des avis par les- 
quels elle annonce à l'homme qu'il doit passer de celle demeure à Ja vie 
lulurer, El ailleurs %1, à propos du titre qu'il à donné à sun ouvrage: Quunl 
h ce qui concerne l'utilité de l'onvrage, elle résulle clairement du انط‎ queje 
mess proposé dans la rédaction de son بسانا‎ C'est qu'un homme dunes wo court 
espace de temps puisse connaître les événements et les révolutions quel Égypto 
a éprouvés dans une longne snito de siècles et d'années: que por l'effet de sa 
réflexion il rorrige son Ame, rectifie sés mœurs, qu'il aime la vertu et ls melle 
en pralique, qu'il déteste le mal et l'évite, qu'il connaisse que le monde est 
périssable, que pur la pratique du bien, 4 sé détache dé ce monde jour 
Soccupér uniquement de ce qu لقب‎ stable el solide... On doit donc خفن[ معنم‎ 
le la lecture et réfléchir فنا عد‎ luçons qu “il renferme Tout عسسمنا‎ doit par 
l'effet lune pareille méditalion recueillir pour fruits une science certaine qui 
lui apprend comment ses semblables après avoir عاك‎ possesseurs dé richesses 
el d'armées sont arrivés à la destruction et à l اروم روسب نا كاله‎ Wa 





VI Scant, Catal. des inscr. orcb. de la Bibl 5 .انها مسلط‎ Bouriant, pi vu. 
تمد‎ n° ةر‎ LE, px 
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Ces considérations nous permettront de bien compremdre le titre de l'ouvrage 
d'ba ak-Moutawuwage, LL وايقاظ المتغقل فى‎ Lt ابعاظ‎ que Qualremère traduit 
par : Abrrtissement de l'homme réfléchi et réveil de l'homme apathique concernant lex 
quartiers, où qui à vrai dire ne présente guère de sens on français; qu'est-ce en 
effet que le réveil de l'homme apathique concernant les quartiurs ? En réalité, 
il wst ici question de deux hommes, Fun qni est porté à li réflexion, qui aime 
à s'enquérir des choses et de leurs causes, LL, Pautre qui vit sans penser à 
rien, sans s'inquiéler dés problèmes philosophiques; ذا‎ description cles khitat 
sera pour Je premier un enseignement ) زايعاظ‎ qui lui montrera que اناما‎ est 
passager يعم مز‎ que le temps ne laisse rien subsister des hommes ni de leurs 
wuvies, él que par suile il est bon de-songer à la vie future; elle révellers , 
Bit, le second de cel état d'esprit où il est plongé ot l'invilera à réfléchir sur ce 
que sont devenus les gens qui l'ont précédé. Ce titre doit donc être traduit en 
donnant à 4 un sons légèrement différent de celui qu'il à habituellement د‎ 
+ Lecon donnée à L'homme qui réfléchit, et réveil do l'insoucrnt par le moyen des 
Khitat =. 

Le sens de...  uzeyl LUS est donc bien nettement déterminé. 

Le motlls est traduit par ranciennes divisions terriloriales (Sacy), vetores 
divisiones territorti (Flügel). topographie (Slane), édifices, étailleurs, quartiers 
(Quatremère), cadastre (Huart), quartiers (Casanova), Sacy, Mügel el Huart 
n'ont nullement compris lé sens du mot, Des autres truductions, celle de 
انعمج سما لسسع‎ dre acreplés, ris à con dition qu'on se rende lien compte du 
sons امج نل‎ Dosy )1, 580) donne comme sens de ce mot # province, district, 
arrondissements. Si ce mot a Le sens en arabe, ce qui me paraît fort douteux, 
ce n'est qu'on sens toat à fait dérivé, ممما‎ résumant les dictionnaires arabes 
donne عم‎ raison: &es + piece أن‎ land which a man takes Lo limsell and upon 
which be makés a mark in order to ils being known that he has chosen it نا‎ 
build there à houser. C'est dans un sens voisin de celui-ci que re mot est 
employé per Maqrii أت‎ les auteurs de Khitat qui l'ont précédé. Traduire par 
“divisions territorinless c'est faire un contre-sens. Les divisions territoriales de 
la France sont les anciennes provinces el les départements : on voit que عع‎ 
n'a rien à foiro avec les es. Par ee mot Maqrisi désigne les emplacements 
du sol sir lesquels lés tribus arabes conquérants se sont établies el aur les- 
quels elles ont bâti + faire la mention ذكر‎ des سا‎ c'est dire où s'est établie à 

Bulletin, انا‎ si 
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l'origine telle et telle ساتما‎ où fraction de بمنطعا‎ où commençait ce terrain, 
où 1] limissait, dire sil subsiste quelque chose des édifiess qui كسم‎ été hitis- à 
l'origine, où si ces édifices ont été remplacés par d'aatres, el quels sont ceux 
que l'on rencontre au moment où écrit l'auteur. Geci nous amène à discuter 
ما‎ sens du mot %T que personne ne parait avoir compris. 

Mügel et Say le traduisent par monuments de lantiquités, Quitremère, 
Bourrant, Slane el Casanova par =monumentss, Murs quels monmments? Sout- 
ce ceux d'autrefois ou ceux d'à présent. Dans l'un et laure cas los traductions 
sont complètement vrronées, Je sais bion que عنملا‎ traite dune son livre des 
monuments dé l'antiquité, mais son titre n'est pas Liré de là, comme on va le 
vor. 

ST est Le pluriel de 5 dont le sens est + trace laissée par quelqu'un de son 
passage +, c'est le latin restigient. Près du Caire est, commeon le sait, un endroil 
appelé cl HT qui ne signifie nullement + les monuments du Prophètés, mais 
l'ampreinte que son pied a laissée sur une dalle; الأثار‎ sontles + lrates, vestiges, 
ce qui reste d'un homme ou d'une nutions, الاثار التدعة‎ sont les -Lruces عزف زع رن‎ 
nész, c'està-dire less marques laissées de lewr passage par les anciens, miitis 
الاتار‎ seul signifie les traces de tout lemps+, soit des anciens soit des modernes. 
Mari d'a jamais ou l'intention de décrire les monirments de l'antiquité qui 
existent en Égypte, pas plus que les auteurs de أمظ‎ qui Font précédé. Sans 
doute Magrizi parle de la place de l'Égypte sur la terre, de ses origines, 16 
ses merveilles, du Nil, mais ينما‎ cela nest pas le sujet عل‎ son livre, ce n'est 
qu'une sorte de préface qui introduit à la desriplion des Ahiay de Mis et du 
Gaire, والقاهرة‎ pue السروع ى ذكر خطط‎ Las, et c'est seulement à celte partie de 
son ouvrage, qui est d'ailleurs la plus considérable qu'il fait allusion فصقل‎ 
son Ulre, Dès lors le mot KT فنا‎ peut désigner les monuments de l antiqnité, 
mais seulement les vestiges, les restes dés kite qui ont disparu. C'est ce que 
montre encore le tilre de l'ouvrage لكل‎ Kindi, sg st مصر وآثارها‎ Las فاوؤل من رتب‎ 
.بيسف الكتدى‎ Quatreméreet Bouriant traduisent ؛‎ + Le premier qui s'accuput des 
quartiers et des montimonts de l'Éfrypitn :, fut al Kindie, ce qui est un contre 
sens, En effat, puisque Maqrizi dans son امام‎ s'est proposé à la suile de plu- 
sieursautres de décrire les Khiqat de Mise et di Caire, il est élatr qu'ici commo 
duns Maqgrisi, Mise désigne non pas l'Égypte, mais la ville fondée par Amr 
él que le sens de ce passare أده‎ : « Le premier qui s'occuye des quartiers de le ville 
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de Misr et des vestiges qui en subsistent... fut الا بأل أن‎ +. Le ها‎ de اتاو‎ représenté 
no خطط 12314 فخمر 134ل‎ , cé sont les rie des kliïfat ruinés qui seront le 
sujet de l'ouvrage el non les monuments de l'Égypte. La suite du texte 
montré Men que c'est le sens dé ce passage : Aujourd'hui les lieux men- 
ionnés par les deux historiens ont en grande partie disparu, il n'en reste 
plus que des vestiges él quelques places désertés. ; . La dévastation s'étendil 
dans le district supérieur dans les deux directions, à l'occident et à l'orient de 
Postal : à l'occident dépuis غ1‎ pont des Banou Wal... jusqu'a l'éminence 
appelée Rasa: à lorient depuis l'extrémité de l'élnng de Habach jusqu'aux 
vavirons de la mosquée d'Alimed ben Toulaun. Ensuite l'éaur Badr al-Djemali 
entra dans la ville de Mise Fan نا‎ Tous ces endroits إمراضع)‎ (et non rprovinces + 
comme traduit Quatremère) n'offraient alors que des édifices renversés. Îls 
étaient vides de leurs hübilants qu'avaient exterminés les maladies.» De 
même plus loin il est dit qu'al-Gawäui compass un livre dans lequel il appelle 
l'attention #sur ces Gdilices ignorés ét ces monuments effacéss فد‎ ailes غل‎ 
فد دثرت‎ UT edge. Il serait plus exact de dire rsur des marques que l'on 
ignorail et sur des vestiges qui étuent presque disparus». Ces marqués eb cos 
vestiges sont ce qui restait des anciennes constructions! et pouvait servir à 
reconnaitre l'emplacement des Les dont le souvenir s'était effacs, El e‘étail 
là précisément Le but de l'ouvrage de Gawäni. Plus loin 1 est dit que sous le 
rügne عل‎ Oalaour li population du Gaire augmeuta consdlérablement Mois à 
lu suite de la maladie de +56 des emplacements en grand nombre restèrent 
en ruines, .يقن دثر معظر ذلك‎ Ces ruines sont précisément les vestiges, les RT 
auxquels font allugion les auteurs de حطظ‎ 

Le litre de l'ouvrage de Magrici doit done être traduit de la façon suivante : 
Liore des enseignements et des leçons utiles que nous pouvons retirer de la deserip- 
tion des quartiers suecesainament bâtis et des vestiros subsiste due passé. 

(Quant au litre sous lequel il est connu généralement : Description topogra- 
phique et historique de l'Égypte, il provient d'une légève modilicalion faite an 
litre donné à cet oux rage pur Saey el (juatramère : Descripuon historique et 
topographique de L'Egypie ot du Caire, et ce Gilré provient d'un coutre-sens dû à 
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SUR 


UNE LAMPE EN TERRE CUITE. 


LE CULTE DES TYNDARIDES DANS L'ÉGYPTE GRÉCO-ROMAINE 
FAR 


M. LÉON BANRY. 


On trouvera représenté ici (pl. 1( le petit monument qui a donné l'occasion 
l'écrire cet-article. 1 a été acheté chez un marchand d'antiquités, au Caire. 
ot provient, très vraisemblablement, de l'un des sites antiques du Fayoum. 
Outre le dire du vendeur, toujours contestable, l'aspect de la terre, d'un rose 
légers et un grain très lin nous le fait présamer, Mais ce qu'il aurait lé le 
plus intéressant de connaitre, et ce (ne nous devons malheureusement ignorer, 
c'est la placs précise où 1 ع‎ vté découvert, Est-ce dans uné tombe, dans les 
ruines d'un temple où dans celles d'une maison? Une telle indication nous 
permettrait de dire, avec quelque probabilité, l'usage auquel cette lampe fat 
Jestinée, si ee fut un ex-vole, un accessoire funéraire, ou un simple ustensile 
dornestiqus. 

C'est une humpe plute semi-cireulaire, dé 0 m. 15 cent, de diamètre, Au 
sommet, un anseeu formé dans la terre permettait de lu suspendre verlicale- 
ment. Dans le bas. deux trous savangant en godets avaient été ménagés pour 
les deux méches. An dés dé la lampe, une ouverture triangulaire, de trois cen- 
timètres carrés environ, que l'on dévait tenir bouchée avec un tampon, servait 
à verser l'huile à l'intérieur. Quelques traces de notrcissement, à droité el à 
jauche, révèlent que cel humble objet a été, an moins une fois, employé. 

Au-dessus des deux ouvertures inférieures trois personnages €n relief, 
étroitement unis, semblent émerger d'uné même gaine. Cu sont, فل‎ claque 
ناف‎ deux bustes virils, et, au milieu, apparaissant au-dessus do leurs épaules 
jointes, nn cou el né dite de lémme; les deux bustes sont absolument semn- 
blubles, si ce n'est que celui de gauche s'élève moins haut, [ls ont tous les deux 
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lu face fimberbe, dés traits d'adolescents et portent de longs cheveux couvrant 
les oreilles, Leur coiffure est le bonnél conique (pleus), Au-dessus de ce bonnet 
se détache une éloile à six rayons. Leur poitrine افع‎ drapée d'une chlumyde 
aliachée sur l'épaule droite et laissant le cou largement découvert. De leur معنا‎ 
libre, ds fiennent chacun par la bride un cheval dont le cou:et la bte sont seuls 
représentés. À jauche, entre l'homme et le cheval, on peut distinguer un objet 

long el récourbé qui n'eusle pas à droite أن‎ qui me paraît être om are, 

La tèle de femainé اف‎ coiffée de bandeaux ondulés, séparés au milieu dé la 
.ساف‎ Elle est auréolée d'uue large أن‎ épaisse cottronne percée de sept trous. 

Il est aisé de reconnalire à cette description les deux Tyadurides Castor et 
Pollux. 1 افع‎ plus dillicile de déeuder, à première vue, quel est le personnage 
féminin qui leur est associé, Cette queslion sera discutée dans la suite: 

Le moule de celte lampe a dû étre levé sur la maquette d'un artiste ingénieux. 
Le groupement des personnages, l'ovaletrès pur des figures, l'effet décoratif 
de l'ensemble lémoignent d'une assez rare originalité, || عه‎ peut aussi que ve 
soit la réplique modeste d'une œuvre d'art de plus haute allure. Mais jo ne 
connais point de bas-reliefs existants qui auraient pui servir dé modèle. 

L'exéculion matérielle a علق‎ trés négligée. C'est à peine si quelques coups 
d'ébanchoir mauladroits ont été donnés pour accentuer les traits de chaque 
pérsonnage, Tout le reste du modelé est mou et grossier. 

IL est très difficile de fixer à cet objet mne époque précise, لا‎ ne semble pas 
qu'il appartenne à la belle période alexandrine et cependant Peffet de ها‎ déen- 
dence ete la barbarie romaine ne y fait pas encore trop séntir: On peut done 
appromaliwement le placer au commencement du premiersièele de notre dre. 
C'est à cette époque d'ailleurs, comme nous le verrons plus loin, quelle culie 
des Dioscures (nt le plus Morissant duns le Fayoum. 

Je ne crois pas qu'ilexiste en Égypte un autre modéle de celte lampe, Je m'en 
suis personnellement assuré pour les musées du تهنا‎ et d'Alexandrie ainsi 
que pour fa vaste collection de terres euites du docteur Fouquet au Caire (0. 
le dois cependant à Pumabilité de M. Broccia, conservateur du Muste préco- | 
romain à Alexundrie, ها‎ communication suivante : # Ricordo… di over vedivis 


ni Elle contisut plus de daure emats pires, Je profité de l'ocmsinn qui m'est مولن‎ Dur remain 
ما‎ docteur Fonaquet عل‎ v'avoir si Hibérakement ét à plusieurs reprises permis مل‎ les examiner. 
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nella دول لون‎ privata del defunto Signor Friedheim (ora passata al Signor أعهنا‎ 
ب لانن ا‎ residentée in Alessandra) una terracota del layoum, com rappresen- 
tonzu  unaloga a quelle da lei accemnata. La rappresentansa e su un piano 
verticale elevante si قل‎ ana base che à due Ffori lalerali, Nel cestro doveva 
éssure il busto di Elena, ma la fignra e evamda: at due dati sono ١ busti du 
Dioseurt, نس‎ berretto frigio sormamento della stellas À ملما‎ di عونك‎ Dioscuro 
à fa Losta di un cavallo vollo in fuori, L Divseuri pare téngano sollevala مسن‎ 
mano n reppere le briglie.» 

AL Breccia lui-même. après avoir vo ها‎ lampe que j'ai précédemment 
décrite, a reconnu que le monument deM, Carl Herold était tout à faitanaloque, 
mais plus grand et très endommagé, Au contraire, le nôtre se trouve être dans 
un parfait étal de conservation, 


Le vulle dés Dioseures, apporté par les colons grecs el les conquérants 
romains, 8esl progressivement établi tout autour de la Méditerrante. On en 
retronvée des vestiges on Asie Minoure"®, en Macédoine”, en Altique®, à 
Sparte" dans les Îles de l'Arehipél®}, dans ذا‎ Grande Grège 0, en Étrurie ll, 
à Cyrène ll Dans sa thèse, ML. Maurice Albert à étudié toules les nn lotalione 


"1 Paauneer, Arrhaisiie Relefs (Anal of dla 
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Bénann, CE, ١ XIV, pu #76, 

:#6 كتاذ ع Raliofe,‏ امام ال بسسممجة"ا "١‏ 
MNT,‏ ب ع ,4833 ا الكنر archiol.,‏ .هذا ,عمسم اا 

"١ متسل نا , سسا‎ Rehefs, pi 163.8 5: 
كنك ,معلا‎ , p, 00, رج لق .ابر‎ ef Tu, بلكاناكن!!‎ 
Her, del. prerques, انا‎ paze CEA... الس‎ 

5 Venonmer, عا امعان‎ elfe, p.10, $ 2 

GE, 6 VIE, p. 385 où sed‏ لم ا" 

W enomuwer, Archaietée Né, piGe, 5 د‎ 
معام جما ,مدنا ,نا ع3 م‎ rare | Île, 
hé, نكا جع )»مكبح ,اعا ب موة‎ déerivatit im 
de ces reliefs رز‎ les Dioscures sont reprisentés à 
cheval, M. Gustinel écrit : + L'atiitnde ان‎ le costinne 


iles doux envaliere sunt identiques, œuf aus نول‎ 
Dhiosenre من انوك سل‎ porté poor dé palnre=, Nov 
avons vu de même que, eur noire يترسا‎ le 
Divsenre de ganche port un objet ilifficile صل يا‎ 
loin, plan emo, مالسا‎ que لاعت‎ dl فا سل‎ 

Pix‏ زان ١‏ لبن porte rien, Ronnes, Lericn,‏ من 
ann, Æ, à, u.‏ 

5 lenommer, Arehaisiie felifs, طلا‎ $ =: 
[luvger, Li eille d'Orinm et le sanchidire dés 
معو‎ (Crumiiés tendue de بأمعاء "ا‎ des ا يسما‎ 
tolles-leitres, 1878, pe auû) À Actu les نمعق‎ 
مثع وول‎ où Asaxres diment tssociés à Apuredite 
حمرلا بستمسلا‎ Tauré,, 4. A, 1, p.50, 

"1 Pentunt, Pal, V, ,نو‎ nt lu scholiseté: 
تتفم"‎ , Fa 11ر0‎ , Vue, دود‎ Miro, 
Nusniwmntique de L'Afrique , LI, 176,53, لتر‎ 
15. 
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de ce culte en ,للم زلمرآ‎ Plus récemment, M. Pérdrrret, dans l'Annuarre de | عأ رجا‎ 
anglaise d'Athènes, a publié, à propos de quelques bas-reliefs de l'époque 
arohasstique, un court arlicle® où sont énumérées toutes les cités grecques 
qui paraissent avoir vénéré Îles فل ا‎ crois que personne encore nu 
ait Fhistoire de ce culte dans Fégypte gréco-romame, Jai voulu, en publiant 
مم‎ petil monument qui sy rapporte, en tracer ane simple esquisse nl 


Les Dioseurés, partout où ils furent invoqués, semblent avoir عاك‎ regardés 
comme des héros protecteurs, des gûnies secourables, Leur puissance sé matt 
lestait principalement sur la mers ils apaisaient les tempêtes ol sanvatent les 
marins on péril. Mais on les invoqnnit dans bien d'autres circonstances. Che- 
valiers des causes justes, garants de l'hospitalité, de l'amitié, ils donnaient de 
sages conseils, guérissaient les maladies, éloignaient les dangers, enfin servent 
de guides à l'âme défumte 9, Nous les retronverons en Égypte, chargés dé ces 
diverses fonctions. 

e Les Égyptiens, dit Hérodote}, ne connaissent ni le nom de Neptune, ni 
سناع‎ des Dioscures. Jamais ces dieux n'ont été reçus parmi leurs divinités » Et 
١١ قن‎ conclut que jnmais les Égvptiens n'ont rien emprunté à la religion des 
Grecs, car, ditsl, ils n'auraient pes manqué d'introduire chez eux des divinités 
aussi célèbres parmi les peuples marins. 

Cette phrase ne veut pas seulement dire qu'Hérodote n'a junais rencontré 
en Égypte من‎ dieu qui porte réellement le nou de Neptune, dé Castor عل بان‎ 
Pollux. n'y aurait évidemment rien dans cette allirmation qui pât le moins 
du monde nous étonner: Mais pour qui connait la manie d'assimilation propre 
à Hérodote el la manière dont ses guides l'informaient, elle nons lisse entendre 
qu'il n'a jamais vu en Égypie un dieu dont le nom, le enlte ou tesultributs puis- 
sent lui permettre de Pidentifer à Neptune ou aux Dioscures. En fait, nous né 


Auerar, Le eulié de Casdiret Polluz  blement montré l'intérét ot Péeudue du supel,‏ سبععيلة "ا 
سكي Farm, 1883. © De même saint Yves dt Bratagne,‏ , مان en‏ 

CL Panmoner, Archi Keliefr, prolbeleur demie, vs تين ندحم‎ dans les وم اتسنا‎ 

far suite مل‎ l'ineullisonce dos livrés dant pour lunatiss surtes de tes, mraladios, ohjéta pordiss, 
j'ai dispos, ju ne smirais duunér ملف‎ étude Mariages, te, oi 
عسس‎ complète. me وعتلانه‎ d'avoir comvena- "ا‎ Hinopors, 1.43, $o: 
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rencontrons dans lo ponthéon égyptien aucun être qui ait. comme ces divinités 
hellémiques, nn empire spéciul sur les Mots ملعل‎ mer, Étant donné le nombre 
relativement rime de textes له‎ de documents dont nous disporuns, ROUES Hé 
pouvons pas nier que religion olfcrelle et les croyances pomilairés اغيج‎ 
jamais ممعم‎ l'existence d'une divinilé marine, mais par contre, vin jusqu'ici 
مم‎ vous permel d'allirmer le contraire. Ni dans les inscriptions des lemples, 
exposant en termes pois, peux des expéditions عمس تأ تدس‎ soit vers la 5 مم‎ sort 
sur la mer Éryilréez: ni dans le Conte du naufragé qui rappelle, par certains 
,عمال‎ les aventures d'Ulysse, aneun نان‎ surnaturel qui fasse penser à Thétis, 
à Neptune ou aux Dioscurés n'est invoquée علا‎ navipuërent, dit le texte de Der 
Bali, relatant le retour de l'expédition de Pont, ils naviguérent, ils 
ulérent en paix, ils abordèrent à Thèbes joyveusement, par la faveur suprème 
de عه‎ dien vénérable Amon-Ra, scigoeur de Karnak» Et pour remercier 
Amon de la protection qu'il avait accordée à l'escodre, مال‎ reine Hatshopsiton 
زا‎ Fait hommage dé كبوا‎ les trésors que ses vaisseaux apporlaient El. Ajust, ce 
sont Lea grands dieux de Thèbes qui étendent leur tutelle sur ln + Grande: 
vertes où la merde Qot, sans déléguer leur pouvoir à aueun dieu où À aveu 
تفي‎ inférieur. Quelquafois même l'homme néglige de lémogner نه‎ recon- 
naissance À qui que soit aulre que lui-même, + Les galères, dit ما‎ texte de 
Merdinet-Habou M, des galères chemimèérent sur la grande mer de Qot et par- 
vinrent aus contrées dé Pount sans qu'aucon mal leur arrivit, lonjours saines 
el sauvés, عملم‎ à fa vigilatré avec laquellé on les gardait.e Rien duns les 
Lémoipnages que عنات لل‎ possédons ne ous purmet done ع لاسر‎ di croire que 
lea Egypliens ment ou des dieux marins. C'est un fait étrange à noter chez vi 
pouple où حدما‎ les phénomènes de ها‎ terre ot du امك‎ étaient divinisés Mais 
l'assertion d'Hérodole ne peut encore êlre contredite. 


Mi Les parties consorvées de Loir عنام تنطوتك ا‎ 
iiqueat ni le pri T'oû partit بسنا تاشسرنه ا‎ ti la 
tomba de jours qu'elle durs, أن‎ Les هااسلهما‎ 
di VOYAIT Masrane, De quelques sueur de 
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léiteienn au paye le Pont eeuivaut ordre ['ver-‏ 
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Cependant, ce même Hérodote nous hisse entendre plus lota) qué les 
labires avaient nn calte à Memphis. H raconte que Cambyse, passant tnt 
conquérant à travers ملاع‎ ville, fit durs un accès de folre scrlège, brûler 
leurs statues. Comme ها‎ Grecs ont identifié plus tard les Gubires dt les 
Diosenres el comme de nos jours عست‎ quelques savants ont aisément con 
fondu Dioscures, Cabuires de Phémee et Cabires de Samothrace, nous ne 
louvions omeltre de sipmaler ce passage. Mas ضما‎ d'avoir Le moindre rap 
port avec les Dioscures, les dieux dont les prètres de Memphis parlèrent à 
Hérodote n'ont auenne analogie réelle avec les Gahirés eux-mêmes quels qu'ils 
soiëtil 

est sis de discerner les causes qui l'amentrent à leur donner re nome 
Cabires. étaient en réalité des divinités phuimieiennes non pont les Kabirrm, 
deux grands et baux, mais Dès probablement les Patèques, sans عنام أن‎ 
lesques. Gomme ils ressemblaient par leur diforoité au dieu Pub, «souvent 
représenté sons la forme d'un nain controfait el qui avait son terple à 
Memphis, les gnides d'Hérodole lui dirent que c'étaient là ses-fils, Or le voya- 
عنام‎ qui avait déjà dans son esprit identifié Piah et Valeo le hoitoux, sans 
cese préocenpé du retrouver sous des aspeits érangers les divinités de 
l'ollude, se dit que des fils de Vuleain ne pouvaient être autres que lus 
Cahires Îles nomma donc ainsi, لا‎ songes pent-Mtre aux mystères de Samo- 
thruce que les Pélasges, nous dit, avaient onseignés aux Grecs 4, Mais 1 
ne pense pas aux Dioscures. Car à eotle 6poque les Dioseures de: Sparte, les 
ممعت‎ phases, ot Les Kabirim (dieux grands) de Phénmiee, formant 
Lors groupés bien distinets. Qu pent, si l'on vent, les croire isaus tons lu trois 
d'un culte vrion لظن‎ où créés chacun par des traditions Ineales, La عاد‎ 
chose certaine, cost qu'ils élatent alors nollement différenciés. 

Cependant ما‎ fusion né فلكها‎ pusà se faire. Les voyages, les conquêtes, l'esprit 
léger él erédule dés Gruvs, leur tendance à relronver purtout leur propre 
roligion, ot à absorber Loutes les religions étrangères, firent 56 rapprocher 
أن‎ se confondre جنب‎ Lrois cultes, Les Dioseures, racontaient Jes thapsotés, sé 
ronvant en péril pendant l'expédition d'Argo, invoquérent les Cahires ide 
Samollhee qui apaistrent ها‎ tempôte. Par one transposition coutumière aux 


"١ Uisonome, 1, 33. — 1" fem, ولا‎ 
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légendes religieuses, de héros protégés ils devinrent divinités protectrices ot 
neurpèrent une partie des utlkibuls des Cabires, À Délos, eu ut siècle avani 
J.-C, nous trouvons ces deux groupes étroitement associés dans le mème 
elle, sous la direction d'un prétre unique اث‎ En Syrie, sons la domination des 
Séleucides, les huit cahires de Phénicie farent remplacés sur les monnaies 
مل‎ Beryte pur Les denx Dioseures P. Le culte ot le nom des Cabires de Same 
عع ورا‎ paraissentavoir duré jusquesous la domination romaine ceux des Kabiri rue 
disparurent, somble-t-il, plus اما‎ Mais ا‎ célébrité des Dioscures ne للا‎ que 
grandir, Ge fat sans leur nom que l'on réunit Lous és attributs des deux autres 
groupes Lombés en désuétude. Et lorsque nous les retrouvons en Égypte, ils wnt 
lus ittribule 1 ] pouvoirs des Cabires. 111 jamais ils ne sont uppelés AU 
tement que Divseures. 

Ana, dans l'Égypte des Plaraons, nous ne rencontrons aucun dieu que les 
Grocs أسفا كلق‎ pu confondre avec leurs Dioscures marins. [en va Lout autre 
اسفن‎ si l'on s'arrêté au caractère domestique et funéraire des T yndarides. De 
nombrenses divinités égyptiennes remylissaient les mêmes rôles que ces héros 
proléeleurs des vivants et des morts. Gélaient, pour ne nommer que les prin- 
cipules, Hovus سنا‎ de monstres, Thot conseiller des hommes, Anubis guide 
des Ames dans les demeures de l'Occident. Les Dioscures. en leur qualité de 
dieux stuveurs, prirent aisément place à Jours côtés, Nous les trouvérons 
célébrés dans ما‎ dm temple où dans un temple voisin. Gonume dieux marins 
nous ne les rencontrérons guère en dehors d'Alexandrie, où leur عزانت‎ comme 
où lever plus loin, ne s'est établi que grâce à une confusion. 


À partir du vur siècle ادحو‎ notre dre fl مما‎ Grecs sélublirent dans lea villes 


saint alba‏ جا Aitrst, pur rester en Égrvpiu,‏ ألا 
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Lonomant, article Caécres ١ Diet, d'archiol.‏ م" 
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M ناذا‎ , Les preniers éloblissemnente des ({recx 

en Égypte بل .ع ذا‎ la Mission française, L& 11؟‎ 
pair L'Helléuisure pre-surrdtonien d'Égypte 
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du Dolia. Les fouilles malhéureuséement encore trop incomplètes") qui ont 
été faites dans celte province ont révélé ime partie de ملا‎ civilisation hulé- 
nique antérieure aux Molémécs. À Nancratis, Castor et l'olydeukiès étaient 
célélrés: on د‎ trouvé les ruines d'on temple qui leur élail consauré إن‎ iqui 
lake très vraisemblablement du v siècle C'était un édifice modeste, en 
briques recouvertes de stue, de forme carrée. précédé du côté de l'ouest d'un 
petit portique soutenu par quatre piliers. Le emple s'ouvrail ainsi vérs l'occt- 
dent, comme 1l était d'usage pour les demi-dieux. Dans le sanelüaire où à 
réciieull un pelit «mes de poteries dant quelques-unes portaient une dédicace 
aux héros vénérés dans le لاع لمعا‎ L'un de ces fragments de vase luisse voir 
eucoré نس‎ jeuné cavalier, Lèté nue, les cheveux flottants, vôlu d'une courts 
ubique, et monlé sur ut chéval au galop. Devant lui marche un grand 1 114 

Entre les jambes سل‎ cheval et le dos du cygne on peut lire la dédicace : 


AJOEKOP(OIIC 1 
CII 


Un ne peut se refuser à voir dans ce fragment une partie d'un dessin repré- 
senlant les Tyniatides ou seuls entourant le evgne:, ou accompagnés de quelques 
personnages de leurs lépendes. 

Mais dans les outres villes grecques du Delta exnlorées jusqu'ici, T'anis. 
Bubasto, Péluse, auenne trace du culte des Dioseures n'a encore été découverte. 





Dans دا‎ minuténse description qu'il nous « laissée d'Alexanilrie, Strabon U 
ne signole auenn lemple consacré aux Disseures. Mais il nous dit que suivant 
litsoription dédivatorre, le phare avait été consacré nn salut des navipatenrs®. 





(Ball. عل‎ L'Ensaitiet égrptien), brin LV, خم‎ qu. 
Lee وما عله تنام‎ ricilisutions groeques et 
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pts. 


Elles ont dié faites au nom de l'Egypri Exple- 
ralion Font, el dirigées Jo plus souvent por 
M, Patrie. | 

Canne, Nonkrae, LI, حرس‎ rit ét pd. À 

"Fe Pere, Nobrots, Lini6, اليا‎ 6, 

Prune, élifion Miineke. C, 70 et so. 

Spam, Ü, 791: vite مسرو ونه وك‎ 
DAYS pire, 


Lucien qui habita Alexandrie nous a donné le texte même de Pinscription : 
Evwfparos Kuidics عزو سقع عط‎ Secis سوم عمج‎ Grip rou moon mel), Quels 
sontces » Dieux sanveurss? Cette épithète étail très fréquemment donnée aux 
Dioscures et remplaçait souvent leur nom même, dans les invocations. Mais 
nous savons aussi que Ptolémée Soter Fr et sa quatrième femme Béréniés 
avaient reçu le Hire de est Eurñpes 0%. Sous ce titre, un culte officiel leur fut 
rendu à Alexandrie, immédiatement après leur mort el durant tout le règne 
de Ptolémée Philadelphe. [1 ات‎ fort posrible que le phare, constroit durant les 
dernières années de Philadelphe, ft oficiellement dédié à ses prédécesseurs 
عردلا عنعن اقل‎ le souvenir de celte: première conséeralion devait s'effacer peu à 
pen. Le peuple des marins et dés commerçants subslitua rapidement dans ses 
supplications le nom des divinités populaires, qui se manifestaient visiblement 
sur les flots pour apaiser les orages, à celui de ces dicux prototolairesW}, Sous 
lès empereurs romains cette substitution sera consacrée officiellement. Une 
monte d'Alexandrie frappée sous Trajan représente les Dioscures vütus en 
légionnaires romains, lé front surmonté d'une étoile, debout appuyés sur 
une lance, Au revers on voit une figure de femme avee l'inseriplion Isis 
Pharia!l, 

Gepondant, lès podles dé ذا‎ cour des Plolémées, Lycophiron, À pollonins, 
Callimaque, Thiocrite, se plaissient à décrire les exploits et les bienfaits des 
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" عملا‎ edivux aauvaurss., quels qu'ils finsont , 
d'étaietst pus هنا عد ا]أمكل‎ seuls que les miriris 
Qu نل عناع ينا‎ Dolls invoguaient. هاا‎ avaient d'au. 
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ques on rotin prirent pour sssorer lot euille, 
soit els Li إبا اعد‎ avec Encpunlle be ساايم‎ dl souverain 
الاوك‎ à Pépoque pharacmique يه‎ maintint dam 


l'Égypte goéco-romaine. Le cop Zephiyrim, point 
très dangereux et très rodonilé pour Les navires 
qui, venant بل ماف ها عل‎ Syrie, roulaiont entrer 
dans le port d'Alexandrie, était mis sous la tutelle 
d'Arsino, femme de Piulémée Phitudelpils, عخضضة‎ 
qués sous lo voenlils بل‎ Vénus Arsiwé, Cia temple 
avail été contrat ذا‎ en ain honnen per Cafli- 
امسج ماهم‎ amiral de da flotte, Nénoursos our, 
L'anciqnne Alexandre, نم‎ 89: Anténie, L VIT, 
p.518: ÎL Wan, Papyeus Didot (Munim, press, 
08,180, pp 1: |. À Alanis ما نفس‎ Kaers 
pré eotimemet par Cléopitte, terminé par 
Auguste, état la domouro sacrée: de César, patron 
des oavigaionrs. بف لاه‎ l'espoir du salut ei pour 
veut qui d'embarqunnt 16 él pour veux qui y 
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Dioseures. Tous فنا‎ poètes, dil Théoerite Ml, sont chers aux fils de Tyndare, à 
Hélène el-aux autres héros: Mais ces manifestations littéraires et artificielles, 
véservées & nn publie d'élite ne doivent pas nous retenir beaucoup. Elles sine 
spicaient des traditions mythologiques, non des éroyancés populaires; elles 
n'éntraiéot point dans le courant religieux de la mation fréco-égyplienne. 


I existant pourtant sur Iélône, sœur des Tndirides, el sur son séjour en 
Égypte. un groupe de légendes qui pouvaient avoir pénétré plus avant dans lé 
peuple; Nous n'en parlerions pas ai l'assoriation dans un عستم‎ culle d'Hélène 
ét de ses frères عم‎ lormail un problme mythologique encore been. La 
question se pose ,حقلت‎ Chaque Lois que dansant monminent Con trouver un 
personnage féminin associé aux Didseures, sens que ni inseriplhon dédieutsine, 
mi aueun autre carartère bien distinct permelle de Didentilier, devre-t-on 
l'identiher à Hélène, file, comme Castor et Pollux, de Léda ol de Jnpitert 
En hnitant la question à l'Égypte, trois cas so présentent : la ممما‎ que 7015 
avons décrite, ما‎ bas-relief de Tehneh décrit par Nestor l'Hôle et ها‎ petit 
monvwment du Musée du Cuire dont nous parlerons plus Join: 

À l'époque homérique, sans que l'on puisse dire que léréeit ait un Fonte 
ment ou qu'il soit né de l'imagination des rapsodes, on racontait qu'Hélène; en 
revenant de Troie avee Ménilas, voi séjourné en Lyyple ننه أن‎ ayail rapporbi 
des secrets merveilleux, des remèdes à tons les maux ا‎ Hérodote nous assure: 
que le souvenir de ce séjour était demeuré parmi les Égyptiens et qu'ils avatent 
eve à Memphis un tümple à HélènePl, ال‎ est bien dificile de deviner à tra 
vers le امم‎ qu'a écoulé ét Lranserit le cridule voyageur, ce que les guiles 
de Memphis pensaient réellement du passage dTélène à la cour du roi l'rotée, 
Hérodote devañi puraître trop heureux d'estendre des conpes pour qu'on ne ni 
en 1iprovisit pas de Loutes pièces, à raison de lui être agréable. Cependant, 
Dioduce de Siné إن‎ Stibon nous apprennent en مما‎ plus mesnrés que les 
légendes aur Je séjour d'Hélène étient, à l'époque 15 lenrs Voyanes, répandues 
en Égypte et Plutarque déclare que de fréquents honneurs Hi sant énenve 
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rendus, à elle et à son époux 52 ١ 2 done نامعب‎ que ces légendes, 
soit qu'elles aient pris corps dès ln première migration des Milésiens dans Île 
Delta, soit qu'elles datent de l'époque plolémaique, existaient dans les cités de 
l'Égypte mrécque el qu Hélène y était aussi populaire que duns toute autre 
partie du monde hellénique. 

lemarqaons cependant que dans toulés جع‎ Lraditions Hilène est inlépen- 
dante des héros ses Trèrès. Au contraire Passociation en Lriile des Tyndarides 
ne ous est signalée en Égyple par aucun texte, Chercheronsnous ailleurs des 
analogies? Sans doute, duns les diverses stations du monde gréca-romainr 
nous rencontrons fréquemment lélène reprisentée au milieu de ses frères et 
مل‎ munière à ce que nous ne puissions pas douter que ce soit réellement Hélëne 
Mais tout aussi fréqoummente عمد ايم"‎ autre déesse qui océnpe sa place: Déméler, 
Aphrodite, Athènè, Niké, Médée ou Léda, Et le plus souyentil convient فاع ل‎ 
él de né point donner de nom à la figure féminine qui aceonrpagne les deux 
héros. On pent seulement aliriner qu'il était habituel d'associer lus deux 
jumenux divinisés à une héroïne où une déesse qu'ils paraissent protéger on 
vénérer. 1| مستمقسما المع‎ de lixer l'origine de celte habitude où de prétendre 
deviner sous raison sullisante lu nom du personnage ainsi associé 5, 

Dans le bas-reliof de Tehneh M, ذا‎ figure controle est en parbe détruilé, 
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mais on distingue encore une étoile au-dessus de sa 1dte, comme au-dessus de 
celle des Diosenres. On connait les croyances qui conraient parmi les marins 
sur apparition funeste de l'astre d'Hélène, Eutipide, poète théologien, اك‎ le 
seul qui ait représenté Hélène comme uné divinité propices aux navires en 
péril, Partout ailleurs sou éloïle est considérée comme un signe néfasli el Le 
présage des pires Lempôlest, Pour que le dangor s'éloigne et que les marms se 
rassurent, 1] faut que deux autres étoiles brillent au-dessus des flots, annonçant 
lintorvention secourahle des Dioscures®, Mais qu'Hélène soit une divinité 
cruëlle, عع‎ ne pouvait êlre une raison pour غم‎ pas la représenter au milieu 
de se3 deux frères, dont l'influence souvent dissipe ses caprices, Les Éginites, 
après Ja butaille عل‎ Salamine, consacrèrent dans le temple de Delphes un rad 
surmonté ile trois étoiles d'or, qui devaient très probablement symboliser les 
Dioscures et Hélène, 1 امه‎ très vraisemblable que dans le bas-reliof de 
Tehneh, ce soit Hélène que l'on ait voulu représenter. 

Le Musée du Caire possède un curieux petit monument dde l'époque romaine 
qui représente une lemme assise, au bord d'un fit, vêtue d'un dhiton, les 
épaules كن‎ là Lôle enveloppées dans un manteau. Posés sur le it de chatque eûté 
d'ulle, deux énormes bonnets coniques entourés d'un eercle de Jaunes, 
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semblent lui servir de gardiens. est aisé de reconnaitre dans res deux bonnets 
courannés un symbole des Dioscures 1}, Mais quelles est la figure voilée assise 
au centre? Déméter fut dans la Grèce propre très fréquemment associée aux 
Dioseures, Nous savons d'autri part que les Grecs aimaient à représénter a 
mère malheureuse de Proserpine, dans une attitude mélancolique et la figure 
à demi couverte par les plis de son manteoa . ]1 n'est donc pas impossible que 
nous ayons ici ua gronpe funéraire (on sait avec quelle fréquence les Dioscures 
figurent sur les sarcophages dé la Grèce ét de italie) ot لت‎ semble légitime 
d'identifier la figuré centrale avec Déméter, 

Enlin, sur ما‎ lampe que nous avons étudiée, rien ne nous permet de donner 
un nom à la tête de femme qui apparaît au-dessus des épaules des deux cavaliers. 
La large couronne qui lui entoure la tête est un aliribut commun à beaucoup 
dé divinités, à Vénus, à Diane, à Déméter elle-même. 


Nous pouvons done conclure de la digression qui précède, qu'en Égypte. 
comme (lens le reste du monde gréco-roman, les Dioseures furent associés à 
une divinité féminine, Mais il ne faut point se hâter d'ilentilier, dans tous les 
cas, celle divinité avec Hélène. Nous ne nous ocenperons plus maintenant 
que de Castor et Pollux. 

Leur culle, comme nous l'avons dit plus haut, reste officiel à Alexandrie 
pendant la domination romaine. De nombreuses médailles à l'elligie de Trajunr, 
d'Antonin, de Fausline, portent au revers les deux lérosPl. Ils sont tantôt 
nus, tantôt vêtus de l'habit des gionnaires romains; leurs fronts sont parfois 
éclairés d'une étoile, parfois entourés d'une couronne de lotus, Deux fois Sérapis 
leur est associé, 

11 nous est anssi permis de croire que c'était un culte populaire. Un curieux 
lémoignage nous en est donné par le récit des Aetes des apdtres M. Retenus 
pendant trois mois dans l'île deMalle, Paul et Luc purententin s'émbarquer sur 

"١ Le mème spmbole sr retrouve fréquemment 0"! Havxer, Les Figures voilées dans l'antiquité 
عنم‎ dés monttaies grecqnés ان‎ romaines, G£ ونا‎ (Mémorner publir par l'Association pour L'envoure- 
ouvrages مل عبان‎ M, Albert el de l'erdrivet. [laps  grémeut aur études yrecques), 
parait عمق‎ sur ne grande phinle en argent doré UM, Aesust, بغما‎ cit, Cabnlagme, n° 1535, 


do trésor du Bosco Hoake, celle qui porte فلسط ما‎ 146, 439, 190, 
de l'Afraique et les divers atteints de cette province. "١ Actor des apdirex, XXVTIE. 
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un buleau qui venait d'Alexandrie, et avait hiverné dans l'Île. Or عن‎ bateau, 
reuarque Luc, portail pour énseyme Castor et Pollux. 

ne monnaie de Memplis qui représenté eur مسن‎ face le Nil couché, porte 
an revers les Divscures debout, le front surmonté d'une étoile, Lenant ln hogte 
él le paratonium 

Le Fayoum, en grande partie peuplé de colons grecs, devait nécessairement 
nous fournir les monuments les plus nombreux. Le culte des Dioscures 1 
.الماف‎ semble-L1-il, جنب‎ répandu. Ils avaient un temple à Oxyrynche, prés dn 
Sérapéum, dans le quartier de Myrobalanus, Leur prèlre Morin était aussi 
prètre مدال‎ dans ln même ville}, À Kerkosnis, leur sanetuaire, lait asncx 
curieux à remarquer, était la propriété de pinsieurs partieuliérs; une partie 
élait possédée par un nommé Héras, accusé. à torton à raison, de meurtre, 
١ Baculias, les héros jouaient le rôle de conscillers privés; on venait les 
consulier devant leur autel, On 1 découvert un اناعم‎ billet sur papyrus ainsi 
lormulé : «Seigneurs Dioscures, jugez-vous Qu'il doive partir à Ja ville? Fais 
connaitre نا‎ pensée et metsitoi d'accord aves ton frères 01 

À Dimé. une slble avait étés placée sous ما‎ règne de Tibère en l'honneur des 
Dicscures. Un colon, Chairèmos, écrivant pour allure à Apollonios, le واه‎ 
au nom de جا‎ divinité toute puissante dans l'ile, Souchos, le crocodile} Mais 
deux lignes plus loin il Got un serment نه‎ nor des Dioscurés. À Magdolal?. سه‎ 
جاعم “مر‎ après 1-0, ils لودافا‎ nssbcriés à Sérapis dans كنا‎ petit temple 0011 
ناث‎ fondé Cros sitoles auparavant و‎ l'honneur du dieu thrace Héron: ألما‎ 
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inscription dédicatoire‏ ممه nomme‏ كنا héros: prands et mvmoiblos. comme‏ 
trouvée dans lé second pronnes, avaient aisément supplanté l'obucure divinité‏ 
apportée par les premiers colois d'Meéxandre, Leurs figures soil représenties‏ 
moque.‏ اسان recouvrent les anciennes dédicaces où Héron‏ كن علوم sur du‏ 
مل Sur les tables d'offrandes qui leur sont consacrées, ont voit l'antilope et‏ 
cube, antiunux de mauvais augure que l'on dévouail aux divinités protectrices.‏ 

Si, du Fayoum, nous remontons le Nil, nous trouvons, un pou en aval de Ha 
moderne Minieh,sur la rive droite, les rnines de l'ancienne Akhoris, Des fouilles 
récentes ti ont mis à jour les resles d'un Lemple, BAL سه‎ point le plus élevé 
de la Ville. Le sanctuaire élait profondément creusé dans li masse énorme du 
rocher qui surplombait toute la cité, Cu temple, de nombreuses insertplions 
bles le long مل‎ sa voix sacrée en témoignent, devait treun lieu dé pèlerinage 
trés fréquenté. On y invoquait surtout Ammon et Sonchos. Mais un des visiteurs. 
un محص‎ de la classis Augusta Alexandrina, y invoque aussi les Diosenres soirs 
leur nom de Solères et leur ft élever des statues, C'est aussi à Akhoris, sur 
lo veremt du rocher opposé au temple, vèrs le sud, que se trouve le bas-relrel 
déceit par Nestor l'Hote ét dont nous avons parlé plus laut, 

Plus en amont encore, عسل‎ une carrière du Gebel el-Toukh, en farce de 
l'ancienne Plolémuis, une inscription rupestre P nous apprend que les Dioscures 
svatent nu lemple en cel endroit même. Un certain Héraclés, fils de Lysis, 
inspecteur religieux (ispomorcs) ét archiprytine, nous apprend qu'il Va fait 
construire h ses frais (3x نوع‎ idlou) le 13 Epiphi dé la troisième année de 
Titus, Quelques currises (AaGoi) gravèrent leurs noms & la suite de celui Qu 
fondateur. 





Ainsi les Divsuures devinrent en Égypte. ce qu'ils Élarent dans le reste حل‎ 


D ودس‎ el ,سيلا‎ Mapport sur ها‎ Join 
entritles أ‎ Tobneh on 1908-1904 ) متسل‎ du 
ra. des Andig, éupl. À NE, pu ss). 

M, Jbul., inserplions كنا‎ > 

" Saven, Monde, 1 LV, p 176 + Sersonm 
mt عقا‎ , Bullatéa نيجس‎ 
وتام ان‎ fier Papyrusforschuny, ١٠ نم عن !ا‎ 
nul. 

M من لل‎ fut لسلسم‎ s'élonies du ee sanetunire 





del Égggnie PTIT] 


sinai perdu au inilien d'une _مشتخطت‎ Une: do ون‎ 
معن‎ crrères contm colles dont mous voyena 
les vestiges en Égypte. devait, ذلك‎ plie site. 
due التق لدت‎ eoteaues J'uuvelrs ut فك‎ par 
chars. Ou peut voir رسف‎ dans وبا‎ carrières de 
Babeia an nord du Couvent de la poulie, un 
sonctqaire de l'époque plumouique, avec ses 


los-rdinfs of és inscriptions Il æ dé prit 


por ععلتسطوبنا ,يها‎ IT, 198, #03 1. 
s1, 


jee —‏ 150 سوه 

monde gréco-romain, des divinilés يما‎ répandues, également célébrées dans 
le culte officiel, paroi les hautes classes et parmi le peuple des marins, des 
ouvriers el dés paysans. ال‎ nous est même permis de croire qué les Égyptiens 
indigènes les invoquèrent en même Lemps que leurs dieux tradilionnels. Nots 
avons vu que les héros étaient associés on réunis à Isis, Sérapis, Nilus, 
Souehos, Est-ce les colons grecs seulement qui on fait ce rapprochément} Une 
inscriplion de Délos autrefois publiée par Galland et Sporn ét reproduile dans 
le C. LG. (2302), fait dire à M. Salomon Reinacbl9 que le fait que #le culte 
des Cabires a pri tre associé à ceux d'isis et de Sérapis!} prouve qu'il n'est pas 
indigène à Délos, ni même d'origine hellénique». Quoi qu'il en soit, su point 
de Vas qui nous occupe, cétte inscription, très probablement écrite par un 
Grec revenant d'Egypte, nous prouve à quel pont le culle des Dioscures y 
était mêlé à celui des anciens dieux proprement égyptiens. En Sicile, à Pouxroles, 
nous les trouvons encore associés avec Îsis أن‎ Sérapis M), | 

Nous ne prolongerons pas celle étude plus loin, ل‎ usqu'à quelle date le eulte 
dés Tyndarides persista-t4l dans les croyances populaires de la race gréco- 
égyplienne el s'en consersa-t-il quelque chose dans le christianisme copte? Les 
documents nous manquent pour exposer la question avec une suflisanté nellelé, 
Les gnostiques, du moins, gravèrent souvent la ligure des deux frères sur leurs 
abraxas, Dans un tombeau chrétien ؟)‎ | lrouvé près d'Alexandrie et décrit par 
Néroutsos hey), on remarquait +anx deux angles supérieurs de l'encadre- 
ent, عاغا عضا‎ humaine ét juvénile, peinte de face, de type mitliriaque, 
coulée du pilèus phrygien en couleur bleu de ciel». Le monument. malheu- 
reusement, ه‎ été détruit, mais il est facile de reconnaltre les Dioscutes dans 
ces deux personnages IL est certain que des héros lerréstres où angéliques, 
comme saint Georges ou saint Michel, usurpèrent dans l'esprit des foules Les 
apparences éxlérisures et les qualités protectrices de Castor et de Pollux. 
Saint Georges, défenseur des faibles, soutien des causes jusles el vainqueur 
des monsires!; Michaël, l'ange de la nature, des eaux. blanc comme la neige 


LL 18 €. 1 0 f'- 345 أ‎ SAT: hlogue, 11 1008 
Re 1 وعنلمد‎ - Tip davroû ندع‎ von نحطة‎ OÙ م1‎ archéologique, 3e sûre, L XVII 
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ét qui à l'heure de la mort protège les âmes des justes contre les assauts de‏ 
Satan, ressemblent étrangement aux Ssci œuriigss de l'ancien paganisme. Les‏ 
besoins des Ames demeurent les mêmes malgré les plus grands changements‏ 
en Gaule}, quelques‏ ان extérieurs. Îl est fort probable qué, comme en Afrique‏ 
fidèles nouvellement convertis conservèrent longtemps des sympathies plus ou‏ 
moins sécrèles pour tes héros, qui par leur attachement mutuel, leur respect‏ 
de la bonne foi. la noblesse de leur vie, auraient mérité d'être chrétiens ol‏ 
l'étoile qui ornuit leur front pouvait aisément ressembler à une auréole ou à‏ 
une croix,‏ 
L. Bannv.‏ 


Les زيول‎ têtes de Lérre euilé dont nous donnons une reproduction appar- 
lennent à la vollection du docteur Fouquet. Elles proviennent éhiacune d'une 
localité différente de lu Basse-Égypte. La coiffure spéciale (pileus), l'expression 
juvénile et un peu mélancolique des physionommies, nous imelinenl à recon- 
naître les Dioscures. La photographie ne rend que bien imparfaitement la 
finésse et la beauté dé ces deux figurines. — L كل‎ 


4} Lanunwar, Simple coupé fur tu supri d'un JTE ie Sarat-Augruatine ) هل‎ archéal. ب‎ 1592, 1 
هم 18 م7‎ se.) 
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MOULE ÉGYPTIEN TROUVÉ À LECTOURE 


van 


M. CHARLES PALANQUE. 


On د‎ souvent mentionné, dans les revnes scientifiques où les recueils 
d'étades égyptologiqués, des monuments égypliens découverts en France. 

On en a signalé à Paris, en Bretagne, dans la colonie de Nimes, dans la 
Lyonnaise, en Narbonnaise: wais le Sud-Onest était resté pendant nssez 
longlèmips sans rien fournir dans cet ordre de choses. 

l'ourtant. l'influence orientale a pénétré dans nos régions d'une Façon très 
wpparente. Par enos régonss, nous entendons spécialement la Novempopulaue, 
dont les Ausci faront parmi les plus illustres", L'importation des divuubés 
étrangères sy effectua sans lutte إن‎ même sans protestalion, par les Romans 
particulièrement. La AXX® légion, sous le règne d'Auguste, lint garnison en 
Égypte. Dénommée plus tard شرانا‎ Vicirèr, après avoir campé en Mésopotamie 
رن إن‎ Germanie, sons Trajur et Septime Sévère, elle envoya dés vétérans mn 
\quitaine, ainsi qu'en fait Loi l'inscriplion d'Aurelius Terlinnus, centunon, 
qui éleva à son rexcellente épouse, pleine dé mévle, un monument luné- 





rairo = l?, 

Ces vétérans, comme de nos jours ceux s qui ont bu l'eau du Nil, revenus 
amoureux du beau ciel bleu d'Égypte أن‎ de son fleuve merveilleux, vraisem- 
blablement adorateurs des divinités orientales et initiés à lours mystères, furent 
les propagateurs du culte isiaque. لا‎ faut également tenir compte que بن مالسا‎ 
du elimat et les allinités عل‎ races contribuèrent benucoup à la Facile propayn- 
lion de ces divinités. 


M Nosemmpulos énmmemdent ب مسق‎ Amen وم‎ M, 7, ot aussi dans l'itinéraire dla Paris à 
Maresttin, XV, 11 , 24 — CE Céur, De Bolln  Jéruisalom, D'Auviits, Marie ماعل‎ Cranfe ; pr gt. 
gallico, .جه ,للا‎ Lour الله‎ es mena LOL, L., om, #43: Duaod, Épige. ist. الله‎ 
dans linlémée : بمأسمنه‎ mai عبقات‎ Atyoboia, la Gascogne, n° 46. ممم لخ‎ d'Anck. 
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N'at-on pas trouvé à Eauxe, une statue dé Mithra ll, à Martres-Folosanes 
et à Auch, des Jupiler-Sérapis, dés Imhotpou el des Isis M? Ce qui accusé, dans 
nolre région, un penchant Lrès accentué vers le eulte des dieux de l'Orient, 

D'ailleurs, nos anctres aquilains, aussi laborieux que crédulés, ne فد‎ 
préoceupaient guère de ce mélange de divmilés et de doctrines. Eux qui, dans 
leur foi naïve, rendatent bommage aux sources, aux forèts, aux montagnes, à 
la nature, devaient tout naturellement être atürés-par le mythe religieux d'Ists. 
Celle que les lextes égyptiens représentaient comme la déesse mère, l'emihlème 
de وا‎ génération humaine, trouva sans peine, parmi eux, des adorateurs, 

Une première étude sur les Isisqnes du Sud-Ouest venait à peine d'être 
publiée que le docteur .ل‎ de Sardac, conservateur du Musée de عور[‎ 
loure (Gers). nous signala l'existence, dans ses collections, d'un objet conlir- 
mant, one fois dé plus, les conclusions auxquelles nous nous étions arrèté, 

On sait quelle importance eut, pendant la conquête, la cité des Lactomates. 
Un archéologue local, feu Comorest, انا‎ de nombreux travaux pour démontrer 
que c'était l'oppidum des Sotiates, F fut d'abord énergiquentent combattu, 
mas, aujourd'hui, l'opinion commence à lui dunner raison, et l'on ne tardera 
pas à adopter ses vues. Ses (héories sont actuellement aussi bien aceucillies 
qu'elles ont été tout d'abord comhatines. Le savant professeur au Collège de 
France, CG. Jullian, dont les travaux sur l'histoire pallo-romaine du sud-ouest 
de la France sont زه‎ apprériés, adopte ses idées et rend justice à ses travaux. 

Lu clé des Lucturates oceupail une forte position stratégique: c'est là que 
Grassus, beutenant de César, vint se heurter aux troupes voalisées iles peuples 
d'Aquitaine, qu'il délit complètement, 

\près la conquête, Lectoure devint un centre important : placée sur le résoan 
roulier entré Bordeaux et ها‎ Pyrénées, la cité devint rapidement prospère. 

De nombreuses décuuvertes archéologiques sont vénues l'attester. Les plus 
connues sont ces nombreux lauroboles, autals votifs élevés aux divinités de 


١ Mesbe d'Anel. Sie n° 3 Toulouse, 1 88, Se lpture Catalog 

"١ ووك]‎ Joriss, Les Étoblissemets gallo-ro-  Kowchah. ١ 1 5 1 
قم‎ de Martres-Toleseres , de عا‎ Aulloëu de 5 Bafletin de La Suis archiologique du Cons 
صا سيد را‎ ecrans et وعدن مأسجمأاسا‎ 1890, go: Ferties gypse dant Le mid-ouest de 
pr fon. | 1 France, اعمط‎ , imp. Cochuraux, “لاسأ‎ carré. 

* وا‎ trouvée à Auch. Musée des Augrurtins de " .سف‎ Du Balle gallire: Hi, | 
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l'Empire el à Ja famille impérinte ,لأا‎ Beancoup d'entre eux sont dédiés à lo 
Meter magna, à la «grande mères, principé femelle de lu production. 

Celle grande mère, qu'on l'appelle Déméter on Cybèle, c'est l'isis 6gyp- 
tienne Lellu que la eoncoviient les Gidôles dés bords du Mi. L'ilentification 
établie, Isis ne larda pas à siéger dans les temples aquitains, grâce à l'mfluence 
des vétérans qui avaient assisté aux (les ancurdotales d'Alexandrie on de Tarsé, 
ot que 1 politique romaine, prabque, adraite etsublite mébait aux populations 
conquises, afin de poursuivre sans ellort et sans violence, son œuvre de péné- 
tration pacilique. 


Lo document qui fait l'objet de ce travail fut signalé pour ها‎ première fois 
à Ja Socisté des Antiquaires de Frames par M. Hlanchot ,كا‎ C'est un moule en terrg 
euîte de o m, 086 mil, 
de diamètre, où sont re- 
présentées en creux quatre 
divinités égyptiennes : Sé- 
rupis et Anubis à ماما‎ de 
chnenl entourent .ددا‎ En- 
tre Osor-Hapi et (sis osl 
Horus-l'enfant, de taille 
réduite (fig, 1} 

١| fut découvert dans 
lvsrireonetanves suivantes. 
Au tmuis de janvier 190, 
des travaux dé terrasso- 
ments avaient été exécutés 
à Lectoure, au lieu dll 
= Pradoulin +, aur l'empia- 
coment de ln ville ro- 
maine. De nombreux débris antiques furent mis an jour, rocuuillis et trans- 
portés au Musée. Sur tn tas de dévombres gisait, souillé de terre, un disque 





١١ CE, سل , سسووسع‎ éccériptionx des Lactorntes. — !* Bulletin de ln Socréié vien Antique de 
Frames, tg0n, pi #0, 
Bulletin 1 l'E Y, sh 
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cuile, Un passanl le roumassa el, l'ayant nettoyé, fut très étonné de‏ مكنم en‏ 
voir une série de personnages gravés en creux. |‏ 

Céluit on moule du type dé ceux qu'on trouve fréquemment en Égypte, 
dans los foms de hasse époque et principalement des périodes copté où aralies 
Les égvptologues, les collectionneurs ou amateurs les connaissent fort bien, 
Leur usage pour les Cpoques pharaomique el grécr-alexandrine est assez inilé= 
lenminé; pair contre, on smil qu'ils servaient aux Copies pour inpruner des 
caraclères où des symboles religieux sur les pains عل‎ proposition دا"‎ en usage 
enrore de nos jours. 

La silhourtle connue et عنما‎ caractéristique du dieu echaenl Anubis, le 1ieu 
ouvrenr de chemins di nome d'Assiout, faciita beauconp Fidentificalion: des 
TÉPÉONMACS lipurés sur la terre cuite de Lectonre. 

Aaulis ادننا‎ on main le bâton divin الل‎ à lôle de <coucondus, si souvent 
représenté dans les sculptures des temples el des lombeaux égyptiens, comme 
"الت‎ 117 chu pouvoir. مدنا‎ de lit est .ددا‎ La décsse est voiffée des cornes de 
vache ك‎ du disque solaire surmonté des deux plumes, Dune main elle tente 
sistre, qu'elle élève, instrument dont.sus prôtres faissient usage dans les céré 
momes réigiouses; de l'autre man, elle porle an vase à Hbalions destiné in 
contenir leu sacrée, ainsi qu'on peul le voir duns les nombreuses قم زللماة‎ 
Taie alesandrine. À côté d'elle est .“امناو موهلا‎ Enfin, apparait Jupiter 
Sorapis®® dont عا‎ eulle eut une fortune si extraordinaire, dans be monile 
romain, prés lu conquête de l'Égypte. 

Mas ce qui augmente l'intérêt du moule de Lectoure, ce sont les attribats 
religieux qui se trouvent placés aux pieds dés personnages et dans Le chat din 
médaillon, On y voit, en effet, une sorte d'objet demi-sphérique, semblable qui 
bonnet dés Diosenres, qu'on trouve fréquemment sur lé revers dés monnaés 
DPTITRITITER Il est plaidé en Haut, entre lais el Serapis. Dans le bas est un aile 
عاذي‎ deux lambeaux couchés, Cesl, comme on peut le voir, un mélunge 
curieux d'objets du culte latin associés & des divinités orientales. L'orthodoue. 
véligieuse trouvant ainsi des ohjots sacrés de colles familiers, se croynil sauve, 


CL معلسسق‎ du Service des antiquités de eur le dfion ول‎ silence, à ent ile on gurte 
l'Ésrgie , pes تعض الا كل‎ , L'Égnpé,  enfaniin. | 


pi A4, "ا‎ Chur-Hapi par “apluirèsn Senpii Apis. 
5” Marpocraté die Grves, longiompe cogardé an dit Stubou, لك‎ le mine QUI TEE 


él la füi. علوت‎ cher certains, saurait moins, sans doute, de l'envalissement 
des divinités étrangères associées uinsr à celles qu'elle avait coutume d'adorer. 

Quel pouvait être l'usage de ce moule? M Blanchet y voit un médaillon 
destiné à l'ornementation des vases: M. Guimet (0 croit. que La dû servir à راذا‎ 
des lampes funéraires Le protit se rond, dit-il, nécessaire pour introduire 
l'huile et pour fair éntrer l'air, se praliquait dans ها‎ terre sèche اع‎ non tirite. 

Îl ne nous appartient pas, aujourd'hui, dé trancher نز‎ la quéstion : nous 
luissons ve soin à de plus compétents qué nous, Nous nous صما لمم‎ de 
signaler اللا‎ seyplolopnes le moule de Lecioure, qui vient tjouler un حي نكا‎ 
gage do plus à la faveur dont jouirent les divinités orientales en Gaule, 

Déjh مق‎ connaissait un médaillon de Lyon présentant un sujet analogue; une 
tee égyptienne sur un vaisseuu, كنهذ وا‎ divine, | se, à té trouvé 
à Véctillum, Géla porte à tros ces témoignages directs de la propagande reli- 
greuse on Gaule el prouve, une fois de plus, combien était grande la faveur 
dont jouissaient en Occident les divinités égyptiennes transformées اوتنه‎ lé 
goût d'Alexandrie ou de Rome. 

Pour nous, s'est une preuve de plus en faveur des Isiaques dn Sud-Ouest et 
une contébulon dé plus à ajouter à lhislüire religieuse, encore si obscure, de 
li Novermpopulanie, 

Cu. Parasque, 


Ge Lot ذة مل‎ févrior 1000 Un ساب‎ té adressé à M: عن اسسرتهة)‎ M نأ‎ Saimiloe ot 
fait porte des séries درل‎ Musée di ضتماعتنا']‎ des religion 


M. 





NÉCROLOGIE. 


GEORGES SALMON. 


M, Géorves Salmon, Chef de la Mission scromtilique francaise au Maroc. est 
mort à Tanger le ae août dernier. Aleïnt dela dysénter au roloor d'un 
voyage à Fex, dont les résultats avaient dépassé son ailente, on espéra d'abotd 
le-sauver: mais affaibli par un labeur sans Lrève, que ses fonelions lui impo- 
sxient depuis plusieurs années, 1 غم‎ put opposer une résistance aullisante نات‎ 
mal, qui prit rapidement un caractère irrémédialile et l'emporte. 

I n'avait que trente ans. 

Quiconque sait ce que Salmon fit au Maroc ne sera pas surpris de ce 
dénouement si triste. D'une prohité mtransigeante, 11 S'étut donné, sans 
restriction autune, à l'œuvre que ها‎ Franée venait de créer duns ce coin 
d'Afrique hostile à li pénétration étrangère. Avec une pahience que ren né 
rebuta, 1 suivit sans recul la voie ardue qu'on lui avail lracée, semiml suns 
compler sa santé au la roulé : intassnble, ١1 وأاله‎ au-devant don destin que lout 
fnisait prévoir ol vedouter, 

Îl faut avoir feuilleté les huit volumes dés Archives maroenmes pour com- 
prendre مع‎ que fut sa vie à partir du jour où lé Gouvernement de ln تارك اا‎ 
blique lui confin ذا‎ mission que ذا‎ mort vient de elore, [n'y eut plus alors 
pour lui de repos. On resté confondu en voyant l'eflort qu'il simposa pour 
répondre à ذا‎ confiance de ceux qui l'avaient dislingué malgré sa jeunesse, 

Salmon fut, pendant trois ns, en sortant de l'École des langues orientales 
vivantes, pensionnaire de l'institut français d'archéologie orientale du Caire. 
Je le vis avec regret quitter celte maison où لز‎ avait su se faire aimer de Lons 
par sa droiture el la dignité de son caractère, La vie s'ouvrait alors à دا‎ pleine 
de promesses, el la carrière qu'il é'étail préparée au prix des plus lourds saert- 
lives lui promettait de solides succès. La science compté, inainténant, hélas! 
une victime de plus. 





L'œuvre quil hisse dsl importante; elle qu'il n'a pu achever, أن‎ dont ses 
amis prendront soin, أكنا‎ plus considérable encore La publication des docu- 
ments qu'il a recueillis à Fez, عفد‎ l'aide de son dévoué compagnon de voyage, 
M. Michaux-Bollure. 1 de ccUE montumeultale Eine yelopéde du dent marocnin 
qu'il prépa ratl lui assurera one place éminente putin lus srvants quil se sonl 
lustrés au Maroc. Elle montrera, en même temps, l'élendue et lu عمو ]سرون‎ 
adenirable 1 5 00010 

| السحة‎ commencé, à l'institut, deux importants ouvrages : un Lhétinnaire 
géographique te l'Égypte, d'aprés l'akout FÉ les groorranhes crahes , (ro HALL 
avancé pour Être lerroné, ét 116 édition مل‎ manusent d'in Abd-ol- Taken 
relatif à Ja conquéle de l'Égypte: peut-être Doutrat-je faire mellre ai pro ve 
dernier travail, Gest من‎ hommagé que je sérais heureux de rendre à lu mémoire 
cle celui qu (ut op انوي بنرا‎ [HU collaborateur, ile l'a dont je m'oudilierai 


pit l'ulleelion discrète إن‎ profonde, 


Le Vésinet, le 20 septembre ryob, 
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